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A V ANT- PROPOS. 

L'importance qu'a prise chez nous, dès sa naissance , le Dépar­ 
tement des Travaux publics, n'a fait que s'accroître d' année en 
année. Les dernières discussions des Chambres ont établi que son 
influence se fait sentir dans les diverses parties <lu corps social, 
qu'elle s'exerce sur toutes les branches de recettes, et que, s'il est 
une cause permanente de dépenses considérables, il est également 
pour l'État une source abondante de revenus. 

Mais l'État ne peut augmenter les ressources que procurent au 
trésor des travaux utiles, qu'en étendant ces mêmes travaux, qu'en 
les multipliant dans maintes directions qui en sont aujourd'hui 
dépourvues, de manière à faciliter, à provoquer même, par des 
voies nombreuses, les relations du commerce, les transports, les 
échanges des produits du sol et de l'industrie. 
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l ~e transit et l'exportation doivent avoir une large part dans sa 
sollicitude. 

D'abord est venu le chemin de fer, œuvre grande, qui a exigé 
de nombreux capitaux, mais dont le pays recueillera bientôt tous 
les fruits, et dont il se glorifie déjà comme d'un monument vérita­ 
hlement national, 

Puis, des routes pavées, des chaussées d'empierrement, ont mis 
en communication des provinces entre elles, des centres de consom­ 
mation avec los lieux de production. 

Ensuitc , des canaux ont eté ouverts ou rachetés; quelques-uns, 
d'un immense avantage 1 sont actuellement en construction; pour 
quelques autres, les fonds sont alloués et l'exécution se prépare. 

Enfin, les rivières viennent à leur tour; elles ont aussi fixé 
l'attention des trois pouvoirs, et, par les soins de I'administration , 
elles sont devenues l'objet d'études spéciales, à mesure de leur reprise 
par l'État. 

Ces études, en ce qui concerne la Meuse, sont consignées dans 
cinq rapports ici réunis, dont le premier entre, avec quelques 
détails, dans l'historique des ouvrages antérieurement effectues ou 
restés en projet, des droits perçus à différentes époques, du 
mouvement des marohandises , de la situation du lit et des bords; 
les trois suivants traitent des travaux à faire el indiquent le sys­ 
terne de rétrécissement; le dernier rend compte des essais de passes 
artificielles qui, selon les vues exposées dans les précédents) onl 
été tentés sur quelques points du fleuve. 

Les observations recueillies dans ces rapports, les pièces qu'ils 
renferment, les données qu'ils présentent , les faits qu'ils eonsta­ 
tent, sont autant de matériaux soumis à l'appréciation du conseil 
des ponts et chaussées, chargé de la solution du problème, d'ail­ 
leurs assez difficile, qui consiste à déterminer le système le plus 
convenable à suivre pour· le perfectionnement de la navigation de 
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la Meuse. Cette assemblée, conformemeut à l'engagement. pris par 
M. le Ministre des Travaux publics devant Ios Chambres, ne linira 
pas sa session actuelle sans avoir arrêté un plan genéral et définitif 
pour l'amélioration dont il s1agit, laquelle intéresse si vivement 
nos exploitations houillères-et métallurgiques. 

C'est ainsi que le Gouvernement, attentif aux besoins qui 
naissent de notre indépendance politique et des développements 
industriels qui paraissent en être la conséquence , s'efforce de les 
satisfaire successivement, dans les limites que lui tracent les déci­ 
sions parlementaires. 

Bruxelles, ce 2 février 1843. 



( N° 159. ) 

<!t~ttmbrt bts ttitprt stntants. 

SESSION 1842 - 1843. 

LA MEUSE. 



LA MEUSE. 

~TlJDES 
F,un:s 

PAR ORDRE D1J GOVVEB.NEMENT BELGE . 

......•... 

HAPPORT DU '.23 NOVEMBHE 184;2 

( Pour les rapports n°' 1, 2, 3 et 4. coir le n° 90 rlc la session t 8i9-l 840, le n" OB de 
la session 1840-1841, et le n" 189 de lu session 1841-1842.J 

~~u~~u,s, 
fa. DEVHOYE Et C•. IMPRIMEUR DU fi Of, SUCCESSEUR DE Il. HEl\11'. 

1843. 



V. 

RAPPORT DU 23 NOVEMBRE 1842. 

95 



TEXTE 
DU RAPPORT DU 23 NOVEMBRE 1842. 

MONSIEUR Lll MINISTRE ) 

Les travaux que j'ai eu précédemment l'honneur de proposer à votre dépar­ 
tement pour l'amélioration Je la navigation de la Meuse, et qui, restreints à 
quelques points de la rivière comme travaux d'essai, avaient reçu votre appro­ 
bation, viennent d'être exécutés pendant le cours de la dernière campasne. 
Ils sont maintenant achevés tous, ou à peu près; ils le sont du moins dans leurs 
points essentiels, en sorte qu'il est possible dès aujourd'hui de prononcer sui· 
quelques-uns de leurs principaux effets, de prévoir les conséquences les plus im­ 
portantes du système dans lequel ils sont conçus, de reconnaitre leur efficacité 
pour l'augmentation du mouillage sur· des fonds très divers, dans des circon­ 
stances fort différentes, et de préjuger avec quelque certitude leur influence 
sur le régime du fleuve, dans les parties de son cours où leur emploi est indiqué, 
mais non réalisé encore. 

Je vais entrer successivement dans les détails relatifs à chacun des ouvrages 
d'essai et à leur exécution. 

Le volume d'eau étant un des éléments qui servent plus particulièrement ;. 
fixer les dimensions d'une passe artificielle, il m'a paru qu'il conviendrait de 
commencer par la passe d' Anseremme, où, de toutes les passes construites cet 
été, le volume d'eau est le plus faible; puis, descendant la Meuse, dont le pro­ 
duit, en s'augmentant graduellement, introduit une condition toujours plus 
favorable, j'exposerai tour à tom ce qui concerne les autres passes : vous en 
saisirez mieux les avantages de plus en plus certains que ce mode de perfec­ 
tionnement assure à la navigation, à mesure que le débit de la rivière s'accroît; 
vous déduirez vous-même la conclusion à tirer des essais actuels. 

Les jauges faites en 1840 et durant l'été de 184:21 sont relatées dans le tableau 
suivant, qui donne, avec le détail des opérations, le produit de la rivière en 
un assez grand nombre de point'> pour qu'on puisse se guider dans les travaux. 
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Toutes ces jauges, si 1'011 considère l'état des eaux au moment do l'observa­ 
tion, répondent à un <lébit 1ni·nùnum pour chacune dos localités où elles ont 
été faites ; elles ont d'ailleurs été vériûées par l'établissement. même des passes 
oui les out nécessitées ; les résu ltats ne peuvent donc induire en erreu r et il n'y , \ ' 
a. pas à craindre, en les prenant pour base des calcula.xl'ètre au-dessus du pl'o- 
duit <les basses eaux annuelles : on ne peut être qu'en dessous (l ). 

JI eùt sans doute été à désirer qu'un semblable travail fùt praticable dans 
l'été de 1841 ; l'impossibilité· de le faire m'a obligé à fixer par induction le 
volume d'eau à Anseremme ; je l'ai évalué à 36 rnèt. cubes (:2). C'est sur cette 
donnée que repose 1a détermination de la passe construite en cet endroit cl 
dont il s'agit d'abord. 

Pour maintenir Je halage sur la rive aaucho en toute saison, il fallait établir 
cette passe dans le bras de gauche des îles St-Jean et Roualette : c'est ce qui a 
été fait. Le draguage a été effectué à Om160 en contre-bas de l'él iage annuel, 
sur une longueur de 223 mèt , ; les déblais provenant de cette opération, déposés 
sur la rive ffauche, ont servi à l'exhausser jusqu'à 3m,50, sur une longucu1· 
de 270 mèt.j Je couronnement a été porté à o rnèt. de Jaa·geur dans celle 
même étendue, et, à l'amont et à l'aval, il se raccorde avec les parties 
plus basses, que le défaut d'un déblai suffisant n'a pas permis de mettre à _ 
hauteur. 

La jetée nécessaire pour opérer le rétrécissement commence, en partant de 
la rive droite, à 104 mèt. en amont de l'île St-Jean; interrompue à son point 
de jonction au chevet de I'ile , elle reprend à 208 mèt. au-dessous de ce point, 
jusqu'en tête de l'île Roualelte, le long de laquelle elle se poursuit, ou plutôt 
se termine, par un péré qui défend la rive droite du chenal dans cette dernière 
partie, et dont la crête s'élève moyennement à 1 m,20 eu contre-haut de l'étiage, 
sur une longueur de 2H9m,50. 

Le développement de la jet~e est de 440 rnèt., et celui de la passe de 
1,032 mèt. 

(1) C'est une opération délicate que Je jaugeage d'une rivière : elle exige beaucoup de 
soin, beaucoup d'attention et des précautions minutieuses. Parmi les précautions à observer, 
l'une des plus essentielles est le choix de l'emplacement des profils qui doivent servir :'t 
calculer le débit, et qu'il faut prendre de manière à éviter les endroits où des remous chan­ 
gent ou divisent le thalweg. Dans les fosses, par exemple, il y a en réalité plusieurs rivières 
qui se croisent et s'enchevètrent entre elles; les unes coulent dans un sens, d'autres dans un 
sens opposé, ou obliquement aux premières ; certains courants traversent très irrégulière­ 
ment la masse fluide , et la véritable rivière, celle dont on veut a voir le produit, décrit 
parfois latéralement des surfaces gauches, pour lesquelles le courant de fond ne correspond 
nullement au courant de surface, et qu'il est impossible de déterminer. Là, le volume d'eau 
et le produit sont deux choses toutes différentes, et souvent ce dernier se dérobe à I'obser- 

• • vallon. 
(~)Rapp.du ao octobre 1841, pag. '.264. 

96 



( 382 ) 

Le massif de la jetée est un enrochement sur lequel est établi le couronne­ 
ment, à om,~W au-dessus de l'étia3e. 

Celle hauteur de Om,20 n'est point arbitraire : elle se déduit du réuime du 
Heuve. Toutes les eaux, jusqu'à cc qu'elles débordent le couronnement de la 
jetée, devant passer par le chenal, acquerraient une vitesse énorme si la section 
ne s'élargissait pas bien vite. Ainsi, sur la Moselle, où une crue de 0111,50 double 
te volume d'eau de la rivière ( 1 )1 on a reconnu que Je couronnement. était trop 
élevé à Om,60 nu-dessus des basses eaux. 

Quelques observations faites à Moniat , à Profondeville, à Namu1·, en 
amont et en aval, indiquent le volume des eaux de la Meuse à différents 
niveaux. 

HAUTEUR DES EAUX l'RODUfT 
DÉSlGi'iATION DAn: DK [ .t.. l:lVl~IUt 

DU Dl! - Obsereations, 
à l'éclielle ,1u-de1!US e u-desans 

LIEU DE .IAVGIEilGE, i'oasl!J.V!TIOrt, d• de 3 l'éhage. ,lo 
lU,MUI\. 1,"L.1'1AOI, l'ôli3g<,, 

1 1 m "' ml m3 
A.mont de l'île Do ssin , •• 28 mai 1841. 0.47 0.16 

1 
36.00 57.00 Ces évolunhc.,ns ne peuve.o.t êttl' 

ohtouues au sel exactement q_uc- le 

A. l'ile de Cbaupenet, 
cube d'étrngo; 1w out1e., J. l'a ni el 
l l'amoa\. do Naeun-, l'él'lt Yatial:.ile 

amont de Profonde- des eaux do ln San1bre lnllue ëue 
ville •. , , .•. , , , • , • • • Jd. 0.47 0.16 40.00 79.00 lf''I r~~ult.at~,. rio muoiirc q u'uue 

crue <tm donhla le i;,1od1.ut au- 

lies de 111 Plante, en aval. ll mai. 0,72 0.41 40.00 168,00 
dttsson., Je Dinant_. u ajoute pH 
mo1ti6 en su<t nui Gr1Jnlh-ll1lades,. 
s1 la Sambre n~a pas dom,d 

A.ux Gr~nds-lllalades, Il 
Ltétio.gc est. co111pté id à om.3t 

au-dessue du 1t'ro de l'tcl1('ll6 d\l 
l'aval de Namur ••••• 29 avrâl. 0.90 o.ss 62.00 216.00 poul de Mense. i l"luu11r 

lbid. 17 juin. 0.:'14 0.23 62.00 84.00 

La hauteur de Om,20 répond assez bien, sur la Meuse, aux variations d'étiage , 
lorsque les eaux la dépassent, elles s'élèvent d'ordinaire assez rapidement pour 
que la jetée soit promptement recouverte et submergée. 

Quelque court que soit, en général, le passa~e des eaux d'étiage aux eaux. 
moyennes, il faut que le couronnement qui, dans cet intervalle, devient un 
véritable radier, résiste comme tel à l'action du fluide, et c'est pour cela que 
les moellons qui le composent doivent être de forte dimension, serrés et join­ 
tifs, de manière à ne laisser aucune prise à la violence des eaux; autrement, 
il serait bientôt détruit. 

Cette passe a été commencée le 9 mai, dans un moment où les eaux étaient 
à Om,29 au-dessus de l'étiage annuel, à l'échelle du pont de Meuse, à Namur. 
Continuée sans interruption, elle a été ouverte à la navigation le 30 juillet, et 
entièrement achevée le 30 septembre. 

• 
( l) C'CJ1u·s de construction de.r ouvrages gui établil.rent, etc.; par M, M11u110. Paris, 1841 . 
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Elle a d'abord excité des plaintes très vives de la part des bateliers, qui 
s'attendaient à une profondeur d'eau plus grande que celle qu'ils y trouvaient 
vers l'aval. En effet, draguée à Om,60, cette partie de la passe n'offrait pas, lors 
de son ouverture, plus <le Om,:,SO de mouillage; mais il y avait encore moins 
sur les hauts-fonds, les eaux étant alors à 001,0:S an-dessous de l'étiage annuel. 
La jetée n'étant point étanche à celte époque et ne pouvant l'être qu'a la sui le 
des hautes eaux, le niveau dans le chenal, à cause des filtrations. était à 
peu près le même que dans la partie de droite qui venait d'être aban­ 
donnée (1). 

Depuis lors, les choses se sont améliorées sensiblement, et, au milieu du mois 
de septembre dernier, tel était l'étal de la passe : 

La jetée, sans être étanche, ne laissait plus passer la même quantité d'eau ; 
le mouillage minimum, dans le chemin des bateaux, était dc0m,64 pour un seul 
profil; pour les autres, la profondeur variait de Orn,66 à 1 m, 1:2, quoique le 
niveau de surface fût à Om,07 au-dessous de l'étiage annuel, €t la vitesse était, 
pour les différents points du chenal, savoir : 

DÉSIGNATION 
DO POINT DE LA. FASSE. 

VITESSE 

Ar MILlltU DO 
courant I IIOYEffl'IIE, 

DE SUI\FACB. 

Obseroatione. 

Mètres. 

1 
Mètres. 

A l'amont de l'ile St-Jean ••• , 1 0.20 o.rsa 1 A-vant la construction de la jetée, la 
vitesse moyenne, en amont de la passe, 

Entre la jetée et l'île Dossia , • • 1 0.84 
1 

0.671S 1 étnitdeO"',43, elle était de l"',l0 entre 
l'île St-Jeaa et l'île Dossia, 

A l'amont de la passe propre- 
ment dite. • . • . • • • • • 0.02 0.409 

An milieu di, la passe. • • • • , 0.08 0.4158 

A la fin de la passe. . . • • . • 0.66 O.IS:24 

L'approfondissement qui s'est opéré par le seul effet des eaux d'étiage, dont 
le courant sans vitesse et sans force n'a pas 0m,0O02 de pente, est rendu sensible 
par la comparaison des profils à la même époque avec ceux qui avaient été pris 
au moment de l'ouverture : 

(1) Les eaux de la Meuse, quelle qu'en soit la cause, sont beaucoup plus limpides à l'amont 
de Dinant que vers Namur et au-dessous; peut-être les nombreux lavoirs de minerais qui 
bordent les rives du fleuve depuis Rouillon, contribuent-ils à troubler la transparence qu'on 
remarque dans les parties supérieures ; mais de cette limpidité résulte, au-dessus de Dinant, 
qu'une jetée ne peut devenir étanche qu'à la longue et par suite des crues. 
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DÉSIGNATION DES Pi\.OFILS. 

.•. 

PROFONDEUR 

1\1,\Xln!Ul\l, 
-r----~ 

TllINI:\!Olll • ------ , ------ 
H'ILLllî. . Sl!FTF.illllllL 

Obse,·vations. 

A l'origine de la j etée. . • . 

Racco1'dement de la jetée à 
l'amont de l'île St-Joan. 

Raccordement do la jetée à 
I'aval de l'île St-Jean. • • 

Amont do la passe propre­ 
ment dito .••.•• 

Au milieu de la passe •• 

A val de ln passe, . 

Mètres. 
1. 1;9 

0,71 

0.90 

0.62 

0,!SO 

0,70 

nletrcs. 
2.00 

0.01> 

1.21 

l.'.28 

0.90 

1.12 

llretres. 
1.:JO 

O.ol 

O.J6 

0. -41 

o.oo 
0.10 

l\lètros. 
1.81 

0,78 

0.78 

o.64 

0.64 

o.n 

Le 30 juillet les enuv 
étaient 11 om,01> au-das- 
60118 de l'otinge; eile< 
étaient clo om,02 moins 
,110,·écs le 15 septembre; 
dons los quatre colonnes 
or-co ntrn , l11 profondeur 
est ramenée nu mêrns 
étior;e, c'est-il-dire que 
ll1 ruveau do surface est 
s upposé il 0'",07 au-des­ 
sous de l'tltiage annuel, 
indiqué par Ill cote 0"',:31 
à. I'échelle Ùll Namur. 

' 
Ce qui reste à faire sera l'ouvrage des hautes eaux et ne pourra être constaté 

qu'après l'hiver (1). De nouveaux profils feront alors apprécier· les variations 
successives et le changement final du thalweg. 

Le coût de la passe d'Anseremme a dépassé de beaucoup les évaluations 
primitives; cela tient à plusieurs circonstances. 

D'abord le draguage, qui, à la vérité, s'est payé au mètre cube, a nécessité 
des épuisements par journées d'ouvriers, et par conséquent plus dispendieux 
qu'ils ne l'eussent été dans de meilleures conditions. 

Ensuite la jetée a reçu des dimensions plus fortes que celles qui étaient pres­ 
crites au devis. Ce sera peut-être un avanta3c dans un coude où elle est battue 
par les eaux et exposée au choc des glaces pendant les débâcles; mais cet 
accroissement <le sécurité en a produit aussi dans la dépense. 

Enfin le matériel pom' les batardeaux et pour les épuisements s'est ajouté ~u 
prix d'estimation, et le total monte à fr. 39,127-41. 

Cette dépense sera reprise plus loin, et , comparée avec d'autres, elle contri- 

(1) Il est difficile d'observer les effets des hautes eaux et ceux du roulement qu'elles 
occasionnent; la rivière est alors peu abordable, et ce n'est guère qu'après les crues, lorsque 
les eaux sont rentrées clans leur Jit, qu'il est possible d'étudier par leurs résultats les phéno­ 
mènes qu'elles prodnisen t ou qui les accompagnent. Il est, par exemple, assez singulier que 
les barres de gravier ne soient jamais détruites; mois il ne l'est peut-être pas moins que leur 
exhaussement no soit 110s plus rapide, et qu'en général il reste à peu presle même durant de 
longues années. Il m'a JlRrU que les hautes eaux devaient entraîner une destruction partielle 
de ces barres ; mais, quand le niveau s'abaisse, les eaux roulent encore dans Ies fosses, que 
déJ'\ elles ont repris leur cours ordinaire sur les hauts-fonds, lo gravier en mouvement s'y 
dépose el ils se rechargent de nouveau, 
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huera à faire préciser la somme nécessaire pour l'amélioration du cours du 
fleuve entre Givet et Maostricht , 

L'essai <le rétrécissement pour opérer un approfondissement par l'effet des 
eaux toutes seules, est plus étendu, plus complet à Tailfer qu'à Anseremme. 

La jetée de Tailfer, commencée le 2 octobre 1841, ouverte à la fin de mai el 
entièrement achevée le 16 octobre 1842, a 6!50 mèt , de développement; elle 
est établie sur le fond même de la rivière et s'élève li Om,~O au-dessus de l'étiage 
dans la partie d'amont, qui forme avec la rive droite un raccordement obligé; 
elle s'abaisse de manière à n'être plus, à 1:.215 rnèt, plus bas, qu'à Orn,20 au-dessus 
du même niveau dans toute sa longueur. 

Le corps de la jetée, les talus, le couronnement, sont conformes au devis I et 
lem· solidité semble assurée par l'épreuve d'un hiver sur des ouvrages qui 
n'étaient encore que très imparfaits. 

La longueur totale de la passe formée par celle jetée et par l'île Très-Douce, 
est de 1,206 mèt. 

Un altérissement qu'avait formé l'éboulement de la berge, détériorée par les 
g~aces dans l'hiver de 1838, a été déblayé à om,60 au-dessous des basses eaux; 
du reste, aucun draguage n'a été fait en cet endroit. : les affouillements fies 
hautes eaux: doivent mettre la passe à profondeur, et c'est à leur action que le 
travail est abandonné. 

Sur une largeur <le 40 mèt. à la surface d'étiage, il devait, par l'effet du 
rétr-éoissernent, y avoir un gonflement notable; la jetée n'étant point étanche, 
ce gonflement n'a point dépassé o=, l 5 durant les basses eaux de l'été : il a 
d'ailleurs été diminué par l'approfondissement qui s'est opéré dans celle même 
période. Les profils pris au moment de l'achèvement du massif de la jetée et 
au mois de septembre donnent la mesure de cet approfondissement. 

- - - 
PROFONDEUR - ,./,~-- 

· DÉSIGUTION' DES Pl\0.li'ILS. MAXlMUM. MINIMUM, Observations. 
- 1 SIPT~UlU!, 

~ 
MAI, !IU, l HPT&lUIIE. 

Mètres. ;)Iètrcs. llètrcs. Mètres. 
A l'amont de la passe. . • . 1.12 1.67 0,92 0.97 Les sondes ont été rap- 

portées il la cote Om ,31 
A 100 mèt, en aval. • • . . 0.72 1.07 0.30 1.07 de l'échelle du pont de 

Meuse, ti Namur. 

id. 0.72 1.17 0,60 1.02 
Ces proâ ls sQnt encore 

A 100 • • • • fi, loin d'être flxés ! ils 
éprouvent de perpétuels 

A ~00 id. .. . •. . . 0.92 1.Ml 0,80 l.'.22 changements. 

A JOO id. . . ' . . 1.02 1.27 0.92 1.'.2~ 

La vitesse, qui était de Im,80 sur le haut-fond de Tailfer, s'est répartie sur 
toute la passe, et l~ dernières observations prou-vent qu'elle a diminué sur les 
points où elle avait le plus de force : 
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DÉSIGNATION 

DU PO["",T DE LA. PASSE. 

VITESSE 

AU II ILIRU DU 

DE 5URFACB, 

0 bsereatùms. 

~Ùtf('~. Mèlics. 

Amont do la passe. . 1.00 0 .811 Lorsque c?s vitesses ont fto pr ises, 
les eaux étalent ,1 Ü"', 78 nu-dessus du 

400 rnèt. en aval . . 0.10 0,51,8 zéro do l'échelle du pont do Meuse,, 11 
Namur. 

aoo id. . . . . . 1.;10 0.981t 

100 id. .. 0.70 1 0.1H58 

100 id. . . 0.10 1 O.o38 

Il ressort donc de ces tableaux qu'il y a eu un approfondissement dont le 
mamimum est-de Om165, et que la vitesse s'est sensiblement ralentie. 

Ce rafe□tissement de vitesse pourrait faire supposer une diminution corres­ 
pondante de l'action des eaux sur le fond; mais il est visible qu'il faut de deux: 
choses l'une : ou que, la jetée retenant toutes les eaux, il y ait un surcroît de 
gonflement qui, en accélérant la vitesse , favorise de nouveaux affouillements; 
ou que les affouillements continuant à s'opérer par le cours naturel des eaux, 
il y ait, vers l'amont, une partie des eaux supérieures qui reçoivent une accé­ 
lération de vitesse, dont l'effet sera d'augmenter l'action des eaux, action qui 
a d'ailleurs un terme dans l'alfouillement même; car, à mesure qu'il se poursuit, 
la vitesse diminue, et elle finit par être impuissante sur le fond. 

H ne faut pas d'ailleurs perdre de vue que le principal travail d'approfondis­ 
sement est le fait des crues de l'hiver el des hautes eaux. 

Dans l'état où elle se présente actuellement, la passe de Tailfer est une amé­ 
lioration en partie par affouillement, en partie par IJOnflement. Par le premier 
effet, le mouillage est augmenté dans la passe même ; par le second, il s'est 
accru dans la passe et en amont, jusqu'à l'île de Chaupenet. 

La dépense de ce travail est de fr. 19,738-1'.2. 

Au-dessous de Tailfer , à Dave, la jetée qui barre le bras de droite de l'île 
n'est pas encore entièrement étanche et n'a pu jusqu'ici produire tout ce qui 
en est attendu. 

Un peu plus bas, le barrage de l'îlot et la rectification du coude du Péribonier 
n'ont pas suffi pour obliger les eaux à entamer un fond trop dur, parsemé de 
pierres et de débris de roches. Il a fallu draguer le chemin des bateaux et 
enlever les pierres; peut-être même faudra-t-il un rétrécissement pom· obtenir 
une action plus efficace. Il y a cependant eu approfondissement , mais si les 
hautes eaux ne le poursuivaient pas, il serait insuffisant pour la navigation dans 
les mois d'été. 
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PROFONDEUR ----------1'--------------- ntsrnNATION DES PROFILS. 1 ~L\X!IUUM. Observations, 

JVll, SF,PTEllBftij, IUII\', SErTltlBlE, 

Môtrcs. Mc Ires. Mbtres. i\lotres, 
A l'amont de la partie dru- 1 Cos cotes se rnppoi tcnt 

guée .••.... 0,70 0.80 o.7o 0,80 à l'étiage. 

A 60 mot. en aval .. ... 0.70 0,80 0.70 0,80 

La diminution de vitesse est plus sensible que l'approfondissement : 

== == !ll2 ac.s: s 

VITESSE 
DÉSIGNATION ,.,.. - ✓,1-------.. - Observations, 

DU POINT DE LA. PA.SSE. .1.V MILIEU DU 
courant. •oYll'INE, 

DE BUU'ACli:, 

1'1ètrns. Mctros. 
A 100 mèt. de l'origine du péré, ] .15 0. 941 Ln cote dos onu1 d l'échelle du pont 

de Meuse, ü Namur, étau 0"',21. 

Tête du péré . . . . . . . . . . l .40 1 • lo9 

A.val <lu péré •..• , , . . • . 1.75 1.471 

Le barrage de Dave, le redressement de la rive gauche au Périhonier par 
un fort péré, le rétablissement du halage et le draguage du lit, sur une longueur 
de 2l)3m,50 ot une largeur de 30 mèt. 1 ont coûté fr. -43, 1597-23. 

Ces ouvrages pourraient tout aussi bien être considérés comme travaux. 
d'entretien que comme travaux d'essai, car ils avaient plutôt pour but de 
réparer les détériorations causées par les eaux, que de rien faire de neuf : il n'y 
a proprement d'essai en ce point que le mode de redressement du coude par 
un simple péré sur enrochement, et le creusement de la passe par l'affouillement 
consécutif du draguage. 

Un travail d'une toute autre importance, où l'essai de passe est entier à 
plusieurs égards, où il réunit des conditions toutes particulières de localité, est 
celui des Grands-Malades. 

On y a mis la première main le 18 avril 184t, et il a été complétement 
terminé à la fin du mois d'octobre. 

Le haut-fond, SUI' lequel les bateaux n'avaient que Om,4;5 de mouillage dans 
les basses eaux, et qui, cette année ; ne leur aurait pas donné 0m,40, a disparu 
dans toute la largeur de la passe, draguée d'un bout à l'autre à }m,50 de pl'o­ 
fondeur. La jetée a 1,312 mèt. de développement, et sur la plus grande partie 
de l'étendue qu'elle comprend, elle a été construite à la main, sur le fond même 
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de la r ivière , les batardeaux établis pour les drnguages ayant permis d'user d~ 
cc mode de construction. Nulle part le couronnement n'a pu être exécuté de 
manière t't offrir plus de garantie de stabilité. 

Les draguan-es ont été très péniblement effectués, à cause des dillicultés 
sérieuses que présentaient les épuisements. Quoique le fond m'ait paru assez 
,ési1;tant pom qu'on pùt y établir la hase de la jetée, il n'en est pas moins per­ 
rnéablc, et les eaux Iatérales et supérieures entraient dans les batardeaux comme 
à travers un crible : il semblait que ce fussent. des sources jaillissantes; aussi 
22 vis d'Archimède de om,45 de diamètre, et 3 pompes de la force de 2 chevaux 1 
jour et nuit en activité, n'ont-elles pu maîtriser les eaux. Sans la sécheresse et 
les chaleurs continues de la saison, qui ont fait que les dragueurs ont pu être 
employés dans l'eau même et souvent jusqu'à la ceinture, le travail aurait été 
impossible dans une sente campagne. Les batardeaux partageaient le lit de la 
rivière en deux, polll' qu'un passage libre restât ù la navigation, en sorte qu'ils 
étaient exposés à l'action répétée du clapotage des bateaux à vapeur, au choc 
des bateaux ordinaires, aux affouillements d'un courant resserré, forces égale­ 
ment destructives, qui s'ajoutaient au poids de l'eau que ces mêmes batardeaux 
devaient soutenir. 

De là plusieurs ruptures et de coûteux retards. 

La dernière rupture, qui semblait devoir être la plus funeste, 
cependant les fâcheux résultats qu'elle pouvait faire craindre. 

n'a pas eu 

Au moment où l'on se disposait à ouvrir la passe, qui devait. être livrée à la 
navigation le mercredi 7 septembre, les eaux ont enlevé les batardeaux. d'amont, 
fatigués par des chocs presque continuels et une résistance de plusieurs mois: 
le 5, elles ont fait irruption clans le chenal, où elles se sont impétueusement 
précipitées. Une baisse immédiate de 0m,60 a eu lieu dans les eaux d'amont; 
mais, surprenante au premier abord, elle s'explique naturellement : les batar­ 
deaux provoquaient un B'onflement qui devait disparaître pa1· l'ouverture de la 
passe, et à cette cause de baisse se joignait la dépression considérable qui résul­ 
tait du défaut de fermeture de )a jetée, encore ouverte dans sa partie supérieure 
et en trois autres endroits. Néanmoins, l'abaissement des eaux à l'échelle du 
pont de Meuse n'a pas été sensible, et 1a cote est restée comme la veille à Om,12 
au-dessus du zéro. Une verificatio'i-i faite aussitôt pa1· un nivellement sur le 
repère du débordement de 1725 et sur l'échelle du pont, a constaté que les 
eaux n'étaient dans le chenal que de Oin, 17 au-dessous du niveau d'étiage, alors 
à o=. 19 en contre-bas de l'étiage annuel; il ne devait donc y avoir dans la passe 
que lm,H, et c'est, malgré les attérissements inévitables dans la rupture des 
batardeaux , le mouillage qui se trouvait presque partout. 

Quelques jours ont suffi, du reste, pour remédier au désordre causé par cet 
accident. 

L'abaissement subit des eaux a fait apparaître un haut-fond dont l'existence 
en amont de la passe n'était pas si3nalée par le nivellement sur lequel onl été 
établis les calculs. Ce nivellement avait été fait dans l'été <le 18411 saison con­ 
stamment pluvieuse, et 'Ies eaux étaient alors à }m,60 au-dessus de l'étiage; 
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quoique des profils en travers assez rapprochés aient été pris, cc haut-fond, que 
n'indiquait aucun mouvement extraordinaire dans le courant de surface, alors 
assez uniforme, a échappé entre deux profils. Un draguaffe immédiat sur 
25 mèt, de largeur dans la partie la plus étroite du seuil, et l'enlèvement des 
pierres qui consolidaient le gravier, ont assuré à la navigation }m,.{0~ dans 
un endroit où, pur suite de l'ouverture de la passe, il n'y avait plus de p1·0- 
fondeur. 

Un obstacle assez 1:P ave s'est présenté vers l'aval de l'île d'Enhaive : un sable 
boulant reparaissait dans la tranchée plus prnmptement qu'il ne pouvait être 
enlevé , en sorte qu'il a fallu arrêter les draguages et les cesser en cet endroit. 
Pour la passe même, ce n'était qu'un léuer inconvénient; car il était évident 
que l'approfondissement s "opèrerait, pour ainsi dire , de lui-même, et que les 
eaux seules mettraient aisément le chenal à fond dans une partie aussi mohile; 
mais il en était autrement pom· la jelée, qu'il fallait établir sur un fond sans 
consistance dans un espace de 20 mèt environ. J'ai hésité d'abord sur la nature 
du travail à faire; toutefois, par la considération d'un rechargement facile, et 
après un sondage qui indiquait la limite des boulants à une faible profondeur, 
j'ai fait faire un simple enrochement de très forts moellons I des talus un peu 
plus allon3és, et le massif ainsi que le couronnement ont été continués comme 
sur les autres points. Aucun affouillement ne s'est encore manifesté, et rien n'a 
bougé jusqu'ici. 

La vitesse dans la passe des Grands-Malades a clé mesurée à divers inter­ 
valles, depuis l'amont de la jetée jusqu'à la fosse qui commence à la Tête-du-Pré. 

Le tableau suivant donne le résultat des observations: 

DÉSIGNATION 
DU POINT DE LA. PASSE. 

VITESSE 

Ali JIIJLJEU DII 
cour-an t 1 •oYENl'II.,, 

DE Sl!RfACE. 

0 bseroations, 

A l'amont de 111 jetée. 

200 mèt, plus bu •. 

A l'aval du ponceau 

200 mèt. plus bas. . 

Origine de l'entonnoir d'aval, • 

Aval de la p11sse .••..••• 

o.tso 
0.90 

I.oO 

I.20 

0.90 

Mètres, 

0. illS 

o.a9 
0,726 

l.~48 

o.9a 
0.726 

Ces mesure" ont été prise~ au ni­ 
veau d éuag e. 

La ,itesse s'est ralentie ver s ce 
point o mesure que les vides de l,1 
jetée se sont remplis. 

·1 Cc courant peu rapide se prolonge 
en s'affaiblissant jusqu'à 10O mèt. 11 
l'aval de la jetée. 

1 

Le ,elevé des profils , au moment de l'ouverture de la passe et dans les 
premiers jours de ce mois, montre l'effet des eaux sur le fond. 
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n - ·-- ·- . •~,--w-: 

PROFONDEUR - 
' - 

l)ÉSIGNAT!ON' nss PROFILS. l\IAXIMUM MINIMUM, Observotions, 

SEUll1118Ul1 l'IOVEIIIBU:~ 

_ ______,,____ 
SEnE:l!RllR, 1 noYl!UBlJl, 

i\lètres. MHrns. Mètres. t\lètrcs. 

A l'amont de la passe. . , 1.KO i .aa r.so t.33 Les cotes cl ~ cont 
sont rupportées au r 

100 ·mèt. à I'aval •••.•• I.oO t.4i r.so 1.33 veau d'ctioge. -Com" 
à Tailfer, chaque pro 

100 id. 1.oO r.sa 1.!50 1.2a 
change ici de jour ....... autre, et cos modiflo 
lions doviennent ùemoi 

100 id. • ♦ • • • • I.oO 1.46 l.M 1.33 on moins brusques, am 
sut o que lu courbure, , 

id. 1.o0 1.63 1.oO 
se réguluri~ant, se rn 

200 " ...... 1.83 proche plus de la chr 
nette. 

A l'aval de la passe. . • . i .so 1.6;\ 1.110 1.03 
\ 

0 

(l 

fil 
à 

1\ 

La dépense totale pour le travail des Grands-Malades a été de fr. 1961736-12, 
y compris un péré comportant 3,2;:57 mèt. cubes, nécessaire au maintien du 
chemin de halage, remblayé au moyen d'un gravier trop léger, trop meuble 
pour soutenir l'effort des eaux; compris aussi les déblais qu'il a fallu faire sur 
la rive droite pour porter le chemin de halage à hauteur dans sa partie 
d'arnont , ainsi que le prix du matériel des batardeaux et les machines à 
épuiser (-1). 

Aux îles de Beez, le drn3uage du bras de droite et le barrage des faux-bras 
de gauche ont propor·tionnellemenl coûté beaucoup plus : la dépense est de 
fr. 43 ,852-21. 

Il est vrai que, par l'effet de l'hiver, le haut-fond du bras de droite s'était 
singulièrement exhaussé, el que le dra3ua3e effectué comporte 12,450 mètres 
cubes; qu'il y a eu un dressement de rive et un enlèvement de pierres qui ont 
réclamé l'emploi de nombreux ouvriers, et c'est ce surcroît de travaux qui a 
élevé la dépense. 

La jetée n'a que 2:15 mèt. de longueur. Ses dimensions sont celles de Tailfer 
et des Grands-Malades. 

Celte passe, dans son état actuel, n'est qu'une l~te de passe à perfectionner 
par l'enrochement de la rive droite de l'île 1 et à prolonger vers l'aval jusqu'à 
la fosse de Marche-les-Dames, afin que de Namur à Samson le mouillage 
minim11,m soit de tm,50. 

L'approfondissement n'a été porté qu'à Om ,60 en contre-bas de l'étiage, 

(1) Les épuisements sont ce qui a le plus coûté dans ce travail, et dès qu'ils se prolongent 
ils sont toujours dispendieux. Le souterrain do Cumptich, pratiqué pour le chemin de fer 
entre Ver tryck et Tirlemont, a demandé une dépense de fr. 736,000, sur lesquels il y en a 
300,000 pour les épuisements. Aux Grands-Malades, pour les draguages de la pa5sc, c'était 
la Meuse qu'il fallait épuiser. , 
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Dès l'ouverture de la passe, le 30 juillet demi cl', il y a en, au moment où les 
batardeaux ont été enlevés, un creusement très sensible vers l'amont; mais la 
fosse d'aval a été presque comblée, et la hauteur d'eau n'y était plus que 
de Om,70. li a suff <le la mise en course de fa Sambre, le l tll août, pour p1·0- 
duire une accélération de vitesse qui a déblayé les attérissements , et aujourd'hui 
la fosse est entièrement dtltFl!)ée, elle a repris sa profondeur, sans que l'appro­ 
fondissement de la passe se soit arrêté. 

Voici le résultat des dernières observations : 

PR.OFONDEUR -- DESIGNATION DES PROFILS. MAllllUM. MINIMml. Obsoroasùnu, 
, - 

__ , 
-._ 

.IWLLIIT, "O\'E•llll,f, ,IOlLL:ET, !IOVE!IIJl\11, 

- 
J.\lbtres. Mctres. Mèll'e,. Mètres. 

A :31S0 mèt. à l'aval de lil 
tête de la jetée, . . . . • 0.60 I.i3 0.60 o.oo Ces co tcs se r apporte 

à I'étiage. 

A 50 mèt. en aval. .•.• 0.60 1.13 o.oo 0.60 Jusqu'u ces d er ni e 
temps, de grnndes v ar i 

A so id. 0.60 l.~3 0.60 0.00 tions out été observé 
4 • 1 1 • chaque semaine dnns 1 

A ~o, id. 0 .60 1.13 o.73 
divers profils. 

••• 1 - 0,60 

A 120 id. • • f • " 0 .60 1.23 0,60 0,93 

,t 

s 
a­ 
!'i 
•b 

La vitesse est encore forte vers l'aval; mais il ne pouvait en être autrement, 
le rétrécissement n'ayant que 7 40 mèt. de longueur; elle ne sera ramenée à 
celle des autres passes que par un prolongement convenable, et d'ailleurs très 
facile, puisqu'il ne ·demande aucun draguage. 

Les observations de vitesse sont consignées au tableau suivant : 

- 
VJTESSE 

DÉSIGNATION - - Observations. 
DU POINT DE LA PASSE. m •1uur 1111 

courant ■OYll'l!U. 
DIE SURF ACE, 

- ~lètre~. Mèlns, 

A l'amont de la passe. • • . • . 0.50 o.~91 Les eaux débordaient la jetéi, lors- 
que ces mesures ont été prises. 

Milieu de la passe. • • • • . • . 0.90 0.726 

Vers l'aval de la passe ••••• J.60 1,337 

; 

J'arrive à la passe la plus longue et peut-être la plus remarquable de celles 
qui ont été ouvertes cette année, puisque, sui' un développement de 2~300 mèt., 
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elle présen le le double essai de parties draguées à profondeur et d'une par Lie 
où les draguages n'ont étt; poussés qu'à Om,60 au-dessous de l'éliage. 

LPs enrochements de la rive gauche ont été exécutés en 18~0, 1841 et 1842; 
en 1843, une partie aura donc subi l'épreuve de trois hivers. . 

Les moellons bruts dont se compose la jetée sont 1 en général. de dimensions 
plus fortes que celles qui étaient prescrites par le devis; plus des trois quarts 
ont un dixième de mètre cube, et il y en a beaucoup qui cubent doux et 
trois dixièmes. 

Le couronnement, élevé à Om~20 en contre-haut de l'étiage de 1840, sur 
une largeur uniforme et constante de 1 mètre, sauf à l'amont (le la passe, est 
formé de moellons bruts, comme le corps de la jetée. Leurs dimensions 
var ient également; ils sont plus volumineux encore que ceux du massif, et 
leur construction les en distingue, non-seulement parce qu'elle est plus soignée, 
mais parce qu'elle est toute différente : posés de champ el serrés avec force 
les uns contre les autres, ils offrent peu de prise à l'eau et garantissent la 
solidité de tout l'ouvrage , dont les talus intérieurs et extérieurs sont invaria­ 
blem ent de 2 sur 3 pour toutes les passes. 

Le péré , qui devait étre en moellons dé3rossis, a aussi été fait en moellons 
bruts; leurs dimensions sont pareillement plus fortes qu'elles n'avaient été 
prescrites d'abord, et, à une plus grande épaisseur, répond génè·alement une 
queue de On1,60 et Om,70. 

Deux rampes à l'inclinaison t1· un douzième ont été construites, l'une à 
l'amont, l'autre à l'aval du mm· de soutènement de la route de Liége à Namur. 
Le talus extérieur de la première est le prolongement du péré ; celui de la 
seconde 1 qui doit recevoir le flot des hautes eaux et lui résister, est revêtu en 
moellons bruts de la même dimension que ceux du péré. 

Avant l'exécution des travaux , les eaux d'étiage étaient partagées en deux 
par le gravier de la tête de l'île du Trou-du-Moulin; celles qui se dirigeaient 
par le bras de droite n'y trouvaient plus d'issue vers l'aval, à cause du haut­ 
fond qui ferme ce bras à l'étiage et y empêche tout écoulement; ainsi rete­ 
nues, elles éprouvaient un exhaussement visible dans l'espèce de poche formée 
pat· le haut-fond , la rive droite et le 3Tavier de l'lle ; il en résultait un remou 
considérable, et les eaux revenant sur elles-mêmes, d'aval en amont, se jetaient 
dans le bras de gauche par le u-avers du courant, avec une chute de Om, 1 ~ 
à om,20 et même de Om,30 et Om,-40, lors des plus bas étiages, <le manière que 
la vitesse du courant augmentait avec la baisse des eaux. Cet accroissement de 
vitesse était d'autant plus dangereux que le courant devenait de plus en plus 
oblique à la rive, et qu'il poussait les bateaux avalants dans le coude du bras 
de gauche, tandis que les bateaux montants, halés par leur travers et presque 
perpendiculairement à leur axe lonsitudinal, ne sortaient qu'avec peine, et à 
force de chevaux, de cette position difficile. 

Le haut-fond du bras de droite a nécessité une modification au profil de la 
jetée 1 en ce qui concerne l'élévation du couronnement en amont de l'île. 
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Lorsque le débordement de celle partie <le la jetée avait lieu sur une lon­ 
gueur de 30;1 mèt ., le débouché n'était pas encore suffisant par le bras de 
droite, et, en tête du gravier, il se faisait un déversement de l'extérieur à 
l'intérieur de la passe. 

Pour obvier à un inconvénient dont les suites pouvaient être si {p-aves, j'ai 
augmenté le relief du couronnement dans sa partie d'amont, qui n été portée 
à 0m,60 en son point de raccordement avec la rive droite; puis il s'abaisse 
g,·aduellement jusqu'à 0m,20; mais cela n'ayant pas suffi, à 100 mèt. plus loin, 
le couronnement se relève de nouveau sur une lonnueur de 50 mèt., pour se 
terminer, au chevet de l'île, à 1m,10 au-dessus du niveau des basses eaux. De 
cette manière, dans les premières crues, sur l'étendue du couronnement élevé 
à 0m,20, passe une tranche d'eau qui trouve à s'écouler par le bras abaudouué , 
et quand les eaux moulent davantage 1 le débouché s'agrnndit à la fois s111· la 
jetée el sur le haut-fond : il n'y a plus alors aucune cause de remou 1 et il ne 
se fait de déversement que de l'intérieur à l'extérieur. 

En amont des travaux et sur la rive gauche, une échelle a été placée, dont 
le zéro marque l'étiage de 1840 et se trouve à Om,34 au-dessus du zéro de 
l'échelle du pont-des-Arches, les eaux étant descendues à celte époque èi ()1n116 
au-dessous de I'étiage annuel. 

Voici quelques observations faites durant l'été dernier à l'échelle de Chokier 
et relatives à l'ancien courant. 

il.\lJTEUR DES EAU::\. A L'EGH&Ll,E VITESSE 
DA.TE --------..,- - ~ 

__ , 
DB llB GBOM•l\ nu l'l)llT au milieu. Ob1er1Jation,. ---- DU du <.ou1·aut mOJfHlnC. 

1.'011ua v, 11011, au-dcs-ue i aw-dcsecus do surface, 
du -zu o du -r dec, U.CllFS, 

m Ill m m "' 2 juin 1842 .. 0.345 • ü.60 2.50 2.154 Daus lee t1 Ls basses eaus, In v 
d'envu on 3 mèt.j clic dtrn1L111ait 
•• '(!lcnul, jus<llL~l 1u! rdduu e ~ 1 
c,nu: rucj euucs , 

9 juin ..•.. , O.Z7 . 0.5W 2. IO 1.787 Ln jelce a'Utrut pas encore ( 
ccuraut , et les bttartleau.1. '-l 
rn~mc, a,our- le- d1a3wtge c.1o la 
JWOol e J'ilo, prv uisareut ut 

20 jmn •••..• o. 19 . 0.4i 2.15 1.833 

0 13 0.38 2.26 ' 7 juillet,,,, . l.933 

31 juillet ..•. 0.025 . 0.31 2,,00 1.696 

3 euùt., •••• 0.34 . 0.64 2,00 1.696 Cette crue de plus Je oJH.3,c: 
tombées Je :1.') et le ~o JtoUct, 
course Je lm Sambrt, do11:l on o 
eaus le 1er août, - A Jnpdlc-,. l 
la mêuse eau se a {te d'e m·troo < 

17 seplemb .• . 0.08 0.31 2.00 1.600 Ct~ mCrnc jot.11, ù l'ouvertu:ro 
menl de, batardcau't a. fatt elese. 
eu-deaeoue du ·,é,,., de l'édœllc 
uncoi o el eseeuduès de o'" o3 Je 1 

18 septemb .. . 0.16 O.:.l7 1.60 1.2117 

23 septemh .• • 0.13 0.22 l.ôO l . 2117 Si la dimru utruu de v1tcua a ◄

(lt•'i eau a, la J:rem1è1c eau se eu (l 

7 octnbre ..• O.M 0.24 l.30 1.071 
du p lafoud l' la pasee au YulSt . AU morucnt de l'ouve1huc. à c- 
ce qu'awrau denn ndé le libre 
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A ce tableau , je joins celui des vitesses mesurées le 11 octobre dans diverses 
parties du chenal. 

LIEU DE L'OBSEllVATIO~. 

DISTANCE l TEMPS VITESSE 

l'U\GOUI\IIE 1 1 --~ -.. du 
po> t~ .lU Ml LIEU DU 

t·J,OTTEUR, PARCOURS, courant JIOYENNE, 
ns SURFACE 

Observat-ions. 

Amonl du chenal. . , 

Entrée du chenal. . 

Au droit de l'ancien coude. 

Au Chaffour . , .. , ... 

Le long de la prairie d'aval. 

En tête do l'île d'Yvoz ••• 

Abordage de la houillère 
Baldn-Lalord . • . . • • 

A 100 mèt. en aval du même 
abordage. . . . . 

A val de la passe. . • , . . • 

Mèlres. 
40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

50 

l' .~611 

O' .4911 

o.ao 
1.24 

0.154 

O.ô2 

0.33 

0.28 

lllètros. 
0 ,lt6f> 

0 .816 

1.830 

0.476 

0.740 

l ·'.200 

1.142 

J.212 

1,780 

lllètrcs. 
o.aeo 
0.6!.JO 

1.098 

0.368 

o.~91 

1.02a 

0.9~2 

0.993 

1.498 

Ln partie de la digue 
submersiblo comprise en­ 
l1-o Ill tête de l 'il e du 
Trou-du-~loulin et le 
C haiîour , sur une Ion­ 
{ptc ur do 4.50 mèt., n' étni t 
pils encore construite, et 
le prolongement à l'aval 
cles îles <l'Y vos, sur envi­ 
ron 200 1nèt., étalt pu­ 
reillement encore 11 faire. 

Lu cote 11 l'échelle <ln 
pont-dos-Arche, étant ce 
même jour ora,26, les 
causse trou~aient à Ü"' ,24 
au-dessous do l 'étiago 
annuel. 

Ici, comme à Tailfer, la vitesse observée el l'aire de la section ne sont donc 
plus en rapport avec le produit de la rivière et semblent contredire les formules. 
Cela provient, d'une part , des infiltrations à travers la jetée, qui peuvent être 
évaluées à 12 ou lo mèt. cubes, et, d'autre part, du 3onflement d'aval , qui 
relève le plan d'eau de om,15 à Om,20; mais les infiltrations auront un terme, 
le sonflement d'aval s'abaissera pat· le creusement du bras des îles, et alors il 
y aura un gonflement en amont, par conséquent aussi une accélération de 
vitesse , et par suite un affouillement , quj s'arrêtera lorsq Ut) cette vitesse dimi­ 
nuant peu à peu n'aura plus assez de force pour attaquer le fond. Il est néan­ 
moins très vraisemblable que le maximum de la vitesse finale d'étiage n'ira pas 
au-delà de Im,20, et que l'approfondissement du thalweg dépassera im,50. 

Cette diminution de vitesse tient encore en partie à ce qu'il y a, en outre 
de plusieurs sinuosités très légères, cinq courbes consécutives, les unes dans 
le même sens, les autres en sens inverse (1). 

Quoique ces courbes soient peu sensibles et qu'elles aient été fort adoucies 

(1) Réeum« de, lepon1 données à l'école de, ponte ~t chauesée«, par NAYIER; Traité d'l,ydl'a1'~ 
liqu«, par d'Aueurssos , etc, 
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clans l'exécution, leur influence pom· lin ralentissernent de vitesse est évidente. 
Quelque faibles que paraissent ces résistances, quoique elles soient difficilement 
appréciables par le calcul (1 ), elles ont certainement tians la pratique plus 
d'efficacité que ne leur en donne la théorie. 

Une autre cause de la diminution d.e vitesse est tempor-aire et accidentelle. 
Elle vient d'être indiquée : en ne draguant Je liras de sauche des îles qu'à 
Om,60, on a provoqué en ce point un gonflement qui se fait sentir dans toute 
la partie supérieure de la passe, et qui persistera I en s'affaiblissant de pins en 
plus, jusqu'à ce que, par des affouillements graduels, le plafond soit descendu 
à 1 m,50 au mini'rnum, au-dessous du niveau d'étiage. Déjà cet effet a commencé 
à se produire, comme l'attestent les profils pris à deux époques différentes et 
peu éloignées : 

DÉSIGNATION 
DU POINT DE LA PASSE. 

PROFONDEUR. ----------·- IIIAXlillUM. IUNIMU'll. ~ -----r--- 2.:) SEPTEU. 31 0CTOHl. 25 SlHTlllll._31 OCT0BlE, 

Ohse'l'vation~·. 

Amont des iles d'Yves .• 

,H rnèt, à l'aval du point pré- 
cédent ..•••. 

20 

id. 

id. 

id. 

. . . . . 

Chevet de la première île. • 

100 mèt, à l'aval. ...•. 

Abordage de la houillère 
Balda-Lalord ....••• 

oO mèt, à l'aval du point pré- 
cédent ... t, •••••• 

A val de la passe, au point 
où doit commencer le pro­ 
longement de la jetée. 

Mètres. 

0.90 

0.80 

0.80 

0.80 

0.80 

0.80 

0.80 

0.80 

0.70 

0.60 

lllèh·es. 

1.30 

1.30 

1.20 

l.20 

l.30 

1 .20 

1.20 

0.90 

0.80 

o. 70 

lllètros. 

o.oo 

0.80 

0.80 

o.so 
0.80 

0.80 

0.80 

0.80 

0.70 

0.00 

1'1ètros, 

l.'20 

l.';20 

1.10 

1.10 

O.llO 

1.00 

0,90 

0.80 

0 .60 - 

0.70 

Au~ dnux ep cques 
mnrc1uées cr-c-onu e, le 
eaux étaient li des hou 
teurs fort différentes, 
mais les cotes onl été 
ramenées lt l'étiage an 
nuel. 
La profondeur moyenne 

qui résulte des.. profil 
pi is le 31 octobre est 
pour toute la partie du 
bras de gauche des îles 
de 1"1,IO. 

(l) Les angles des cinq courbes sont respectivement de UJO•, 11>9°, 170°, 170° et 169°; les 
angles de réflexion qui en résultent, to•, 10°-&0', 15°, o0et v" M' ,ont po1u sinus O. ~08, O. 18120, 
0.08628, 0 .08628, 0.09867, et la formule de Dubuat (),01 ,.3 v2 (n sîn•i + n'sin•i' ... ) donne 
0,0123 v• x (0.208 + 0 .Oi'28+' X 0.00'14 + 0.009~). En supposant 11 = Jns,iH, supposition 
conforme au calcul de la passe, on aura pour expression <le la somme des résistances cher­ 
chées, la valeur0.00~034, qni s'effacerait devant une vitesse de }ID,IH. 
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Un "Pl>rofondissement aussi prononcé par les eaux d'étiage est un fait 
assez eone luant.: il prouve, Monsieur le Minisll'e 1 ce qu'on peut attendre des 
hautes eaux. ce qu'on doit se promettre de Ieur action et le pm-ti qu'on en 
peul tirer. 

La construction de cette passe a été contrariée par un mouvement continuel 
de bateaux, dont la circulation ne pouvait être interrompue sans qu'il en 
résultât de orands préjudices pom le commerce 1 les exploitants et diverses 
industries; aussi n'est-elle pas encore entièrement draguée à profondeur dans 
sa partie d'amont, et la jetée d'aval est encore à faire, 

Pour la rendre praticable, il a fallu barrer l'ancien lit de la rrviere , vers 
lequel un passase d'environ 25 mèt, avait été laissé au droit du Challour ; trois 
jours ont été employés à ce travail 1 qu'il fallait faire en hâte, quoique il fût 
rendu très difficile par des eaux dont la violence s'accroissait avec le resserre­ 
ment el qui avaient acquis une vitesse torrentielle. 

Au moment où les batardeaux ont été enlevés, 35 mèt. cubes environ con­ 
tinuaient à passer par l'ancien lit 1 et 28 à peu près s'écoulaient par le chenal; 
les eaux, qui étaient à 0m,08 au-dessous du zéro de l'échelle, sont tombées à 
u=, 131 cl la vitesse du courant est restée ce qu'elle était, c'est-à-dire de }m,70; 
ruais, après la fermeture de l'ancien lit par un barrage, le plan d'eau à l'aval du 
courant s'est relevé de Om, 1!5, le niveau n'est remonté que de Qm,05 à l'échelle, 
et la vitesse n'a plus été que de lm,2!'i; depuis lors, elle a encore diminué. 
Jusqu'au moment où la passe a été mise eu I ibre pratique, avant et après l'éta­ 
blissement du barrage, la navigation n'a pas été entravée un seul joui', même 
pendant une heure, et le dernier bateau descendant sortait par l'ouverture de 
la jetée, en même temps que le premier bateau montant arrivait par le bras de 
sauche des îles (1). 

(1) Tous les bateliers avaient prédit qu'à l'ouverture de la 1rnsse, au moment de I'enlève­ 
ment des batardenux, les eaux de la fosse d'amont s'écouleraient en entier, et elles n'ont pas 
baissé d'un millimètre; au contraire, le druguage n'ayant été porté qu'a Om,60 dans le bras 
de gauche des iles, il y a eu un gonflement d'environ om, 10. 
Tous aussi craignaient qu'il n'y eût pas de place pour deux bateaux dans les passes, quoi­ 

que ils naviguent la plupart sur la Sambre, oubliant ainsi que la section moyenne de celle 
rivière, sur une longueur d'.environ 12 kilomètres, a 20 mèt, de largeur ù la ligne de flot­ 
taison, que cette largeur, de '20 mèt, sur plus de '.2'2 kilomètres, est de 30 mèt, tout au plus 
sur les ~9 kilomètres en aval, et à peine de 3ü met. sur les 11 derniers kilomètres de 
son cours. 
Ils étaient sûrs aussi que, par suite des rétrécissements, il y aurait une si grande augmen­ 

tation de vitesse que l'eau deviendrait beaucoup trop pesa-nte, 
Ces mèrnes bateliers, qui prétendent q11e le pont du Val-Benoît dirige les eaux de la 

Meuse sur la Boverie, ne pensent point que les passes aient quelque influence sur le cours 
des eaux. 
Ils prédisent aujourd'hui la destruction Iles jetées par les glaces et les hautes eaux comme 

infaillible. 
Ils demandent, avec une pleine confiance dans le succès, la dérivation de la Meuse depuis 
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Ce grand ouvrage, dont l'exécution , forcément suspendue pendant <le 
longs intervalles, n'a marché qu'avec lenteur, comporte une dépense de 
fr. 13.2,03:3-06. Le décompte restera même très probablement mi-dessous de 
cette somme. 

D'autres difficultés, mais des facilités plus rrrandcs, se sont rencontrées à 
Jupille. 

Il n'était d'abord question, dans cette partie de la Meuse, c1ue <le la construc­ 
tion d'un péré sur la rive 3auche, pour l'abordage du passage d'eau; mais, 
prenant en considération le mauvais état de la rivière et du halar,e , vous avez 
autorisé l'essai d'une passe artificielle , bornée pour cette année aux ouvra3es 
strictement aécessaires. 

La rivière, au droit de Jupille, avait 200 mèt. environ cle largeur; à l'étiage, 
elle se rétrécissait jusqu'à ne plus laisser aux bateaux qu'un pertuis de 20 mèt., 
où le tirant d'eau n'èt.ait que de 001,55, et dont le courant avait une vitesse de 
2m,40. Cette vitesse était la moindre gêne, elle favorisait même les bateaux 
descendants; mais les bateaux montants touchaient Je gravier, remplissaient 
le pertuis, faisaient sonfler l'eau d'amont et devaient vaincre la résistance que 
leur opposait le poids du fluide, animé d'une grande vitesse, qui s'accumulait 
sur leur avant. Le halage dans les basses eaux était sur le ffravier du lit, à 
travers les flaques stagnantes qui l'entrecoupaient, et i dans les hautes eaux, 
sur les prairies de la rive gauche, déjà submergées par les premières crues. 
Les bateaux ne remontaient donc qu'avec peine de Herstal à Liége ; aux eaux 
moyennes, il leur fallait trois et quatre longueurs de corde 1 un nombre de 
chevaux considérable 1 el souvent ce n'était qu'avec de 3rands périls qu'ils 
parvenaient à faire ce court trajet en un jour ou deux. 

Mais la trop Grande étendue des attérissements 1 sur une si larffe section, a 
servi dans l'exécution des travaux autant qu'elle nuisait ii la navigation en 
remonte, et les draguages du chenal, dans un gravier à distance du thalweg, 
se sont affeclués à l'abri de toute invasion des eaux ordin aires ; il n'y avait à 
redouter d'accident que par une forte crue , durant un été (jUÎ s'est passé sans 
orase et presque sans pluie. 

Un changement total résulte de l'essai de passe que "Vous avez permis, quoi­ 
que elle ne soit point encore achevée; la saison qui, par la continuité des basses 
~ux, a été propice aux terrassements, ne l'a pas été aux: transports , et lei, 
pierres ne se trouvant pas sur les lieux, il a fallu les faire venir des carrières 
d'Engis , de Flône et des environs; l'en lrepreneur avait même passé des mar- 

la Chapelle du Paradis jusqu'au pont de la Boverie, laquelle doit avec LI ne peu te qe om,OOOB, 
leur donner une vitesse moyenne de 2 mèt., comme celle du Rhône, 
Les bateliers sont d'excellents juges, les meilleurs juges des travaux faits sur leur rivière ; 

mais leur compétence ne n pas au-delà, et le jugement à porter sur <les projets, la prévision 
des résultats, appartiennent aux ingénieurs. 
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ehés pour en ohtenir des carrières de l'Ourthc ; mais l'Ourthe n'a presque 
pas été navinablc dans les mois de juillet, aoùt , septembre et octobre (l); de 
là , des retards contre lesquels il n'y avait. rien à dire. On ne pouvait qu'at­ 
tendre. 

D'après les jauges qui dormaient ms mèt. cubes pour le produit de la Meuse 
à l'aval de Liégc (2), la larucur de plafond étant de 30 mèt., à 1m,70 <·11 contre­ 
bas de l'étiage, la longueur de la passe serait de '.2\068 met. Pour essayer 
l'effet des eaux I et par économie, le draguage n'a été descendu qu'à 1m,17 et 
provisoirement la partie de la jetée qui s'étend <le l'amont du gravier il la rive 
droite est la seule qui se construise. 11 y a maintenant 1 mèt. d'eau â l'étiage; 
quant la jetée sera terminée et que le chenal recevra toutes les eaux, le mouil­ 
lage s'augmentera par la surélévation du uiveau , et bientôt après, comme à 
Anseremme, aux îles de Beez el ailleurs, par les affouillements. La vitesse, qui 
est en ce moment de près de 2 mèt. à l'entrée du chenal, diminuera aussi par 
l'achèvement de la jetée, qui obligera les eaux de la fosse d'amont à participer 
au mouvement. 

L'amélioration que ressentent le mieux les bateliers est celle du halarre 1 

élevé à 3m,t;0 au-dessus des basses eaux annuelles, à l'inclinaison de 2 sur 3, 
avec une largeur de 9 à 10 mèt , en couronne. Cette largeur était nécessaire 
pour la conservation de l'ouvrage, dont les talus, déjà dégradés par le batillage 

(1) Le 6 octohro, il n'y avait que orn,15 à Om,18 sur les courants de l'Ourthe, la charge 
des bateaux était de 12 à t,ioo kilog., et il fallait les faire seutoer de om,03 ù 0111,04 dans 
le gravier. . 

('.2) Il eu est de la Meuse comme des autres rivières; ses affluents 11 'étant pas tous à l'étiage 
au même moment, on ne peut pas, de son produit sur un point, déduire son produit sur un 
autre point à la même époque. La seule manière do connaître avec quelque précision le 
volume d'eau d'étiage dans les diverses parties de son cours, est donc de s'assurer du débit 
de chacun de ses affluents en particulier, C'est là une vérification nécessaire clu jaugeage 
direct : elle a été foile à Jupille. 
En amont d'un de ses affluents, la Meuse a fréquemment un volume d'eau plus fort q11'c11 

aval de celui qui précède, une forte crue d'un affluent se faisant sentir quelquefois très loin. 
C'est ainsi que des crues subites de la Sambre et de l'Ourthe sont cause d'une élévation de 
niveau, les premières à Wépion, les secondes aux Awirs. Un gonflement de la Lesse élève 
les eaux de Jâ Meuse jusqu'à Waulsort , et le Hoyoux les fait refluer jusqu'aux îles du 
Bosquet. 

A cette occasion , je ferai remarquer quo tous les phénomènes qui se produisent sur les 
rivières ne s'expliquent pas avec la même facilité : il en est une foule qui n'ont aucune cause 
apparente; une fois le phénomène reconnu. il faut cependant bien l'admettre, quoique la 
théorie n'en parle pas, Il y a cette différence entre la pratique et la théorie, que celle-ci part, 
an général, des causes pour en déduire des conséquences et arriver aux effets qui en découlent, 
tandis que la pratique s'occupe plus spécialement des effets; elle s'empare de! faits consta­ 
tés, des observations recueillies, sans méconnaître l'importance des causes, mais sans les 
rechercher, et elle ngit d'après les circonstances. 
Il résulte de là que les formules hydrauliques, même celles qui sont fondées sur Je plus 

granù nombre d'obscevations, ne présentent aucune certitude; pour en tirer parti selon 
l'occurrence, il faut savoir les manier, et la pratique n'admet rien d'absolu. 
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<les bateaux à vapeur, sont exposés aux dép·âts des hautes eaux. Un ancien ,J 

pé ré, le péré Mouville ~ a été démonté el pot té n hauteur vers l,1 fin de l'cnton- 
no ir ; u11 autre , le pér(; Poissinger , a éua\emeul été remis en place après le 
démontage et élevé à 3m~;;o; mais ces deux revêtements, qui défendent l'un 
l'amout , l'autre l'aval de la passe, 11c protérrent qu'irnpnrfnitcmcnt la partie du 
milieu. 

Une rampe d'abordage revêtue en moellons, et qui forme ainsi un ouv1·at;e 
de défense vers le sommet de la courbe, a été construite pour le passage (l'eau. 

Les prairies situées entre le péré Monville et le coude de Coronrneuse étaient 
fortement corrodées par les hautes eaux el par les fflaces; leurs berges prcs­ 
qu'à pic ont été dressées à l'inclinaison de 2 sur 3. 

Le coût de celte passe , suivant les devis qui vous ont été sournis , sera de 
F 76 ~·o,, stl f. ,,) J- .), 

Tels sont, Monsieur le .Ministre, les travaux entièrement exécutés pendant 
la dernière campagne, ou qui sont sur le point de l'être; les estimations que 
{nais eu l'honneur de vous soumettre ont été dépassées pour quelques-uns; 
elles sont toutefois restées pom· d'autres fort au-dessous des évaluations primi­ 
tives (1), et, pour les premiers, le surcroît de dépense ne provient que d'une 
seule cause, les draguages , mais cette opération coûteuse peut être considérée 
comme à peu près inutile, j'en ai la conviction, et peu de mols suffiront. je 
pense, pour établit· les faits propres à former la vôtre. 

La durée des passes est fondée sur ce principe, que la rivière drague elle­ 
même s,on plafond et entretient la profondeur. 

D'après cela, est-il nécessaire de draguer une passe au moment où on la 
eonstruitP 

Il est évident que si la direction est bonne, la Meuse effectuera le drag uage 
en peu de temps; si la direction est mauvaise, la passe sera comblée, peut­ 
ètre à la suite d'un ora3e, et le travail et ta dépense auront été faits eu pure 
perte. 

Il est vrai que dans les coudes , que sur un sol trop résistant, l'action 
des eaux serait très lente; mais là, on peut aider la rivière, el c'est une 
exception. 

Il est vrai encore que, dans beaucoup d'endroits, ta dureté du fond est très 
{frande sur une épaisseur de Om, 12 ii Om, 1 ;S; mais on peut aisément enlever 
cette première couche, et le dessous, poul' l'ordinaire, se compose de sable et 
de 3ravier très meuble. 

( l) Dans le rapport du l O novembre 1840, les différents travaux d'essai qui viennent d'être exé­ 
cutes ont été évalués en total à Ja somme de fr. o48,Uo-'.21S, et ils ont coûté fr. olS7,367-~9, 
somme supérieure de fr. 9,218-04 aux prévisions; mais si l'on déduit des dépenses effectuée, 
les fr. -rn, 7:22-8.i employés pour Je matériel qui reste à l'État, la différence est en sens inverse, 
et JH\t conséquent de fr. i4,o06-80 au-dessous de l'évaluation primitive. 
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Quelques faits observés durant l'été dernier établissent combien est prompte 
l'action corrosive des eaux sur le fond du lit; ils semblent confirmer l'opinion 
de 1\1. Bcandemoulin ., qui pense que l'effet utile des rétrécissements doit 
immédiatement se produire, et que le temps n'est point un élément essentiel 
du succès (1). 

A Dave et à 'I'ailfer, les jetées ont été commencées pat' leurs deux extrémités; 
au point où on les a fermées, la vitesse provoquée par le resserrement du 
fluide à son passage, quoique ce fùt dans les eaux moyennes, a été cause d'un 
affouillement de plus de 3 mèt., dans un fond qui n'était pas auparavant à plus 
de 1 mèt. en contre-bas <le l'étiage. 

Le même faits 'est reproduit dans la construction des batardeaux aux Crnnds­ 
Malades et au Val-St-Lambert. 

Au Péribonier , la passe a été draguée ù Orn,70; ouverte aux bateaux le 
14 juin, le 27 du même mois , elle était approfondie à Im,20, sur une faible 
Jar1Jcnr1 à la vérité, mais sur toule sa longueur) quoique les eaux fussent au 
dessous de leur étiage annuel (:2). Depuis, le fond s'est régularisé, il s'est relevé 
en certains points et s'est abaissé sur d'autres, mais je parle du premier 
effet. 

La difficulté des épuisements dans un fond de gravier et de sable jusqu'à 
1 m,trn, les contrariétés éprouvées pour cette opéra lion à la passe des Grands­ 
Malades et les dépenses qui en ont été la suite, m'ont encore plus affermi dans 
l'idée qu'il y aurait de l'avantage à ne donner aux passes qu'une profondeur 
de l rnèt. au plus. La Meuse fera le reste, et on s'épargnera des dépenses con­ 
sidérables. 

Je désire , Monsieur le Ministre, q_ue vous voyiez dans celte observation 
une source d'économie dans les travaux et une cause de célérité dans leur 
exécution. 

D'autres faits confirment éo.alcment que les hauts-fonds sont formés de 
r,raviers et de galets amenés des parties voisines, et il est bien plus à propos 
de se prémunir contre leurs invasions que .de recourir aux draguages. 

D'abord les attérissements qui existent aux confluents des ruisseaux et qui 
s'étendent peu à peu clans le lit de la rivière et vers l'aval, seraient depuis 
longtemps détruits si la Meuse en enlevait quelques parcelles; mais elle n'en 
enlève rien, et ils s'augmentent d'année en année. Je suis même porté à croire 

(1) Conaidoration1 sur le sy,lème de t·élrérinemenl par de, digue3 1ubmer1iôle1, etc., par 
M. BuuoEl!louu", ingéniéur des ponts et chaussées . .A.nn. dn ponta et chauuée,, t. Vll. 
Paris, 183a. 

(2) Sur l'Aisne, des entrepreneurs avaient encore Qm,,40 d'upprofondissement à effectuer, 
lorsqu'une crue soudaine est venue enlever leurs batardeaux. Il semblait que cet accident 
dût leur occasionner de grandes pertes; mais la violence du courant qui s'est établi par suite 
de la rupture des digues, a terminé le travail, et la rivière a elle-même approfondi son pla­ 
fond de plus de Ù"',40. 
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que <le simples ruisseaux ont provoqué de nombreuses déviations au cours rie 
la Meuse, parce que leurs a ttérissemen ts constit uen t une nouvelle rive très 
résistante. qui refoule la rivière sur la l'ive opposée el l'oblige ;\ se frayer un 
nouveau lit. Lorsque ce changement de lit n'est pas possible, il y n, comme il 
Flône, un approfondissement marqué du thalweg. 

Les nttérissements accidentels ne sont pas plus attaqués par les eau, que les 
attérissernents permanents, el ceux qui o nt été occasionnés par l'orage du /1, mai 
1841, subsistent encore en totalité. 

li semblerait que de simples dépôts dussent être charriés très loin; cependant, 
dans les déblais du bras de gauche du Val-St-Lambert 1 on n'a trouvé que du 
sravie,\ el les cendres de chaux déposées au Chnffour , qui s'avançaient de près 
de 30 mèt. dans la Meuse, sur une hauteur moyenne de plus de :5 ruèt. au­ 
dessus de l'étiage, n'ont pas même été charriées jusque-là par les eaux ( 1 ). 

Enfin, à ce même endroit, vers l'aval du mur de soutènement de la route, les 
opérations du draguage ayant été brusquement interrompues par les crues 
subites <le l'arrière-saison, en 1841 ~ il était resté des parties du fond , vers la 
rive gauche, diversement approfondies, et dont les plus avancées éraient 
à Im,20, Im,40, Im,t)O en contre-bas de l'etiap,-c. On eût pu croire que les 
hautes eaux de l'hiver auraient pour effet de tout combler; mais celle crainte 
ne s'est pas réalisée, et l'on n'a trouvé cpe quelques gravier~ provenant d'une 
rampe commencée à une cinquantaine de mètres en amont, que Je Lemps n'avait 
pas permis de finir (2). 

Je suis donc pleinement convaincu que le seul ffravier à redouter dans les 
passes vient. des parties de la rive ou des affluents immédiatement au-dessus, et 
qu'il est très peu redoutable quand la direction est bien choisie. 

li a même une utilité pour les passes, et ceci m'amène à d'autres consi­ 
dérations. 

Lorsque , dans les hautes eaux , la Meuse charrie du gravier. du sable et <lu 
limon 1 une partie se loge dans les cavités des jetées, les consolide el les rend 
étanches. 

-------------------------------------------~ ·-·-------------- 

(1) Des madriers en chêne, parfaitement conservés, ont été trouvés à Chokier, lors dos 
draguages , à 1111,IS0 en contre-bas de l'étiage. A.u même village, en creusant un puits, on a 
trouvé un vase dans le gravier. 

(2) On connaît l'opinion émise par l\I. Defontaine à l'occasion des graviers qui, sur une très 
grande épaisseur, constituent souvent le sol do la vallée du Rhin, entre les Vosges et la Forêt· 
Noire ...•• 11 Au surplus, nous n'admettons pas davantage que les graviers de ce Ho vallée soieu t 
formés au sein du fleuve même. Selon nous, les rivières n'ont point assez d'énergie, leur 
action sur les matières qui composent le lit n'a point assez de durée, Selon nous encore, Ios 

• fleuves roulent et déplacent seulement le gravier tout formé qu'ils rencontrent dans les 
terrains qu'ils parcourent, qu'ils attaquent, qu'ils détruisent: ils n'en diminuent même que 
faiblement le volume; ils l'abandonnent enfin dans leur cours lorsque, par la diminution de 
leur vitesse, ils ne peuvent plus char rier ces matières, n Des travaux du Rhin, par M. Du-ol'{TAllH, 
ingén'lllur en chef des ponts et chaussées. dnnal<N dru pont, et chaussées, t. VIII. Paris, lBiHI. 
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( 402 ) 

Le même effet se produit sui· les pérés. 

Il en résulte que l'herbe recouvre bientôt les pérés et les jetées , et l'herbe 
1 

si nuisible à la maçonnerie, dont elle détruit les joiuts, est le meilleur cimcn 1, 
des eonstructions en pierres sèchcs , des pérés et des enrochements, parce 
qu'elle s'oppose aux infiltrations, toujours corrosives et destructives des meil­ 
leurs ouvrages. 

L'herbe, l'osier, toutes les plantes aquatiques ont encore un effet dont il faut 
tenir compte ( l), Outre qu'elles garantissent les talus 1 elles augmentent le 
périmètre mouillé et diminuent sensiblement la vitesse de l'eau par le frotte­ 
mcnt qu'elles exercent sur un (p-and nombre de molécules fluides, les cubes des 
vitesses variant à peu près en rapport inverse des périmètres mouillés (2); quand 

(l) L'étiage prématuré de 1842 a été attribué par des bateliers ù ce que les herbes, qu'on 
vuil h ahituellement occuper une grande partie du fond de la rivière, étaient beaucoup plus 
rares au printemps dernier. li est vrai, en effet, qu'elles manquaient dans beaucoup d'endroits 
qui en sont ordinuirement remplis. 

«M. Girard, ingénieur chargé tlu tracé du canal do l'Ourcq, a fait observer avec raison, 
que les plantes aquatiques qui croissent toujours sur lo fond et sur los berges des canaux, 
augmentent considérablement le périmètre mouillé, et par suite ln résistance: il a rappelé 
que Dubuat nyant mesuré la vitesse de l'eau dans le canal du Jard, avant et après la coupe 
dos roseaux dont il était garni, avait trouvé un résultat bien moindre avant qu'après 
(Prim:ipe, d'Hydraul,, § 404). En conséquence, il n presque doublé la pente donnée par le, 
colcu\.,, Trotté d'Hydniullqtte, par D'Aunurssoa, 

"La Lys, d'après cr: que nous a dit ri-I. Brisson, est facilement navigable sur dix-sept lieues 
de long11cur et sans le secours des barrages, bien qu'elle ait une pentu de 0"',oÜ i, Om,OQ pour 
mille mètres, avec laquelle elle n'aurait point assez d'eau, s'il ne ernissnit dans son lit des 
herbes qu'il est J'igoureusemcnt défendu de couper, Ces herbes, en formant par leurs doute-­ 
Jures un périmètre mouillé d'un très grand développement, diminuent beaucoup la vitesse et 
permettent aux bateaux de remonter assez facilement le courant, tandis que sur le Rhône, où 
la pente n'est pas beaucoup plus forte (elle est d'environ Ü"',70 : la vitesse en basses eanx e-t, 
à At·les, cle Jm,.46, et ù Beaucaire, de '2m,60), ils ne peuvent le remonter qu'à l'aide de 30 
à /10 chevaux par train de deux ou trois bateaux. n Conetdératton« :11t1· /Q ,ystème de rétrécis­ 
sement ]Jal' des digue., eubmersiôles, etc., pur M:. IluuoEMOULtN. - Annales des ponts, et oliauesées , 
fume YU, 

Quoique je cite ce dernier possnge, qui s'appuie sur l'autorité d'un ingénieur distingué, je 
dois dire quo la pente de la Lys a été trouvée toute autre que ne la donne M. Brisson. Ainsi, 
du pont de Warneton ~ l'écluse de Haerlebcke , sur une longueur de 30,0M mèt., elle est 
de in•,!H~, ou de Om,000112 par mètre (Ren.,eiyne11uml donné parM. l'in9énie1tr H.t1K.1N), et du 
busc ava l de cette écluse jusqu'à Gand, sur 89,267 mèt, do longueur, elle est de ~w,Oo, ou, 
pnr mètre, cle om ,000044. - Canaùsatton. de l' E ectuit et de la ly,, projet de lui pré,ente le 
27 déeemùrc 1837, etc. 

. qlll/3 , 
(2) De la formule de Prony RI =ii:u +b'u°, on tire x-Q(a·,..+bQ)' dans laquelle x représente 

Je pér-irnètre mouillé, I la pente par mètre, 611 l'aire de la section constante, Q le produit de la 
rivière, !/ la force accélératrice de ln pesanteur, a et b deux constantes respectivement égales 

~, "-!! et il ':J, On a encore, eu mettant pour - sa valeur 5!:, x= ( _q~Ql , et pour un autre u a.+ 1~ u> 
, . . glQ . r. (a+bu)u• 

point on aurait x = 1 +h 'l , .tPar consequent , -,= ( b ') , . Or, a=-9=0.0000444499 a uu' x a+uu' 



( 403 ) 

leur action &c.1 joint 2t celle des coudes ou des sinuosités, il en résulte nu ralen­ 
tissement nota hle da us les parues du fleuve où la pente est souvent assez forte 
pour rendre la navigation difficile, si celle double action ne s'exerçait p,1s. 

Le couronnement des jetées peul donc tout aussi bien être en moellons Inuts 
qu'en moellons dés-rossis : le gravier1 le sable et la terre vegétale se déposent 
dans les joints, les remplissent, l'herbe y pousse, le tout se consolide et )'011 ne 
discerne bientôt plus quels sont les matériaux employés. 

L'effet des eaux pour la consolidation des jetées 1 le remplissage des vides 
par le {fravier et le sable 1 le dépôt de sédiments limoneux el la pousse des 
herbes, est plus prompte que l'on ne l'imagine. A Tnilfer , au Péribonier et à 
Chokier, dans les parties des jetées qui ont été commencées durant les hautes 
eaux et les eaux moyennes de 1811 (1), les herbes poussaient déjà au mois de 
mai suivant, et ces pari ies de jetées1 quelque imparfaites qu'elles fussent encore, 
laissaient à peine passer les eaux. S'il n'avait pas fallu y retoucher pour les finir-, 
s'il n'avait pas fallu remuer <les moellons déjà en place pour combler les vides 
el fortifier le massif, pour allonger les talus et pour faire le couronnement, 
ces parties el d'autres peut-être auraient été complétement étanches avant la 
fin de la saison. 

Il n'est certainement pas impossible que <les détériorations soient l'effet des 
glaces el des hautes eaux; mais quels sont les travaux en rivière qui soient 
entièrement à l'abri de leurs atteintes? Des quais, des déversoirs, des ponts 
sont emportés: les jetées ne sont pas <le matériaux mnttaquables et inaffou illa­ 
bles ; elles présentent plus de garanties que d'autres constructions 1 mais elles 
sont exposées à des <lér,âts dont nul ouvrnge en lit de rivière n'est exempt 1 et 
s'il survient <les dégradations~ on les réparera. 

Ce système d'amélioration du cours des rivières n'est pas nouveau; j'insiste 
sur des détails 1ui peul-être n'ont pas encore été assez étudiés , mais le système 
en lui-même a depuis longtemps été mis en pratrque, et, avec votre permission, 
Monsieur le Ministre, j'en placerai l'historique nbrégé sous vos yeux. 

Des pièces dont le sens n'est pas assez précis pou,· donner une certitude , 
tendraient à faire supposer que <les passes artificielles out été effectuées dans 
des temps déjà anciens ~ notamment sur la i\leuse, à Bcuvignes , VCl'S le milieu •. 
du XV0 siècle (2J. J'ai ouï dire aussi que le dernier inw~nieur en chef du dépar­ 
tement de l'Ourthe avait trouvé les clébris d'un resserrement qui datait sans 
doute <l'une époque très reculée. au droit des Augustins, à Liége, 

x \).8088=0,000U6, et b=0.003034, ou, i\ Lrès peu près, '1= 7a; donc\= ~, + ;u:. = :r. u•+ u 
u3 u'u'-u3 X u3 

73 + 'l 7 ,1. · · • • · · - , = ~- u u + 14'+ X u 
(l) Les pluies continuelles de 1841 ont maintenu les eaux à une hauteur moyenne dans 

les mois où d'ordinaire elles ont leur ni venu le plus bas. Le 1:2 juillet, la cote de l'échelle du 
pont-dce-Arches était tm,60; le 9 août, tru,oO. 

(:2) Registre aux missioes , attestations et autre, actes, reposant ctlM' archives de Dtnant, 
année 1485. 
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Un fait plus positif, c'est que, sous Louis XIV, des Hollandais proposèrent 
r< de rendre la Loire constamment navigable depuis son embouchure jusqu'à 
Orléans, en rétrécissant son lit par des diaucs suflisantes pour ramasser dans 
un chenal rétréci toute l'eau du fleuve, et cependant assez peu élevées pour que\ 
lors des crues el inondations, elle ne fùt pas empêchée de s'étendr-s dans son 
ancien lit (1 ). n 

Ces offres ne furent pas acceptées. 

Cependant, dès l'année 1718, sur les plaintes du commerce de Nantes, les 
étals de Bretan·ne avaient chargé des ingénieurs de visiter la rivière, d'aviser 
aux moJens propres él détruire l'encombrement proi:p·cssif qui se manifestait 
et d'en prévenir le retour Ces visites furent faites en 171H, 17:2:5, 173;5, 
1738, 17-t2et. 1746, par les ingénieurs Lafont, Thévcnon , Abeille, De Caux, 
Charon et Lepelletier. Tous proposèrent le rétrécissement du lit de la rivière 
par des dianes submersibles, comme le seul moyen d'améliorel' la navigation, 

L'exécution des digues submersibles, pour réduire le fleuve en basses eaux 
à un bras unique d'environ 200 mèt. de largeur1 entre Nantes et Paimbœuf, 
fat commencée en 1755~ d'après les projets de M. Ma3in, inséniem· de la 
marine (2). 

Ces travaux se poursuivirent, et, treize ans après, ils furent suspendus sur 
les réclamations de la ville de Nantes, qui se plaignait de ce ff UC l'effet obtenu 
ne répondait ni aux promesses de l'ingénieur ni à J'attente <lu commerce. 

En 1769,_par un arrêté du conseil, M. Perronet fut chargé d'aller inspecter 
les travaux el d'en donner son avis. « Il fut entièrement favorable an système 
mis à exécution , qui lui parut conforme aue rèqles da l'hydra-u,lùpte et de ln 
1ilu,s saine thëoric (3). >> 

l\fal3ré tout le poids qu'un pareil suffrage donnait à l'avis unanime de ceux 
qui avaient successivement examiné les moyens proposés pour la navigation de 
la Loire, les travaux furent abandonnés (4). 

En 18:22, il fut question de les reprendre et d'appliquer le système de rétré- 

(1) Cori.tidéralion, sur le système àe rètrèotssement, etc., par M. Buuouoou11, .Annales des 
j!Onfl et cha ussées , l. V li. ,, 

(2) Ibid, 
(3) Ibid. 
{4) 1t On voit dans le mémoire de Perronet, que les travaux exécutés par M. Magin 

av-nient pour but principal de réunir les îles par des digues submersibles , de manière à 
réduire la Loire à un chenal de 120 toises de largeur en basses eaux. Ces travaux consistaient 
lors de la visite, en 1769, en 09-0 toises de longueur de digues, 1,326 toises d'enrochements, 
~8 I toises de longueur d'épis, non compris deux épis dont l'un avait été ensablé, et l'autre 
emporté par les glaces en 1764. Ces divers ouvrages ont été exécutés successivement en des­ 
cendant, à partir des ponts de Nantes ; les îles nombreuses et très longues qui sont dans cette 
partie do la rivière, ont rendu l'exécution du projet facile et peu dispendieuse, eu égard à 
l'étendue qu'il embrassait. On avait de plus construit un môle en pierres sèches de 43 toises 
~ pieds do longueur. La dépense ne s'est élevée qu'à environ 244,000 livres d'alors, non 
compris les appointements des iugénieurs. 11 Ibid, 
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cissernent ù toute l'étendue de la Loire. Cent mille francs furent accordés pour 
un nouvel essai, dont l'emplacement fut. fixé en amont <lu confluent de ln 
Vienne, près du village de Chouzé; mais cet essai ayant consisté dans la con­ 
struction <le trois digues perpendiculaires au courant, chacune de 250 à 
280 mèt., disposées sur la même rive et comprenant un espace de 760 rnèt. 
de longueur, il ne s'agissait plus de passes artificielles. 

Un fait toutefois est à constater. 
Lorsqu'il s'est a3i de la reprise des travaux, les chambres de commerce des 

villes riveraines furent consultées, et celle de Nantes se prononça pour le rétré­ 
cissement : elle le trouva préférable à l'exécution d'un canal latéral. (( Un de 
ses membres, faisant partie de la commission qu'elle avait nommée pour 
l'examen des moyens proposés, écrivait le 8 mai 1823, qu'il était maintenant 
reconnu que les plaintes du commerce, au sujet des constructions exécutées 
par le sieur Magin, n'étaient pas entièrement fondées. En effet, dit-il, la Loire, 
depuis cette époque, a offert au, moins la même p1·ofcmdeur dans les bras res­ 
serrés, L'ensah!emen_t s'est porté dans les oanauœ fermés par les d,(ques; le 
mal n'a donc pas augmenté; et si le bien n,a pas été ,réaUsé autant qn'on 
l'espérait, on doit l'attribuer an defaut de oontinuation des travaux (l ). i> 

De cette assertion qu'il suppose exacte, de ce que les travaux exécutés 
de 17nn à 1768 n'auraient eu, pendant les cinquante-cinq années qui ont 
'suivi, d'autre effet que de conserver le statu quo dans les endroits où ils ont 
été effectués, M. Beaudemoulin conclut qu'on doit peu compter sur les rétré­ 
cissements poul' au5menter la profondeur d'eau en Loire (2). 

Il serait peut-être permis de tirer de là une conclusion contraire. 

Car, si la largeur du rétrécissement a eu pour résultat, dans son état actuel, 
d'arrêter les attérissements et de s'opposer à un nouvel exhaussement du 
food, il est certain que la direction de la passe est excellente, et il est infini­ 
ment probable qu'une section de moindre largeur, calculée dans les condi­ 
tions de la pente et du débit de la rivière, aurait déterminé l'approfondisse­ 
ment, à moins que le fond n'ait trop de résistance, qu'il ne soit formé de 
ce tuf inatfouillable nommé jalle, qu'on rencontre en plusieurs points sous le 
gravier de la Loire. 

Les faits relatifs au duit d'Orléans (3), ouvrage encore plus ancien, viennent 
à l'appui"àe cette conjecture, et il est vraisemblable qu'à l'aval de Nantes on 
serait arrivé à de meilleurs résultats, si, au lieu de laisser 200 mèt. de lar5eur 
à la section, on lui eût assigné une largeur moindre. 

D'autres essais plus récents ont été faits sur d'autres rivières. La Meuse el 
a l\loselle en offrent quelques exemples remarquables. 

(1) Con1idératum• ~,. le ,y,t~me dB r-étrici11t1mmt, etc., par M. B&11JDHOULll'I. Annale, ,ù1 
p(nlll "' c1iaium,, t. VII. 

(1) ti«. 
(1) Rap,,-rl du 30 octoire 1841. 

10! 
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Sul' la Mosclic, diverses passe:; ont parfaitement réussi, et déjà j'ai eu l'hou­ 
neur de vous en entretenir (1). 

Plusieurs passes ont de même été ouvertes avec un plein succès sur la Meuse 
française. Les deux plus anciennes, celles de Daru-le-Mesnil et de St-Louis, ont 
été commencées au mois de juillet 1837, et terminées, l'une vers la fin de l'au­ 
tomne de la même année, l'autre dans l'été de 1838. La solidité de leur con­ 
struction est attestée par leur durée; leurs bons effets pour la navigation ne se 
sont point encore démentis. 

La Midouze a été améliorée dans la totalité de son cours, depuis Mont-de­ 
Marsan jusqu'à l'Adour, de manière à devenir propre à la navigation à vapeur, 
au moyen de digues transversales, formées de piquets clayonnés I entre les­ 
y_uelles sont échoués des corps d'arbres; ces épis et ces échouages, élevés de 
()m,30 à om,40 au-dessus de l'étiage, sont liés par des digues longitudinales 
continues ; cc système détermine des ensablements à la fin des crues de l'hiver, 
et ·lorsque ceux-ci sont assez élevés, on les consolide par des plantations en 
boutures de saules et de peupliers, ainsi que par des semis de foin et de 
bruyère (2). 

De semblables résultats, il semblerait que l'on pùt conclure que l'emploi des 
passes artificielles est, non-seulement praticable, mais utile et avantageux, et 
c'est aussi ce que je pense. 

Il n'est pas permis d'espérer pour toutes les rivières des moyens d'amélioration 
tels que ceux qui ont été mis en œuvre par M. Laval, avec beaucoup d'habileté, 
sur la Douze et la Midouze. L'amélioration totale de la Midouze, sur un dévelop­ 
pement de 41,360 mèt., s'est effectuée pouf' la modique somme de fr. 85,000, 
ou à raison de fr. 2-05 par mètre courant (3). 

Sul' la Meuse française, le chenal de Dom-le-Mesnil a coûté fr. 36,374-66; 
sa longueur étant de 758 mèt., ce travail est revenu à fr. 47-98 par mètre. 

Pour le chenal de St-Louis, la dépense a été de fr. t>I,753-01, ce qui, pour 
une longueur d·e 700 mèt., porte le prix du mètre à fr. 73-93. 

Sur la Meuse belge, six passes ont été construites comme, ouvra3es d'essai : 

A Anseremme, 1,000 mèt. de longueur pour la somme de fr. 39, l~-41, ou 
à raison de fr. 39-13 par mètre ; 

A Tailfer, une jetée sans aucun dra3uage du fond, longue de 650 mèt., a 
coûté fr. 18,732-50, ou fr. 28-8:.2 par mètre; 

Aux Grands-Malades, jetée , revêtement de la rive en moellons , d1'aguaffe 

(1) Rapport du 30 octobre 1841. , 
(2) R;r,ière de la !JfÎ"douze, etc., par M. Laval, ingénieur des ponts et çhuussées,-Aunafas 

des ponts et oliauesées, t, VIII, 183~. · ' 
(t) ibid. 
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ù lm,trn de profondeur, sur un développement <le 1~:112m.,z:5 (1), [Ill prix total 
de fr. 161_Jll3-28, ou <le fr. 123-30 pat' mètre; 

Aux iles de Beez. 1214~iü mèt. cubes de· draguaaes1 sur une lonuueu1· de 
740 mèt., ont coûté fr. 42-81 par mètre courant; 

A Chokier et an Val-St-Lambert, la jetée en rivière , le rcvôtemeut dune 
partie de la rive, le draGuagc sur 1,023 mèt. à lm,i~50., et à Orn,60 sui· 1 .,..280 mèt.. 
reviennent à fr. 132,933-96; la longueur totale de la passe est do 2.:300 mèt., 
et par conséquent la dépense est de fr. (5:1-17 par mètre ; 

A Jupille, draguages el remblais, dressement de la rive gauche, établisse­ 
ment d'un chemin de halage, jetée en rivière à l'amont des draguages, etc., sur 
une longueur de l,37;5 rnèt., pom· la somme de fr. 7G1tsO0-B;.3, 011 à fr. ;15-(H 
par mètre. 

En évaluant les dépenses sur la Meuse comme celles de la Midouze, c'est­ 
à-dire en les répartissant sur le <lévcloppement total du fleuve mis en valeur 
par les travaux effectués, on trouve des résultats encore plus exacts. Ainsi : 

La pa&se de Dom-le-Mesnil améliore la navigation sur une 101113-ueur d'environ 
4,000 mèt., en sorte que le prix du mètre courant n'est en réalité que de 
fr. 9-10; 

Le chenal St-Louis, pour une longueur améliorée de 3,000 mèt. ~ n'a exiné 
qu'une dépense de fr. 17-25 par mètre; 

Et les six passes sur la Meuse belge améliorant la navigation sur des Ion­ 
sueurs respectives de 4,100 mèt , , '2,500 mèt., 3,000 mèt., 4,000 mèr., 
3,700 mèt , 41000 mèt., ne reviennent en définitive qu'aux prix de fr. 9-73, 
fr. 7-89, fr. ;53-94, fr. 7-921 fr, 35-93, et fr. 19-13 par mètre. 

Si enfin on prend la moyenne de la dépense, on trouve qu'elle est de fr. 21-84 
par mètre courant. 

Ce chiffre devrait être diminué de beaucoup, il serait même au-dessous de 
fr. 7-89, prix qui vient d'être indiqué pour les travaux de T'ailfer , si l'on sup­ 
primait les draguages (2). 

Du décompte de chaque ouVl'age résulte la dépense de chaque nature poul' 
chacune des passes dont la construction a été autorisée. 

(1) De la dépense des Gmnds-Mnladee , ont été déduits les frais pour Je matérrel q11i 
subsiste encore en entier, et dont la valeur est de fr. ~Vt,922-84. 

(2) 11 Les 760 mètres courants de digues submersibles exécutés à Chouzé ont coûte 
fr. 83,213-44, cc qui fait fr. 109-49 par mètre courant, et fr, 109,-WO par kilomètre. L'office 
qu'auraient à remplir les digues longitudinales serait assez rude pour qu'on ne puisse supposer 
qu'elles reviennent à meilleur marché. Le kilomctre de chenal coûterait donc fr. ~ 18,980. 
1\1. Brisson a déduit, de la comparaison des divers canaux exécutés, une évaluation géncrnlo 
dans laquelle il estime les canaux de première elnsse à fr. fl0,000 le kilomètre, en ayant éganl 
aux changements survenus dans la valeur de l'argent et <les terres. Il est donc évident qu'un 
système de digues longitudinales qui coûteraient deux et trois fois plus qu'un canal, n'est pas 
proposable. 11 Considération, ,~r le sy11lème de rétrécissement, etc.; par M. DE.uDEMOULIN. 

Ces évaluations, qûi supposènt deux digues longitudinales pour chaque passe, qui en outre 
les supposent nécessaires partout et dans toute la longueur du lit, doivent se rapporter à u11 

bien petit nombre de rivières ; elles ne regardent probablement qu'une partie de la Loire et 
ne sont eu rien applicables a la Meuse. 



AIELIORATION DU LIT. CHEMP.f DE BAUGi, Dî.PENS'E.S. ;f Ob1ervati·o~. DESIGIUTIOI DE LA PASSE. ~ - --.. ----- 
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1 '1:0T&LES. 
llUO'O'IGII, llTSII, TOTAL. 711.UUHIIIT!i. tilts. TOTAL. 

l 

fraoca. f,nnc,. Francs. Fronca,' Francs. Francs. Francs. 

9,713 90 l.&.,.4!! 't7 !,081 09 ~.eu o~ 4,703 04 
Les ih-aluations de chaque na 

Anaeremme ••••..•• !i,710 -47 39,127 41 turc étant déduites des dépense 
faites pour le même objet durar 
la dernière campagne, celles qr 

Tailfer . • . . . • . , .• 1,oms 62 18,732 60 191736 12 Il Il li rn,na 12 ne concernaient que des travau 
d'entretien, telles que Je redres 
sement du coude du Périboniei 

Dave •.•.•••••.• S,738-.S5 lS,738 !jj 
ne devaient poiat entrer en Iign 

•• " " lt ll17ü6 25 de compte ; aussi ce demie 
travail figure-t-il à part dam 1 
tableau. 

Grandi-Malades. . . . • . 81,11S6 !.U 30,}Ç28 44 111,784 88 37,000 00 13,028 60 50,028 60 161,813 28 

Iles de Beez. . . • . . . . 31,68-4 21 3,368 00 35,052 21 Il " " ôa,002 21 

Chokier, ••••••... 66,'7'-0 14 111193 so 87 ,1)13.74 41,332 78 3,697 .U .4!S, 0'%0 22 lb2,93ô 96 

- 
JupiUe • • •••••••• !D,612 A'i 18,8!4 00 S8,!M a, 18,!BO .48 .. 18/169 48 76,oOIS 85 

Redrcuem,mt dn Péribo- 
nier ..•........ " " Il " " .. 4!,731 37 

Matériel des Grand1-Ma- 
Jades et des He1 de Bees. JI • Il 1) • li 43,722 84 

Totaux ..... !.U,989 }!S 107,898 IS9 31S2,88a 74 98,6(U !lS 19,367 09 118,021 34 507,361 29 
- 

e 

......--. 
~ 
0 
CO .__,. 



( -409 ) 

De là, eu és-ard aux quantités, il est facile de déduire le prix moyen de chaque 
espèce de travail. 

~ ..•...• 

N.\.TURE nu TRAVA.\L. 
PRIX DE REVU::NT 

PAIi llÉTU I Hl\ lllTIIE 
LVBII, COUl\.lJf?, 

0 bserua tùms, 

Dragua ses. . . . 

Chemin de halage. 

Jetées. 

"''"Amélioration du lit. 

Francs. 1 Prunes. 

Il 

438 

11 

li 

2is 64 

Le chemin de halage, pur suite de l'établlssemcuë 
d~s pnsse s , a été r etabll sut 4,602 mèt, ; il était tout-a­ 
fait defectueux dans lob drvcrsos paitles doot l'ensomblu 
forme ce ûè velopp ement. Lo cliilîre lie \a dépense serait 
inférieur n fr. 2ô-ll4 plu' matre courunt , st cles répu- 
1 ntions do moindre impur tnnce eussent été comprise, 
duns les évaluauo ns \ mnis il s'agissait d'obtenir un 
111axi1111111, plutôt qu'un 111111111111m do dépense. 

Enfin , cc qui importe le plus, le tableau suivant fait connaître les parties de 
la Meuse qui doivent être améliorées, le prix auquel s'élèvera chaque travail, y 
compris les <lmguages, dont plus des trois quarts peuvent être supprimés , la 
longueur des parties qui n'ont besoin d'aucune amélioration 1 et le coût total 
des travaux, basé sur les dépenses déjà faites. 

LO!'IGUEUI\ 
i'\'HUATIO!t 

Dl8 L\I.TJIS 
INDICATIONS. Dl LA 01>,ervation,. ...._ ..... - 

à illllflio1 er conservées 
r>S,USII, 

PREftllÈI\.I SECTION . 

Iï« po nt de Ja•pe au po11t de Dinant. 
Dl "' AmêliorstioD du lit •.•.•••••...••••.•. 6,000 16,O00 221,100 

Id. du chemin de halage ...•. 7,000 15,000 179,480 1.(1 cc û! ùu claenuu sic hetngc .i été ,h 1lui 
nu f..Onll"l.to.t approunn1t1Ycnu.:nt ln lo~i;ue:ur 
cnli,'rt"Olf'nt ,l 1cfotrt.'1 et ru preuac, Ja nlt'mt' 

DEOXIÈIE SECTlON. 
ba•u, d,- dLpl'ase pour Ies p..artles lpu n o nt 
hcsom t[Uè d'amcH1ol'nlions pa,tu.•lles 

Du po11t d« Dinant au pont de Nanu,r. - 
AmélioratioD du lit. .•.•.•..••..•... , , 13,000 14,000 479,050 

Id. du chemin do halage ..... 7,000 20,000 179,480 i- 

TROISIÈME SECTION. 

Dw pQnf de !Von1ur aii pont de fluy. 

Améliuration d11 lit .• , •........... , •.. 13,000 18,000 479,050 La longueur d.~ lit ~ amt!'.Horrr c.s\ b 
!Omme cl.es parties Je la rh lbe 'l'lÎ ,e1 ont 

ld. du chemin de ha lige ... , . 8,000 23,000 205,120 
1 fchutl•I en pnsiu•, n~v1g,1hles, so it pt>i Je, 
b~, rilgC!, ,!!Olt ara mOJ fin t]p5 lles, cl r~ c!P- 
pense enmpreud le! draguagcs à prof ontlc-u r 

A reporter .• ,.,.,,. •• 1 ••• ~ t • f l • 1,743,280 
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D 

D 

J.ONGUEUk 1 
É\ ALUATJO~ 

n a s ~.illT!l!S 

INDICATIONS. --~-.. 1'18 LA OlJ1orvations, 

à nm,ilu>rc1 1 c o necr v,'c,. ot\P8NiE, 

\H,port,.,,, , , . , . , • 1 • • · · • · ...... 2,743,280 
1 

QUATRIÈM.E SF.CTION. ' 

'tt pont do Huy nu 1Jo111-llo&•.4 rnhos, à 
Lié<JO, 

mélicr-etion du lit ... , .•.. , ...•...... 14,000 22,000 rm,,900 

Id, du chemlu de halitgo., , , , 8,000 28,000 2-05,120 

CINQUIÈME SECTION. 

!t po111-ries-A rcbe« à lei limilo du Li111- 
boitry belyo, e1& a111011I de /J'lao,,trioht. ' 
nélioration du lit. ..... , ............ 10,000 16,000 36R,500 

Id. <lu chemin de hij)age •...• 10,000 16,000 256,400 

,ponsos imprévues • , ..... , , ... , . , . , • • • 290,800 

Total. , .... , . , . , . fr. ... ''' ..... ' 3,380,000 

Si donc ces évaluations sont exactes, et ici elles n'ont plus rien de vaffuc ni 
d'arbitraire, elles reposent sur les données de l'expérience, l'amélioration com­ 
plète du lit de la rivière et du chemin de halage se réaliserait par une dépense 
maanmuni de trois millions trois cent quatre-vingt mille francs. 

C'est, à moins de deux cent mille francs près, le chiffre que j'avais supposé 
~ 

en 1840. 
Mais il est encore des objets, Monsieur le Ministre , sui· lesquels il convient 

d'appeler votre attention, et si ce sont avanttoutles travaux d'amélioration qui la 
réclament, la police du fleuve est un point trop important pour que je le passe 
sous silence. 

Les règles de police pour la navigation de la Meuse, comme pour les autres 
rivières du royaume ~ ne sont pas des innovations; elles n'ont pas été intro­ 
duites en Belgique par la publication de l'ordonnance de 1669 et les arrêtés, 
subséquents dudirectoire , du consulat et de l'empire : les principes posés dans 
l'arrêté royal du 3 novembre 1841 nesontque la reproduction, mitigée à quelques 
egards, des principes con le nus dans les anciens placards du pays. Ainsi , en ce 
qui concerne les rivières du paJS de Liége et du comté de Namur, les riverains 
n'étaient pas seulement astreints à la servitude du halage , ils étaient tenus 
d'entretenir le chemin en bon état, de ne planter ni haie ni clôture à la dis­ 
tance déterminée par une disposition spéciale, de recharger le couronnemen L 
en gravier, en pierrailles, de soutenir les terres par <les fascinages, par des 
eorocbements, et, au besoin, par des travaux plus coùteux , par des pilotis ; 
ils étaient même assujettis à la charge très onéreuse de œhaoer le fond de la 
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rivière au droit de leurs propriétés , pour que les bateaux eussent en tout temps 
un passaue facile. 

Depuis que le rionvemement1 vers la fîn du siècle dernier, a repris I'cnu-ctien 
du halage, les propriétaires n'ont plus rien fait, le uouveruement pas davan­ 
tage I et les détériorations se sont rupitlernent accrues. 

Ne rien foire aurait suffi pour que les rives du fleuve suhisseu t <k graves 
altérations, et par suite le chenal navigable aussi, son état étant une consé­ 
quence inévitable de celui des rives; mais, <le plus, on a laissé faire) et les rive­ 
rains ont usé du domaine public comme du Ieur , ils se sont, pour ainsi dire, 
partagé le lit. de la rivière, imitant en cela les propriétaires qui, dans les villes, 
sont possesseurs du sol jusqu'à la moitié du ruisseau. De là les empiétements 
multipliés par des haies vives et des plan lat.ions, par des pérés et d'autres 
ouvras-es; de là celte invasion du chemin de halage, des beracs et du lit par 
d'énormes dépôts provenant dps usines et fabriques riveraines; de là encore ces 
usurpations d'îles et d'alluvions qui appartiennent incontestablement à lu Meuse, 
et c1ue ceux qui les occupent voudraient faire payer ù l'État, lorsqu'une partie 
en <lev icn t nécessaire pour l'exécution des lra vaux. 

ll résulte de cet état de choses que si tout le monde est d'accord sur la 
nécessité d'apporter de promptes améliorations à la navigation de la Meuse, 
tout le monde aussi semble l'être pour s'opposer à leur exécution. Il faudrait, 
pour bien foire, ne toucher à rien de ce qui existe, et améliorer la navigation 
sans rien changer ni au lit, ni aux rives du fleuve , dont les bateliers et les 
riverains à l'envi se regardent comme possessenrs et se disputent la propriété. 

Partout ce sont des 11es 1 des berges 1 des plantations , des chantiers 1 des 
rivages , que sais-je encore? une simple haie , des envahissements manifesles , 
des usurpations fla3rantes, qu'il faudrait religieusemeut respecter; et lorsque 
enfin, à travers toutes les oppositions , les travaux s'exécutent, ce n'est pas là qu'il 
eùt fallu les foire : ce n'est pas le coude du Péribonier qu'il fallait redresser, 
l'attérissement au droit cle ce coude qu'il fallait approfondir : c'était le mauvais 
fond de Godinne qu'il fallait attaquer 1 c'est là que des améliorations étaient 
essentielles. 

Tout cela tient, d'abord, au défaut prolongé d'une bonne police, et ensuite 
aux craintes que les améliorations commencées ne se poursuivent pas jusqu'au 
Lout. Dans la disposition actuelle des esprits de ceux à qui ces améliorations 
sont nécessaires, la moitié des travaux à faire s'effectuerait tout d'un coup, 
qu'on n'en témoignerait que plus d'inquiétude potn· l'autre moitié. 

Je m(} hâte de dire que l'état dans lequel était la police de la Meuse, persé­ 
vérait en dépit des efforts des services provinciaux de Liége et de Namur~ 
tout ce que pouvaient faire les ingénieurs de ces deux provinces était, dans 
leur opinion, de s'opposer à de nouvelles infractions aux anciens règlements ; 
ils ne croyaient pas pouvoir revenir sur des contraventions tolérées avant eux, 
depuis longtemps invétérées, contre lesquelles :M. Lejeune et ses successeurs 
avaient vainement réclamé depuis l'an VII, et c'est dans la crainte de rencon­ 
trer des difficultés insurmontables que j'ai provoqué l'arrêté royal du 3 no. 



vcmbre JH-4 l. Même depuis la publication de cel arrèté po1·l.1ntrèalcmcntsur 1,1 
police cl la navjp,:llion de la Meuse, de nombreuses résistauees se sont produites, 
il m'a fallu faire enlever d'office des arbres qui s'avançaient jusque dans le 
}il de la rivière, et il n'a été possible <l'éyiler ni les poursuites judiciaires pout· 
réprimer des contraventions pcrsévérantes , ni les procès pour revcudiquor 1~8 
droits de !'.État sur des riverains obstinés dans leurs prétentions illétFiles. 

S'il reste encore à foire pour qrn~ la police ne laisse pins riou à deeire r. 
beaucoup cependant a été fait. Le chemin de halage est libre partout et il a 
retrouvé sa lareeor sur une grande partie du cours de la Meuse; des riverains, 
soit d'eux-mêmes 1 soit par des arrêts de tribunaux, ont accepté la servitude et 
se sont son mis ù la loi; les autres ne tarderont pas, je l'espère. à s'y soumettra, 
]es plantations, les fossés , les clôtures de toute espèce qui se trouvaient. dans 
les limites réservées au sei vice du batelage, disparaissent successivemont, len­ 
tement 1 i! est vrai, mais ils disparaissent; les bateliers se sont astreints am 
mesures qui leur s0111. imposées dans l'intérèt du commerce et pour Je leur 
prnprc, q11elque gêuantes qu'elles leur aient paru d'ahord , et ils ont 1'eco111111 
que ]a complète exécution du règlement par tons ne pouvait que leur être 
n.vantaBeuse (1). 

La nécessité <le conserver le halage, autant que possible, sur une même rive 
entre deux ponts, afin <le soustraire la navigation aux fréquentes interruptions 
que les moindres crues lui fout éprouver, m'avait de prime abord fait naltre 
quelques scrupules sur l'équité d'une exécution immédiate de l'art. 6; mais fr 
halage étant une servitude imposée aux riverains pour la facilité du batelage, 
il en résulte que la rive de halage n'est fixée que momentanément et par· les 
bateliers eux-mêmes, qu'elle doit eu conséquence rester indéterminée, et qm 
la servitude peut toujours être réclamée sur l'une ou l'autre rive, selon les 
circonstances et les besoins de la navigation. 

li y a toutefois des articles du 1·èslement sur lesquels il a fallu user de tolé­ 
rance pour ne point interrompre le commerce durant les basses eaux, et pour 
la conserva lion des bateaux: pendant les hautes eaux et les glaces. 

L'art. 21, qui exige que les bateaux bortinglés aient au moins 10 centimètres 
de bord, non compris les bortingles , et les autres, quels qu'ils soient, 18 centi­ 
mètres au-dessus <le l'eau, n'a pas pu être risoureusement appliqué durant une 
saison où. les eaux sont descendues à un niveau très bas, très rare, et d'une 
durée presque sans exemple (2) Les difficultés de la navigation, les besoins des 

(1) C'était :1u détriment de la rivière et au préjudice de la navigation que des bateliers se 
déhar rassnlcnt dans la Meuse d'une charge trop pesante. Récemment encore un bateau rempli 
de moellons s'est 111lége en Jetant une partie de son chargement au beau milieu de la pnsse 
tlu V.il-St-Lambert. 

L'arrêté royal du 3 novembre l 841 a facilité la rPpression de pareils abus. 
(~) Quoiquo les eaux soient descendues à 0"',i2 au-dessous de l'étiage, il ne s'en suit JJ:11 

que la navigation nit eu un tirunt d'eau moindre de om,t'.2 que Je tirant d'eau ordinaire dan. 
l'été. La. baisse aux échelles n'indique pas, dans les hasses eaux, l'abaissement du niveau sur 
les courants. A cette époque de l'année. la pente diminue dans les fosses, leur surface devient 
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usines à fer, ceux du commerce, le mode de péatJe) qui frappe un tiers ou un 
quart de charge du même droit qu'une charge entière, tout concourait à 
recommander beaucoup <le réserve j et il n'était rruère p osaible d'astreindre les 
uateliers à une mesure, sage en elle-même, clou t la stricte observation, dans 
do semblables circonstances, eùt été re3ardée comme oppressive. Pour tout 
concilier, il a été convenu avec les bateliers qu'il suffi rail, pour les bateaux 
bortiugfés, de 0m,2!) à om,30 Je franc-bord, tout compris, jambresse et hor­ 
ti11gle., soit que le bortingle fùt un waterbor d faisant c()rps arec la jambresse , 
soit qu'il fût composé de simples flaches étoupées, en laissant toutefois à leur 
charge les conséquences el les accidents (1). 

Les d iapositions du troisième paragraphe de l'art. 16 sont également d'une 
application difâcile dans l'état présent des choses. Am.: termes <le cet article, 
Iorsquil y a danger de débordement ou que la rivière commence à charrier 
des slaccs, les bateaux qui ne se trouveraient pas dans <les ()"ares ou dans des 
bassins, devraient être immédiatement déchargés; mais il n'y a sur la Meuse ni 
s1.1res ni bassins, et dans les hautes eaux , qui ont tant Je violence et d'irnpé­ 
tuosité , dans les débâcles, qui causent de si e:rands ravages, les bateaux n'ont 
aucun abri : on les rans:e dans des faux-bras où le cou ra nt a moins de force, 
à fa queue des îles assez larges pour les protéger, derrière des boucs, espèce 
d'éperon nuisible au cours régulier des eaux, et le long de la rive, partout où elle 

' présente des anfractuosités, des criques naturelles, qui s'offrent comme un 
de rnierj-efugc. La plupart de ces localités sont loin des villes, des villases et 
même de toute habitation : ce serait donc d'une rigueur extrême de contraindre 
les bateliers à y faire des déchargements, et il y a d'ailleurs des marehandises. 
telles que la chaux, qui ne supporteraient pas celle opération. U 11 tempéra­ 
ment a été apporté en ceci, et il a fallu que les bateaux fussent en danger 
imminent pour que le déchargement en fût ordonné. 

Quand les communes riveraines de la Meuse entendront bien leurs intérêts, 
elles auront toutes des gares. Déjà le village d'Engis a manifesté la volonté 

à pea près horizontale et il n'y a presque plus de vitesse; sur les ceurants , le débouché se 
rétrécit, ln chute augmente ainsi que la vitesse, sans que ln hauteur <l'eau ait diminué autant 
que dans les fosses, 

Si cela. n'avait pas Iieu , les bateaux chargés, de quelque faible calaison qu'ils fussent, 
n'auraient (lU. franchir aucun courant durant l'été dernier, et la navigation de la Meuse serait 
complétemellt interrompue dans les sécheresses. 

Srn les hauts-fonds de Marche-en-Pré, de Loyable, du Val-St-Lambert, de Jupille, et sui· 
beaucoup d'autres, il n'y a pas plus de om,oO à Om,oo dans les basses eaux, et néanmoins il 
y a toujours eu de om,U à 0111,40 pendant les chaleurs de l'été dernier. 
Le ha ut-fond de Marche-en-Pré est un de ceux qui présentent le moi Ils de hauteur d'eau et 

Ile largeur dans le chemin des batsaux ; il serait plus difficile, et il y aurait peut-être encore 
moine d'eau qu'au courant de Loyable, sans les herbes dont il est à Eioitjé rempli et qui font 
l'office d'une digue de barrage. • 

(1) Les bateliers ne demandent que 8 à 10 pouces do franc-bord, et le pouçe usité sur la 
Meuse est le pouce de St-Lambert, dont la valeur métrique est 0"',0~1)18. Qué1qnefois aussi 
on emploie le pouce de St-Hubert, qui vaut 0 •• ,0'!9~7. 
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<l'en co11stJuire une el <le s'imposer les sacrifices nécessaires polir mériter- un 
subside cle l'État. Je m "empresse rai de vous soumettre une proposition à ce 
sujet, a fln d'encourager de si utiles établissements. Lorsque d'autres communes 
auront suivi ccl exemple, l'art. 16 deviendrn d'une facile exécution. 

La disposition finale de l'art. 3, (}llÎ défend le st ationnemcnt des bateaux ù 
moins de 100 mèt. de l'amont ou de l'aval des ponts, est incx.écutablc dans les 
villes où les ports ont clé placés précisément à l'amont et à l'aval des ponts, 
jusqu'à cc c1ue de meilleurs emp lacements aient été choisis. 

Enfin l'art. 27, en défendant d c descendre les bateaux et trains par couplage 
au passage des pools et dans les chenaux, n'a pas distingué, entre les bateaux 
de dimensions diverses; quels sont ceux dont le couplage est proscrit. Il en est 
résulté <les rédam'ations q'-!i m'ont porté à laisser aller les choses sur le pied 
actuel durant l'été 1 tout en rendant les bateliers responsables des suites de 
I'inobse rvation constatée de cet article, que les amélioralions du lit seules per­ 
mettront d'ex.écute1· à la lettre. 

U11e partie essentielle de la police regarde les passa3es d'eau. Une surveil­ 
lance continuelle, de tous les instants, sur le personnel et le matériel de ces 
passages, est absolument nécessaire pour prévenir les abus qui tendent sans 
cesse à s 'iutroduir-e , et pour réprimer les contraventions qui entravent des 
communications que ces établisse meuts ont pour objet de faciliter. Si l'exécu­ 
tion complète des règlements a rencontré parfois des difficultés , il en est 
qui cèdent à une snrveillance <le chaque jour, et les plus r,1·andes seront 
détruites par la reprise des passages actuellement abandonnés am communes. 

Pour terminer ce qui concerne la police de la navigation de la Meuse, 
j'insisterai sur la nécessité, sui- l'urgence d'un prompt rè3lement relatif 
aux bateaux à vapeur. [l importe de protéger cette navigation, d'encourager 
ses ten tativcs , de seconde!' sa persévérance i mais il n'importe pas moins de 
prescrire des règles communes aux divers services <le ce ffCDre qui s'établissent 
sur tout le cours du fleuve, de déterminer les rapports , de régulariser les 
devoirs r éci proques de la naviga tion à -vapeur et de la navigation ordinaire, de 
préciser les précautions à prendre, et d'assurer enfin la sécurité publique. 

ll n'J a qu'un an 1 Monsieur I(! Mioistre, que vous avez érité la Meuse 
- en service spécial; il Faut encor-e quelque temps pour que celte mesure porte 

les fru ils que vous avez le droit d'en attendre, et qu'elle réalise les espérances 
que volis avez données à la naviga lion. Ces espérances sont vives et impatientes, 
elles se manifestent pal' de perpétuelles demandes, des plaintes mu Ili pliées, 
qui semblent s'accroitre d'au tarit plus que l'on fait davantage, et les travaux 
d'entretien surtout sont l'objet de continuelles réclamations. 

Sous ce rappor t , ·il y a beaucoup à faire , il est vrai, et c'est peut-être avec 
raison q_ ue les bateliers montrent quelque impatience. 

Les travaux d'entretien sont, sans contredit, même dans l'état de détériora­ 
tion où ~e trouve le lit de la Meuse, ceux de tous les travaux qui ont le plus 
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d'importance. Par l'entretien des rives et du lit, on procurerait ù la navigation 
un mou il la&e suffisant pour la plupart <les besoins, et on lui assurer nit une 
sécurité qui lui ferait attendre longtemps encore avec résignation des améliora­ 
tions plus notables, sous Je rapport du tirant d'eau. 

Parmi les travaux d'cntretien , les plus urrrent~ regardent le chemin <le 
halage. En 18-41 , les eaux se sont presque constamment maintenues à plus de 
1 mèt. au-dessus de l'étiage, et la naviga Lion a été fort active durant tout l'été; 
elle se serait poursuivie dans l'automne et jusque dans l'hiver avec la même 
aotivitë , les aelées s'étant à peine fait. sentir ; mais, dès le 18 octobre, elle était 
interrompue : les eaux étant à 2m,60, tous les chemins de halage étaient 
suhmergés , et il n'y avait plus de remonte possible que pour les bateaux à 
vapeur, qui ont seuls continué leur service. 

Les réparations à faim au halage ne souffrent donc pas de retard. 

Qu'il soit partout élevé à la hauteur requise par la navigation pour qu'elle 
se continue dans les plus hautes eaux qui précèdent les débordements ; que les 
rives soient dressées, <le manière il ne présenter aucun saillant, aucune anfrac­ 
tuosité, aucun de ces changements brusques qui provoquent toujours des 
tourbillons et, par suite, des a ttérissements ; que les hauts-fonds, à l'aval et à 
l'amont des passes, soient enlevés avec soin, en conservant des rampes douces 
dans les raccordements du fond avec les fosses profondes; qu'il y ail des pon­ 
ceaux sur tous les affluents, que ces ponceaux soient à la même hau leur que le 
chemin de halage, et, au besoin, munis <le 5arde-corps; qu'une police sévère 
tienne toujours libre le chemin de hala ne et le marche-pied 1 et la navirration 
aura bientôt recouvré une grande partie des facilités qu'elle a perdues. 

Déjà en plusieurs endroits des réparations importantes ont été faites: des 
parties du chemin de halage ont été exhaussées; des pierres ont été enlevées 
du fond du lit; <les attérissements ont été dragués , des pérés , des murs d'eau 
out été rétablis; les modifications apportées au port des tanneries , à Dinant , 
le pont des Awirs, le draguage à ~·a-val du pont-des-Arches, à Liége , ne sont 
pas des ouvra3·es sans valeur; mais des causes de dégradation nouvelles sont 
introduites par les bateaux à vapeur (1) dont le clapotage déracine les herbes, 

( J) Le nombre des bateaux à vapeur s'est augmenté depuis l'année dernière ut s'augmentera 
encore d'ici à l'année prochaine. Il existe trois sociétés qui out, l'une trois hateaux , la 
seconde deux bateaux I la troisième un seulement, et toutes trois en ont plusieurs eu 
construction, 
Les basses eaux de l'année dernière ont été un obstacle au développement de ces entre­ 

prises; mais, pour· quelques-unes, le peu de force des machines, eu égard aux dimensions et 
au poids des bateaux, est un obstacle plus grand encore. Ainsi , voici les données qui m'ont 
été Iournics relstivement à une machine : diamètre du cylindre, Om,48; course du piston Qm, 70; 
la tension de la vapeur dans la chaudière est de 2 atmosphères et ¾; le nombre de coups de 
piston est de 34 à is par minute; la tension de la vapeur dans le condenseur est exprimée 
par une hauteur de Om, 10 de mercure, et la pression réellement exercée sur le piston est 
de ~•,zi par centimètre carré. Si l'on prend la formule ( Mecanique i"ndu,trielleàe füaGEU") 
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les osiers, détruit les talus, et, sous le rapport de la détériorauon des rives , 
change Je régime d'étiage , ordiaairement si paisible : si inoffensif, en régime 
de débâcles et de hautes eaux, eu sorte c1ue des revêtements deviendront 
peul-être nécessaires dans toute l'étendue des passes et sur une assez r,rnude 
longueur à l'amont. 

Il faut du temps et de l'argent pour que les perfectionnements de ce ffenre1 

et d'autres encore, puissent se réaliser. 

Le temps, on pourrait l'abréger par des allocations plus fortes , plus en 
rapJ)Ort avec les besoins, et pour une rivière comme la Meuse, qui n'est pas 
seulement utile, mais nécessaire, mais indispensable, l'argent en3arçé dans les 
travaux n'est pas une dépense, c'est un placement des deniers de l'État. 

Rien, en effet, ne pourrait remplacer la Meuse dans les services qu'elle rend 
à nos diverses industries, rien ne pourrait suppléer aL1 défaut <les améliorations 
qu'elle réclame. L'élévation des eaux, dans leurs limites navigables , est la 
mesure de la prospérité des exploitations houillères et métalluq;iques, des 
usines de toute espèce, et si, pour le pays en !Jénéral, la Meuse n'est qu'un 
affluent du chemin de fer, pour Liége , Namur et les autres villes situées sur le 
fleuve, le chemin de fer, quelle que soit son importance, n'est et ne sera jamais 
qu'un affluent de la Meuse. 

Les canaux, les rivières et les chemins de fer, diffèrent en beaucoup de points 
essentiels, et la diversité des conditions propres à chacune de ces voies de 
communication engendre de très r,rancles différences dans le fret, la durée des 
voyages, etc., et, par suite, dans la nature <les services qu'elles peuvent rendre. 
Aussi, en comparant les avantages que présente chacune d'elles, les chemins 
de fer, pour la célérité des transports et pour les voyas-eurs, auront probable­ 
ment la préférence; la rivière ne viendra qu'après, el le canal ensuite. S'il s'agit 
de marchandises, et sous le rapport du prix, une rivière est en première ligne, 
le canal est à la seconde, et le chemin de fer n'est qu'en dernier lieu, parce 
qu'en effet , pour atteindre le résul lat cherché 1 qui est le bas pr ix , rien n'est 
comparable à une rivière (1). Les voies navigables ne sont pas, comme les 

hnpvx~,222(1-f), dans laquelle h=D,56, 11=3a, p=2.i242o, '1'=0.7Dx0.0IS76x 
. , 10 ' . p' 2.32~2o-0.U a.14=0.1~66, p =,6=0,rn, et, par suite, I-;-= GÏ 2.G)~o)~ =O,QH, Oil 3 pour 

résultat douze chevaux d un di:rième. For l'ancienne formule kae», on ne trouve que dt:r 
cheveu» et 8ept di:rième,. 

Co ne sont pas là des machines assez fortes pour vaincre avec célérité les courants de la 
Meuse. 

(l) l\'1. Godin, ingénieur en chef de la province de Namur, estime que le tirage d'un cheval 
sur la Meuse est de 2o tonneaux por journée de lo kilomètres; d'après la note de M, Fourrier 
sur la force du cheval à différentes vitesses (A1in. des pont, el chau1,1ée,. t. XVI, 18i6), cette 
vitesse étant de 3\20 por heure sur un canal , l'effet utile serait do 4~1• 7~ transportés à 
six lieues par journée de 10 hcures ; en adoptant ces deux données, l'avantage d'une descente 
facile et celui de n'avoir que de faibles droits dans les deux sens, assurent toujours la supério­ 
rité à la navigation en rivière, 
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chemins de fer) obfj(rés de fournir le matériel d'exploit a lion i et la route 
elle-même ne s'use pas. Un cana) est remarquable quand on n'y paie que 
fr. 0-08 pal' tonneau et par kilomètre, prix qui s'élève à fr. 0-1'.2, seulement 
pour couvrir les frais d'un transport de charbon sur chemin de fer à travers un 
pays difficile (1); aussi ne fait-on un canal que par uéccssité , en l'absence de 
toute rivière navigablo dans la même direction, et un chemin de foi· destiné an 
transport des marchandises, que pour suppléer au défaut des rivières cl des 
canaux (2). 

Du reste? pour les rivières, canaux, chemins de fer cl routes ordinaires: il 
ne semble pas que rÉtat doive chercher à retirer, par des produits directs, la 
valeur du capital enrraué) pas même l'intérêt de ce capital. Une roule concédée, 
un canal conatr'uit par une société 1 toute concession doit faire rentrcr les 
concessionnaires dans leurs avances au bout d'un certain temps; mais, plus les 
voies de communication ouvertes par !'Étal sont affranchies, plus elles ra ppor­ 
tent indirectement. C'est ainsi que les roules en France, exemples de barrières 
et ne fournissant aucun produit direct, se paient. par les produits indirects dont 
elles sont la source pour le tréso r ; et , en 1836, il avait été question, dans la 
Chambre des Députés, de supprimer· entièrement les droits de navigation. On 
a calculé que celle suppression, qui n'enlèverait qu'un million aux recettes 
actuelles du trésor, lui ferait G'agner en réalité plus de dix millions, par 
l'économie qui en résulterait dans les dépenses d'entretien des routes. 

Le, canal <le Briare est un exemple de l'élévation rapide que des voies de 
communication véritablement utiles donnent au prix des terres (3). 

On pourrait aisément supputer, pour les stations du chemin de fer de l'État, 
pour les moindres 'comme pour les plus importantes , quelle est la valeur 
acquise par les terrains environnauts , s'assurer· des mutations, des subdivisions 
qui ont eu lieu, et recounaltre ce qui, de ce chef seul, est rentré dans le trésor 
public 1 par conséquent ce que le chemin de fer, sous cc seul rapport, a déjà 
prod uit à l'État. 

'J'ose penser que la Meuse rendue navigable dans les basses eaux comme dans 
les eaux moyenne:;, assurerait au trésor des revenus directs el indirects très 
considérables (-4). 

--- - -- ·--·------- 

(1) Rapport eur le canal de Cha.rlervy à Bruxelles et ses embranuho mente, pnr M. Vui,!tl"lN, 
inspecteur des ponts et chaussées, 26 janvier 1839. 

(2) 11 On peut remarquer, pour ce qui concerne les dépenses annuelles du chemin de fer de 
Manchester à Liverpool, qu'elles égalent .à peu près ce qu'a coûté l'écabhssement du canal de 
Berry, qui a trois points de pnrtngo et l 1~ écluses. 11 0111,err;atùm& su r le, canau~ et le, cbem in« 
d,for, etc., par M. Huutn ni PoHEVS~. Amz.. dei ponts et chaussées, !, X, 18~4. 

(3) Dei eanau» nm.1igables, erc.; par lhaaiu Dl Poaaaoss , Pnris , 1822. 
( 4) Au nombre des revenus directs <le la Meuse perfectionnée, peut-être doit-on mettre «Jeux 

des terrains rendus à la culture par l'abandon d'une partie du lit de la rivière, tous po11vant 

être transformés en oseraie d'un excellent rapport. On récolte annuellement d'un hectare 
d'osier environ oOO fardes, dont la valeur vénale est de fr. 1-25 à 1-30, et la partie dn Iit de 
In Meuse devenue inutile à la navigation par l'effet d'une des passes es.écutées celte auuée , est 
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Dans un tableau annexe au dernier rapport sut· la Meuse (1), le fret pour 
diverses distances a été calculé sur ce que l'on paie dans les hautes eaux, dans 
les eaux moyennes et durant l'étiage. Si je m'en étais tenu à cc que l'on paie 
par tonneau et par kilomètre clans les bonnes eaux navigahlr-s , j'aurais donné 
un chiffre moins élevé el pl us réel; car il est de notoriété que les trausports 
indispensables sont les seuls qui s'effectuent dans les basses enux , et que la 
concurrence qui s'établit à l'époque où la navigation devient facile, fait baisser 
les pr-ix , parfois môme au-dessous de cc qu'il conviendrait qu'ils fussent. ·Mais 
cet abaissement du fret, qui n'a pas toujours lieu, est d'un faible avantage pour 
les exploitants de houillères, pour les carrières , pour l'agricnllure et pom· les 
autres industries de la vallée de la Meuse. La rég:ulru·ilé dans les trnnspor-ts est 
aussi essentielle à la 'prospérité de l'industrie que l'ordre intérieur et la bonne 
administralion des éLablisscrncnts. li ni-rive, en effet, qu'à l'époque où les eaux 
s'abaissent et deviennent impropres à la. navigation , les industriels ralentissent 
et diminuent leurs travaux; quand ils ne les cessent pas entièrernent , ils ren­ 
voient une partie <l~ leurs ouvriers, el néanmoins produisent encore, quoique 
sans moyens d'écoulement, pour ne pas chômer tout à fait. Il en résulte qu'aux. 
premières crues , qui ramènent les eaux navigables , ils ont, d'une part, des 
marchandises détériorées et d'une moindre valeur; d'autre part, des ou Hiers 
nouveaux el inexpérimentés, obtenus à {}'.rands frais; en troisième lieu, la con­ 
currence de tous les produits similaires, el, en quatrième lieu, la difficulté de 
trouver des moyens de transport; car, s'ils ne manquent pas de bateliers et de 
bateaux: les bateliers manquent sou veut de chevaux de halage, les haleurs ne 
voulant pas nourrir inutilement pendant huit mois des chevaux qui ne leur 
servent que pendant quatre mois de l'année. . 

Voici, je pense, un exemple assez frappant qui est à ma connaissance person- 
nelle. 

Un établissement industriel situé sur la Meuse, en amont de Liége , faisait 
venir d'un autre établissement sur la Sambre, à l'aval de Farciennes, des pro­ 
duits chimiques nécessaires à sa fabricntion , à raison de fr. -4-50 par tonneau, 
pour une distance de 96,000 mèt., ou de fr. 0,0-4-6 par kilomètre et par tonneau; 
mais les difficultés que des constructions nouvelles clans la vallée de la Sambre ont 
apportées à la navigation de cette rivière, s'ajoutant aux difficultés de la Meuse, 
on demande aujourd'hui 8 Fr.. ou presque Je double, pour le même parcours, 
et encore tous les bateliers ne se montrent-ils pas disposés à conclure des 
marchés à ce prix, '1U la nature des marchandises et la responsabilité que cela 
leur impose. ll est résulté des contrariétés et des lacunes que l'établissement 
dont il s'agit éprouvait dans ses transports, qu'il s'est '1U contraint de faire 
venir par Bruxelles, les matières qui lui venaient précédemment par Namur:, il 
lui faut ainsi leur faire remonter la Sambre, suivre le canal de Charleroy, et faire 

-------- ----·----------- 

de quinze à vingt hectares; ce serait donc, avec le temps, dix à douze mille francs de produit 
annuel résultant d'un seul travail. C'est un intérêt presque double de celui du capital employé 
,t l'améliorntion du point dont il s'agit , 

(1) Rapport du ~O octobre 1841 , p. 3'.2i. 
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prendre à Bruxelles par <les chariots ou par I'ndministi aticn du chemin de fer, en 
s'astreiguant à un énorme détour et des plm, coûteux, ce quc1 dans de meilleures 
eirconstanoes, avec des conditions plus favorables pour la uavigation., il pourrait 
se procurer à nu prix. beaucoup moindre cl beaucoup plus promptement. 

Pour le commerce 1 le bas prix <les transports est un des hesorns les plus 
pressants; néanmoins, la réuularité d'abord, et le bas prix. ensuite. 

Les améliora lions de la Mouso , réclamées pri 1· la plupart de nos industries; 
le sont principalernent par les houillères 1 l{llÎ se voient obligées aujourd'hui 
de conserver leurs charbons pendant l'été el de vendre à tout prix vers l'arrière­ 
saison (1). 

Cette branche de commerce, à laquelle tant d'existences sont attacliées , Lencl 
cependant à s'étendre, surtout en r-emoute ; les départements des Ardennes, de 
la Meuse el beaucoup d'autres, appellent le moment où nous pourrons livrer ù. 
leurs usines le combustible qui leur 11rnrn1ue, el dont la consommation s'accrolt 
chez eux chaque année. 

En 1833 nous avons exporté en Frnucc -10.,000 tonneaux de charbon; 
1834 )) ~0,000 
l83t5 )) 57,800 
1836 )) 62\600 
1837 )) 66)000 
183/J )) 55,000 
1839 )) 5;5,300 
1840 )) 5~-5,500 
1841 )J 64,000 

Avec les Pays-Bas , nos relations n'ont été renouées qu'en 1H40, el nous avons 
exporté de ce côté 

En 18-40 
18-41 

)) 

)) 

33,000 tonneaux. 
83,000 

Ces exportations n'augmenteront d'une manière sensible qu'avec les amélio­ 
rations de la Meuse. 

Je sais bien que quelques pcl'sonncs étrangères à lu province de Liégé el .'t 

l'exploitation de la houille, ne pensent pas qu'une navigation continue fùt plus 
avantageuse que l'état actuel des choses: et , dans leur opinion, les plaintes des 
exploitants seront les mêmes après le perfectionnement de la navigation de let 
Meuse, qui, selon elles, n'aura d'activité, comme auparavant, qu'à certaines 
époques, dès à présent marquées par les besoins et par les habitudes du com­ 
merce. Des hommes éclairés appuient cette opinion; ils citent les bassins de 

( 1) On no voit plus sur la Meuse ces gros bateau t hollandais calant 1 rn,.40 et l 111 ,oO , qui 
descendaient en hiver à charge pleine; les ponts do la Meuse les ont chassés. On ne les reverra 
que lorsqu'ils trouveront en été le mouillage qui leur permettait autrefois de naviguer en hiver, 
et dont aujourd'hui des ponts trop surbaissés leur interdisent I'usage dam la saison des 
hautes eau 1. 
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Mons et <le Chnrleroy, cc dernier surtout, qui, disent-ils, malgré le canal sur 
Bruxelles , dont il semble qu'on pùt profiter toute l'année, ne transporte ses 
charbons cpt'à des <~PO({IICS détermiuées d'avance et constamment les mêmes, 
à tel point c1ue le canal est, pour ainsi dire, inutile pendant plusieurs moisi et 
que, au moment des fournil ures, le canal et la rou le suffisent il peine aux trans­ 
ports dr!ve11us nécessaires. 

Acela ou peul répondre: d'abord, que le commerce prend des habitudes 
conformes aux moyens de transport sur lesquels il peut compter; mais que des 
voies nouvelles viennent à s'ouvrir , les anciennes à se perfectionner, s'il ne 
change pas Lou L à coup sa marche, il la modifie peu à pHu et finit par avoir de 
tout autres allures; ensuite, l'exemple du canal de Charleroy n'est pas tout ù 
fait exact, el il est facile de s'en convaincre par le tableau, mois 1mr mois, des 
recettes opérées pendant sept -années consécutives (1 ). 

1\'IOIS. 183~. 18ü4. 1837. 1838. 

Janvier .... , . , 

F~vr,er,.,.,., 

lllnrs, . , •.• , . , 

A"Vril., ..•.•. 

]\foi,' . ' .•. '.' 

Juin ......••• · 

Juillet. , 

Ao1ît .....•. , 

Septembre .. 

CMmog,, por l••j 32 634 05 
gfocL!i du ~' j au- t 
v ror- an 9 f1;h r-rcr 

24,608 84 1 24,691 62. 

76,276 27 C1,ômnge du .t5 
ju rllet au 31 
:10\\t. 

Le c ana l a ité l Lhômage du it-1 
'
1 ouvert le 11 oc-rau 1o aeptcmbre. 

t oln-e. 

47,549 97 

35,946 42 

32.,716 02 

58,143 06 

Cl.û.:mgc par lc•j 30 494 19 
gluc1qlu 10 dé~ ' 
c embr-e au 2.'1 
jaH-..tl'r 

66,798 191158,14312 

35,62.4 08 39,224 07 48,216 59 n9,649 % ll6,089 81 80,271 'iO 

41,913 98 44,003 51 52,573 74 78,509 09 79,535 47 82,203 72 

49,081 38 56,558 01 68,649 83 87,637 43 85,821 05 93,796 19 

44,975 2s 69,817 40 71,a,o 85 99,092 77 98,646 97 9J,241 47 

58,719 09 53,535 85 84,905 31 104,781 47 113,016 87 98,225 57 

69,994 412jt24,280 72 

Cliûrofl.g(\- par Iee 
gla<:e~ du 9j,i11- 
VICJ' DU j W.11/'i• 

GO, 4l5 22 

69,325 32 

Cl,Omage du. ,5 
adût 1111 3o ~CP'"' 
temlnu, 

ùhùmag~ \lCll­ 
dnut le mots de 
~C'l1l<'1Dbrc, 

4t3,520 39 3 

Octobre l 22,31U 91 l 78,10070171,03290196,086 97182,60669190,539 89194,374 24 

Novembre 03,626 60 73,35() 1)6 87,341 84 !04,853 13 85,932 48 92,483 56 92,729 30 

Ilécembre . ... 1 45,700 32 1 53,413 71 j 82,665 23 

Totaux. .... fr.1121,668 83 j537, 162 99 j6l9,074 45 

Chôm agop,r l~s 1 60 1 93(\ 47 1 79,675 30 1 68,544 62 
glocc"I du 10 dc­ 
ccmln o nu i4 

l-----l-----l-----l janvier. 

553,362521856,313 48 1918,726 95 1821,332 51 

1 Chùn111ge par les glaces du 18 au 23 février. 
2 Chô œage du 15 août au 15 septembre. 
a Id, 

Cc tableau montre que les mois durant lesquels il s'est effectué le plus de 
transports varient a, ec les années : en 1B33, c'est aoùt, octobre et novembre; 
en 1834, octobre, novembre et décembre; en 183!:i, juin, juillet, octobre et 
novembre ; en 1836, mai. juin et juillet; en 1837 1 juin, juillet, août, octobre 
et novembre; en 1838, mai, juin, juillet, octobre et novembre. 

(l) Canœl de Charlero!I, - Rapport présénté à la Chambre dts Repré,enlan", par M. le 
min ùtre r/,e, traoau s public, , le 20 mar, 18i9. 



( 421 ) 

11 iodique aussi que les mois impropre, Jusqu ici aux trausports s111· la ~Iem,c 1 
sont très productifs sur le canal de Charlcroy ~ puisque les pl 11s fortes recettes 
correspondent aux mois de ju illet et aoùt lû37. 

Il indique pareillement que les transports deviennent plus continus, ù mesure 
que l'utilité du canal est mieux appréciée, et, en l83B, huit mois présentent 
un mouvement de marchandises à pen près é3al. Sur les quatre autres mois. il 
y en a eu trois de chômage : le quart de l'année. Une rivière n'a pas cet incon­ 
vénient. 

li prouve donc encore que les commerçants qui tirent lems charbons de 
Charleroy ont modifié leur manière de faire, qu'ils ont compris que la saison 
la plus favorable aux transports n'est pas sans avantage pour les approvi­ 
sionnements, et la conséquence à déduire de ce fait est évidemment applicable 
à la Meuse. 

Enfin, le total de chaque année démontre, mieux que fous les raisonnements, 
combien les transports s'accroisseut d'année à autre, et c'est encore un fait qui 
se vérifiera sur 1a Meuse perfectionnée. 

L'augmentation de la recette produite par les péages s'est déjà manifestée sur 
la Meuse par la seule force des choses, par l'accroissement des transports indis­ 
pensables à l'alimentation.des usines, à l'exportation de leur s produits; c'est 
un fait à enregistrer dès aujourd'hui : il servira à constater l'augmentation qui 
se réalisera pl us tard. 

Une période de douze années présente la progression suivante : 

ANNÉES. 

1830. 

1831. 

163~. 

18~ô. 

1834. 

l83ô. 

1836. 

1837. 

1838. 

1839. 

1840. 

1841. 

1842. 

PROVINCE ~ 1 MONTANT I 
DE NAMUR, _.,. I Ohser1,ationç. 

DIR LIEGE. 
DES P.:_AGES. 

fr .. ]',. c. r, C 

22,400 oo i0,440 91 152,895 91 [! a déja été observé qu'un 
meilleur mode de péage 

23,449 73 16,820 41 40,27ô 14 produirau , sans augmenta- 
tion du droit, une recette 

1s .aae oo 13,989 41 32,825 41 beaucoup plus fod!' ( Rapp, 
du 30 /JClobia 1841). 

19,800 00 24,620 00 1 44,420 00 

22,600 00 27 ,OoO 00 49,600 00 

as.aoe oo 28,8i6 00 61,126 00 

;u, 1150 oo 36,275 00 71,020 oo 
29,600 00 &3,3lSO 00 6'.2,900 oo 
2!.S 1100 00 315,100 00 60,200 00 

tl ,600 00 30,100 00 61,700 00 

31,000 00 &4,800 00 615,800 00 

34,000 00 42,000 00 76,000 00 

M,300 00 49,900 00 8!S,200 00 
106 
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L'activité de la naviff,ilÎon est donc croissante , et elle se développer-a i\ pro~ 
portion des Facilités qui lui seront procurées. 

C'est., Monsieur le Ministre, de perfectionnement dans la navigation, c'est de 
l'amélioration <lu lit, <le l'augmentation du tirant d'eau, que l'industrie et le 
commerce ont besoin. 

On complèterait l'amélioration de la Meuse par celle de ses prrnc1paux 
affluents\ en commençant par celle de l'Ourthe et de 1a Lesse, rivières au 
moyen desquelles le Luxembourg trouverait une vie nouvelle, nos houillères 
d'importants débouchés, 1101, exploitations métallurgiques de riches sou rces 
d'alimentation. 

Jusqu'à ces derniers temps, on a laissé les rivières, à très peu près, dans lem· 
état naturel ; on s'est borné à des ouvraG'es défensifs pour protéger les propriétés 
riveraines, mais on s'est peu préoccupé d'améliorer le lit pour faciliter et 
étendre la navigation. Si les besoins devenaient trop impatients, les réclama­ 
tions trop pressantes, on ne voyait rien de mieux à faire que d'ouvrir un canal, 
en livrant à un abandon plus complet la rivière dont l'office devait se réduire 
à l'alimenter. C'était là tourner la difficulté, au lieu de la résoudre; c'était véri­ 
fier la justesse de cc mol de M. Navier, que (1 le perfectionnement de la navi­ 
sation fluviale est l'une des parties les plus difficiles, et jusqu'ici les moins 
approfondies de l'art de l'ingénieur ( l ). >i 

Dès 1839, j'ai indiqué les passes artificielles comme pouvant être utilisées 
sur la Meuse. Cette indication était justifiée par les renseignements que j'avais 
recueillis et par les premières observations que j'avais faites sur le rér,ime du 
fleuve. Je ne pensais pas que ces ouvrages fussent applicables à toutes les 
rivières ; mais la pente, le volume <l'eau et le fond de la Meuse me semblaient 
les comporter. Je savais que << les effets de l'action de l'eau sont entièrement 
différents sur des fonds <le nature différenle; que des ouvrages qui produisent 
un effet très marqué Jans une rivière ou portion de rivière, n'en ont plus 
aucun dans une autre Par exemple , dans les landes de Gascogne , où les 
rivières coulent avec une faible pente, sur un fond très fin et très mobile, 
M. Laval, à l'aide de simples épis en clayonnage, entre lesquels il échouait des 
pins et autres arbres garnis de leurs branchages, rétrécissait et approfondissait, 
comme à volonté, Je iit de ces rivières; tandis que sui· la Loire, des ouvrao:es 
bien autrement solides, des digues en maçonnerie, transversales et submersi­ 
bles ,c'est-à-dire, peu élevées au-dessus des eaux moyennes) fixées sur une I ive 
et s'avançant assez loin dans le courant, n'ont pu produire, sur la rive opposée, 
un approfondissement propre à donner un chenal convenable à la navigation : 
!c déblai qu'elles occasionnaient sur un point était souvent suivi d'un remblai 
sur le point subséquent (:2). » Je savais aussi alors que les fleuves el les rivières 
demandent des études, pour ainsi dire, individuelles, el que la spécialité des 

(1) Notice BUr 1J1. Bruyère; rlnn , des ponta et ohaussées , t. VIII, 1833, 
(2) Traité d'li!fdraulique, pu D'A0Bu1sso11. 
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moyens d'amrlioration ne doit pas seulement être appropriée à une rrvtere , 
mais qu'elle doit encore être variée avec les obstacles qu'il faut vaincre, el que 
chaque partie d'une même rivière requiert parfois des procédés fort différents 
de ceux que sont réclamés par les parties voisines. Les études faites su r 
d'autres rivières, bonnes toujours .\ connaître, ne pouvaient donc fournil' ici 
que des indications 3é11érales, et les travaux exécutés ailleurs devaient ètre 
soigneusement étudiés dans leurs rapports avec les diverses circonstances qne 
présentaient, pour chacun d'eux, le volume d'eau disponible, la nature du 
fond , fa pente et le régime propre Je la rivière , afin d'en déduire cc qu î 
pouvait s'appliquer à fa Meuse. 

Ainsi, les épis de la Moselle m'ont paru provoquer des courants, des remous, 
des corrosions et des attérisscrnents, qui apporteraient ù la navagation de la 
Meuse de nouvelles entraves, plutôt que des améliorations. 

Les barrages mobiles de l'Yonne, excellents pour uue rivière à fond de sable, 
où tous les transports se foot en descente et par rames, ne pouvaient convenir 
sur la Meuse, où la navigation a la même activité dans les deux sens, el dont 
le fond se couvre à chaque crue dé galers et de pierres. ' 

Les barrages éclusés de l'Oise, employés avec beaucoup de bonheur el un 
plein succès sur une rivière à pente douce, d'un cours lent et paisible, sont 
inapplicables à la Meuse , lJUÎ diffère totalement de l'Oise, et par la pente de 
ses eaux et par le fond sur lequel elle coule, L'expérience de ces barrages sui· 
Ja Sambre devait d'ailleurs être un avertissement , et il serait fâcheux d'altérer 
ces belles fosses de 3, 4 et 6 kilomètres de longueur, où la navigation trouve 
toujours, sans aucun courant qui la contrarie, 3 mèt. el plus de profondeur ( l ). 

Un système mixte de barrages, de chenaux, de coupures et de dérivations, 
outre qu'il a contre lui l'opinion des ingénieurs qui se sont plus spécialement 

(1) On regarde à Charleroy la canalisation de la Sambre comme vicieuse, comme n'ayant 
apporté aucun avantage réel aux exploitations houillères et nukallurgiques, el diverses 
publications, d'accord en cela avec les renseignements qui m'ont été donnés, tendent à 
établir: l O Que le fret, en 18~!J, avant les travaux de canalisation, était inférieur à ce qu'il 
est depuis cette époque ; ~0 Que depuis l'établissement de H ponts pour le chemin de fer, 
entre Marohienne et Namur , ln navigation est devenue lente , difficile et d.ingereu•; 
3° Que les houillères de Charleroy ne peuvent plus soutenir la concurrence avec celles Je 
Liége sur les marchés français des départements du Nord-Est. 
Il est certain que les barrages de ln Sombre, en diminuant la vitesse , provoquent des 

{ltléri~semenls, el que le plafond de ]a rivière se relève de plus en plus; aussi est-on fort 
loin aujourd'hui des 2 mèt, do mouillage sur lesquels on avait compté. - Rapp. du l O décem­ 
bre 1840, p. 219, 

Quand bien même on aurait atteint ce mouillage, quand la nnviguriun serait aussi facile 
qu'elle l'est peu, on n'aurait encore rien fait, en ne la rendant pas moins coûteuse. La navi­ 
gatio11 n'est qu'un instrument: cc sont, en déflnitivc, les usines, les exploitations, les produe­ 
reurs et les consommateurs qu'il faut considérer, c'est la production el la consommation qui 
doivent surtout itrc favorisées, et c'est le bns prix des lrapsports qui procure à la navigation 
une activité permanente. 



( 42-1 ) 

occupés de travaux l:iydr,m!iques (l)1 devait être rejeté sur la Meuse, pour peu 
que l'on consÏ<lériit Je. peu Je largeur de la vallée, la pente des eaux et ln nécessité 
de ne point ajou le r a.11 x obstacles actuels de la na vig-ation. 

La Meuse française est, je pense~ la seule rivière de Frn noe où l'on ait employé 
un système mixte (2); cm' le canal latéral à l'Aisne n'est en réalité que le prolon­ 
gement du canal des. Ar<lenms., poussé ainsi jusqu'à Soissons; mais de Soissons 
jusqu'à l'Oise, la 11avir,ation se fait en rivière 1 et c'est le lit même qu'on 
améliore. 

Si j'ai persis té <la n.~ la proposition que j'avais faite, si j'ai demandé et pour­ 
suivi des essais prop1,es à convaincre de l'efficacité <les passes artificielles, c'est 
que l'observa lion des faits relatifs à la Meuse, l'étude <les besoins de la navigation 
ordinaire, celle des nécessités de la navigation à vapeur; qui cherchait alors à 
s'établir cl don l la rn arche était lente et craintive , m'ont convaincu de plus en 
plus que cc système est praticable dans tout le cours du fleuve, et que dès lors 
il est de tous le plus avantageux . 

La na "ir,-a tio;1 1'.l va peur n 'au rait pas eu des développements aussi rapides, 
si les sociétés n'eussent été encouragées par les essais tentés de passes artifi­ 
cielles, si le système proposé 1Ù::!Ùt donné à ces entreprises une sécurité indis­ 
pensable à leurs succès. 

En résumé il me se-mole résulter de ces essais, comme des travaux du même 
genre sur d'autres r ivières : 

1° Que, du pont de Jaspe à Chokier, on peul obtenir un mouillage de Im,t;O, 
avec une largeur rnini·11mm de 25 mèt. au plafond; 

'.2° Que 1 de Liége à Maestricht, le mouillage peut être de Im,70, et la 
largeur du plafond <I() 30 mè t. ; 

3° Que la direction à prendre pour les passes est celle des hautes eaux; 

-4° Que, dans celle direction, la passe s'approfondit rapidement; 

(1) MM. Bertrand, Cl Deschamps , Frimot , les quinze ingénieurs chargé de ,l'étude de la 
Seine, se prononcent é nergi quernent contre tout système mixte. - Il.app. du 28Juin 18.40. 

(2) Les diflicult és que présente I'am éliorntion de la haute Meuse expliquent l'adoption d'un 
système mixte; tantôt il n fallu, pnr l'excessif rétrécissement de la vallée, perfectionner un 
lit détcstnble ; tantôt, dans des parties plus évasées, on a pu, à moindres frais, abandonner 
un long développement sur 11n fornl de roches et le remplacer par une dérivation ; parfois il 
a été possible d'établir des c<>upures qui abrègent considérablement le trajet, et quelquefois 
aussi de construire des c henaux, qui donnent un tirant Il 'eau suffisant par la navlgntion actuelle. 
li y aura vrnisemblahl ernen t 17 écluses depuis Sedan jusqu'à la frontière de Delgique, 

lesquelles rachèteront ensemble, li basses eaux, une chute totale de 36'",10. 
Ces écluses ont ISO mèt. de longueur entre les buscs, om,70 de largeur et ]"',60 de tirant 

d'eau. 
Les dérivations ont 11'",,40 de largeur au plafond. 
Dans les souterrains de Revin et de Chooz, cette largeur est restreinte rl om,~o. 
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!5° Que les courbes, qui ont pour effet de rnlentir la vitesse 1 ne s'opposent 
pas néanmoins à l'approfondissement par l'action des eaux ; 

6° Que, plus le produit de la rivière est considérable, plus les résultats sont 
assurés (1); 

7° Que les jetées résistent aux plus fortes crues et aux débâcles; 

8° Qu'elles deviennent étanches en peu de temps; 

9° Quo l'approfondissement se régularise; 

10° Et enfin que la vitesse diminue en raison directe de la longueur de la 
passe. 

On pouffait peut-être se demander ce que prouvent ces résultats, et dire 
que, en définitive, la question est aujourd'hui la même qu'il y a trois ans, 
puisque, si des essais pour une rivière ne permettent pas d'en conclure les effets 
qu'ils produiraient sur une autre, ils ne permettent pas davantaae d'en déduire 
ce qui adviendrait sur d'autres parties de la même rivière. Certainement le 
conseil des ponts el chaussées n'a pas voulu vérifier les formules de Prony et 
d'Eytelwein : il les tenait pour exactes, et savait par conséquent que, partout où 
elles seraient bien appliquées, l'étiage resterait, à l'amont et à l'aval des 
passes, le même qu'avant les travaux. Il savait d'avance que les jetées résistent 
aux crues, el que les grosses eaux approfondissent le chenal. Mais j'introdui­ 
sais quelques conditions nouvelles de longueur, de profondeur et de direction, 
et c'est là-dessus qu'il a desiré des essais. L'exécution des ouvra3es donnait 
d'ailleurs le temps de faire à la fois le nivellement rrénéral du fleuve, et de s'as­ 
surer si les deux éléments indispensables à connaître, la pente et le volume 
d'eau, étaient, pour tous les endroits à améliorer, dans un rapport convenable 
pour l'emploi <les passes artificielles, et c'est ce que le profil en long du cours 
de la Meuse établit à suffisance. 

Il ne reste donc plus qu'à poursuivre ce qui a été commencé, à perfec­ 
tionner le lit de la rivière et le halage, soit par des travaux d'entretien, enlève­ 
ment des roches du fond <lu lit, redressements de rives, rechargements et élar 
gissewents des chemins. 

Les études, et il ne pouvait en être autrement, ne sont pas achevées encore 
point par point : il y en a qui devront être faites au fur et à mesure de l'avan­ 
cement des travaux. 

Ainsi., quoique Ia longueur d'une passe n'influe passur son approfondissement 
et sa conservation, et qu'il soit souvent préférable de la prolonger, lorsque la 
pente 3énerale ne doit pas dépasser Om,000:-5 ou Om1O006, cependant, pour les 
parties de la rivière où il existe de forts courants assez rapprochés, il y aura 
lieu d'examiner s'il con-vient d'amoindrir la vitesse en réunissant plusieurs cou­ 
rants en une seule passe, ou d'opérer des resserrements sur plusieurs points, de 

__ , ---- - - -- --------- 

(l} Sor le Rhin, au-dessus de Coblents , il y a une passe navigable dans un endroit où le 
débit du fleuve est d'environ 400 mèt. cub. à l'étiage et de près de o,000 mèt. en hautes eaux. 

107 
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manière à diminuer moins la vitesse sur les courants, mais à ne pas l'augmcu­ 
ter dans les fosses d'amont et <l'aval. Il est certain que les forts courants actuels 
opposent de l}Tands obstacles à la navigation en remonte; mais cela tient 
surtout à ce qu'il n'y a sur les hauts-fonds qui les causent qu'une très faible 
tranche d'eau sans largeur, et que le bateau qui se présente pour les franchir 
forme un véritable barrage; s'il y avait de la profondeur, l'obstacle ne serait 
plus le même el la plus grande difficulté aurait disparu. 

Il en est 1 je crois, d'une rivière à cet ésard comme d'une route ordinaire. 
De même que, sur une roule, il vaut mieux, pour les chevaux, des rampes 
un peu fortes, réunies par des parties de niveau ou en contre-pente, que des 
rampes trop prolongées, de même, sur une rivière , il vaut mieux, par inter­ 
valles , laisser des courants profonds, réunis par des fosses où l'eau n'a pas plus 
de Qm,30 à Om,40 de vitesse, que de réduire une grande étendue à la vitesse 
moyenne qui résulterait de la pente totale ( 1). 

La largeur des passes exige aussi quelque attention. 

La profondeur, dans une passe étroite, est un obstacle à la marche des 
bateaux à vapeur, le défaut <le largeur en est un pour les bateaux ordinaires 
dans toutes les passes.,Néanmoins, selon la remarque de Navier sur la formule 
donnée par Dubuat , qui représente le résultat des expériences faites par Bossut 
à ce sujet, il y a une limite inférieure en deçà de laquelle la navigation n'éprouve 
aucune gêne. 

La formule de Dubuat, 

R' = 8,-46R
1 

(ol -, +~ 
0/ 

R étant la résistance du bateau dans un fluide indéfini, R1 celle qu'il éprouve 
dans Je chenal, "' celle de la section transversale du chenal et ,,/ celle 
de la section transversale du bateau, cette formule, dis-je, montre que 

quand 01
, = 6,-46, la résistance ne diffère plus sensiblement de ce qu'elle est 

OJ 

dans un Iluide indéfini, et, si cette mème formule était rjgoureusernent exacte, 
on aurait toujours, dans la même circonstance, R' = R. Si les sections trans­ 
versales du chenal et du bateau étaient des figures semblables, les résistances 
cesseraient de différer lorsque les côtés homologues seraient dans le rapport de 
~,54 à 1. D'ailleurs, l'eau qui passe de l'avant à l'arrière du bateau coulant 
surtout à la surface, c'est la largeur à la surface qui influe le plus sur le 
rappo1·t dont il s'agit; aussi les expériences indiquent-elles que pour qu'on 
ait Il'= R, il faut que la largeur du chenal à la surface soit 51

/, fois celle du 
corps flottant (2). 

(1) Les études qui ont précédé les travaux entrepris SUI' ln plupart des rivières de France 
ont duré quatre et cinq années, encore a-t-on reconnu, pour que1ques-unes, que ces études 
n'avaient pas été assez prolongées, et, poul' d'autres, elles durent encore. 

(2) Résume a,,, Zepon8 données à l'école dea pont« et chau11ée1, etc.; par M, Nu111R. 
Paris, 1833. 
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Cette condition est satisfaite dans les passes artificielles de la Mense l où la 
largeur de la section 1 prise à la ligne d'eau d'étiage 1 est aéoér~lement de 
34m,50, et au rnz'ni'mum de 29m,l)0. Les bateaux <le la .Meuse ne dépassent 
point :Sm,(SO en largeur, et c'est même une limite qu'ils atteignent rarement. 

D'après cela 1 et en éga1·d à ce que la vitesse croît en raison directe de la 
racine carrée de la profondeur, je ne pense 'pas qu'il fùt avantageux de réduire 
]a largeur des passes à l'aval de Liége , pour obtenir un plus fort tirant d'eau : 
on augmenterait à la fois les difficultés pour la navigation ù vapeur et pour la 
navigation ordinaire; il vaut mieux, pour les bateaux à vapeur, n'avoir que 
de }m,70 à Jm180. de mouillage, et, pour la navigation ordinaire, conserver 
partout 30 mèt. au moins de largeur au plafond. 

Il ne peut d'ailleurs être question de chercher un mouillage constant sur une 
rivière à étiage variable. 

Enfin, si la direction des passes doit être celle des hautes eaux, il faut respec­ 
ter les allures naturelles de la rivière; el si , par conséquent, dans la partie ù 
perfectionner, il y a des anfractuosités trop brusques, il faut les redresser 
légèrement; si le courant à faire disparaitre forme un coude, il faut l'adoucir, 
mais Je conserver. · 

Les courbes provoquent un ralentissement de vitesse favorable à la naviga­ 
tion en remonte ; leur disparition produirait un effet contraire , et peut-être 
deviendrait-elle une cause d'attérissemeut dans la passe, comme cela s'est 'VU 
sur la Moselle el sur la Loire (1). 

(I) u Nous pensons qu'il faut renoncer aux alignements rectilignes et aux sections qui en 
seraient la conséquence, pour adopter exclusivement des directions curvilignes , ainsi que 
la section qui en dérive. » Dd11 traoau» du Rhin, pat· M. DEFOl'ITAINI, 

~ Les coudes brusques d'une rivière présentent quelquefois des dangers à la descente 
des hateaux , et rendent le halage impossible à la remonte; il est donc indispensable de 
les adoucir, Quant aux grandes sinuosltés , elles paraissent nuisibles en ce sens que le par­ 
cours est plus long; cependant, lorsque toutes les autres conditions d'une bonne navigation 
sont remplies, il est prudent de ne pas trop les redresser •. , .. Ce n'est qu'avec beaucoup 
de circonspection qu'on doit changer le cours d'une rivière, parce que les résultats sont 
inoertaina.H vaut mieux chercher à la maintenir dnus les limites qu'elle semble s'être tracées 
elle-même, lorsqu'elle est disposée à de trop grands écarts,_;: Les rivières très sinueuses sont 
celles dont les redressements sont les plus hasardés; ce sont ordinairement des rivières à 
fond mobile. On peut espérer de maintenir les nouvelles rives en se résignant à la dépense 
de revêtements qui résistent aux courants; mais comme il serait trop coûteux de défendre 
le fond, on le laisse à nu. - C'est donc lui qui est attaqué, Les moindres inégalités dans 
les rives produisent des remous qui font naître de légers sillons dans le fond sablonneux, 
ils augmentent peu à peu, et bientôt il s'y établit des courants décidés qui déterminent 
des lignes de thalweg dirigées en biais contre certains points des berges artificielles, lesquels 
s'affouillent et nécessitent alors des travaux plus considérables. ,. Gaur, de cons/rue/ion 
de, ouvru9eB etc.] par M. M11uan. 

u C'est ù tort, en général, qlle l'on croit fixer le cours d'un fleuve q':1-i attaque forte­ 
ment ses, rives, en redressant son lit : le résultat de cette opération est d'augmenter la 
vitesse , et par conséquent la force avec laquelle le terrain peut être emporté. 11 Rhum,J 
de, lt>pona données à l'école des pont, et ohaiasées, etc,; par M. NAYJER, 
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Les r~drcssements de la rive el du lit sont nécessaires pour que le thnlweg 
se maintienne el s'approfondisse le lonrr de la rive <le bala1Jc~ mais ils doivent 
être faits avec une certaine réserve, avec certains ménagements, ponr ne point 
altérer le ré{_fime des eaux, qu'il s'a5it d'améliorer. 

Les barrages de faux bras, travail préliminaire iudispensabl« pour les passes 
à établir à l'amont ou à l'aval des îles, seraient un avantage partout où ils peuvent 
se faire sans créer des diffiC'llltés au halage. 

La continuité du halage devrait aussi être assurée par des remblais ù hau­ 
teur, par des pérés, pal' des pools en pierre ou suspendus, sur des faux-bras 
quand le chemin ·doit ètr e conservé sur les îles, sur la rivière même quand Je 
halage doit changer de rive; ce serait un avanla()c non moins évident, el ces 
constructions ne sont pas moins urgentes que celles qui concernent le lit de la 
rivière. 

Tou te fois, les ouvrages encore à faire sur la Meuse étant, je l'espère du moins, 
une suite de ceux qui ont été effectués ou qui sont maintenant e11 cours d'exé­ 
cution, il est vraisemblable que ce travail est le dernier que j'aurai occasion de 
vous adresser sur un fleuve qui, depuis quelques années, a été l'objet constant 
de mes études et de mes recherches. 

Je me suis en conséquence appliqué à réunir tous les documents de quelque 
intérêt qu'il m'a été possible de me procurer, à compléter ainsi de mon mieux 
les publications précédemment faîtes par le département des travaux publics 
sur le même sujet, et qui constatent la sollicitude éclairée du s-ouvernement 
pour la navigation de la Mense. 

La navigation de la Meuse doit, en effet, à M. Nothomb l'idée d'améliora­ 
tions vainement réclamées depuis plus de quarante ans; à M. Ch. Boffier les 
premiers travauxentrepriscomme conséquence de cette idée heureuse et vraiment 
nationale; à vous, Monsieur le Ministre, fa continuation des mêmes travaux, 
la multiplicité des passes navigables construites celte année. le règlement du 
3 novembre 1841, et elle vous devra l'introduction d'un mode de péage plus 
équitable, plus favorable au trésor et au commerce. Que les Chambres, qui se 
sont montrées si s·énéreuses, si intelligentes des besoins et des intérêts publics, 
dans leurs allocations pour des ouvra8'es dont le pays s'honore, accordent la 
même bienveillance aux tr~vaux de la Meuse, qu'elles allouent les fonds néces­ 
saires à leur achèvement, et une source de prospérité nouvelle s'ouvrira pour 
nos principales industries, pour trois provinces, pour le pays et, ce qui ne sera il 
ni sans noblesse ni sans gloire, pour une partie des pays voisins. 

Jemeppe, le 23 novembre 1842. 

L'i'ngéni."eu,,r chargé du service spéc,,,,'al de la Meu,e-' 
H .GUILLEI\Y. 
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SUITE DES ANNEXES. 

:No 68. 

Pro/et de canal rie la Meuse à l'Escaut. 

La réunion de la Meuse à l'Escaut par le Jaer et le De mer est une idée qui dato du 
XVI0 siècle; elle a été plusieurs fois reproduite, et notamment par M. Cavenne , ingénie ut' 
des ponts et chaussées, qui, dans ln statistique du département de la Meuse Inférieure, nu 
mois de thermidor 1111 X, s'exprime ainsi: 

" La position des rivières du Demer cl du Janr, qui prennent leur source auprès de 
Tongres, et dont l'une se décharge dans l'Escaut auprès de Malines, et l'autre dans lu Meuse 
ù Maestricht, a fait naître depuis longtemps l'idée de les foire servir de communication entre 
la Meuse et l'Escaut. 

" Cc projet de cannl , conçu sous le gouvernement de l'info nte Isabelle, fut abandonné ù 
cause des troubles excités par les guerres de religion , et ensuite par celle de la succession. 
Il fut repris ù différentes époques, et particulièrement en 177'6, par les habitants de 
Malines , de Hasselt et de Liége ; mais );1 dilliculté de l'exécution , augmentée par la défec­ 
tuosité du tracé que l'on proposait, la résistance et la jalousie des différentes souverainetés 
sur Je territoire desquelles il fallait passer, étouffèrent toujours les efforts du commerce el du ' 
patriotisme. 

" Ces entraves ont cessé avec la réunion <le lu Belgique à ln Frnnce , et d~ja les villes 
d'Anvers, de l\folines, de Hasselt , de Liége et de Mnestricht , ont remis le projet de oannl 
sous les yeu1: nu gouvernement. 

,, Ses avantages consisteraient en ce qu'il offrirni] un débouché facile entre la Belgique , 
Je pays d'entre Me11se et Rhin, l'Allemagne et une partie de l'ancienne France. 

" Ce serait par lui que se ferait le commerce des épiceries, des marchandises des iles, et 
des productions du midi de 111 France, avec toute la partie du nord de ln Répu bliquo , 
l' Allemagne , la Prusse et la Suisse; il rendrait nu port n' Anvers sou ancienne splendeur; il 
vivifierait les manufactures d'armcs , d'alun, de clous, de plomb, etc., qui existent dans 
les départements de l'Ourthe et de Samhre-et-Meuse , et il faciliterait le transport, dans 
les chantiers de la marine, des bois de construction dont abondent les départements de lu 
Iloer, des Forêts, de l'Oûrthe , ,de la Meuse-Inférieure , de la Dyle et des Deux-Nèthes , 

i1 L'exécution du canal ne présente d'ailleurs aucune d(f/ù·ulté'; il aurait son embou­ 
churo dans l'Escaut à Malines, et il remonterait la Dyle et Je Demer jusqu'à la petite 
ville de Hcrck , en côtoyant les eours de ces rivières, qui pourraient lui servir de lit. 
De Herck, il se développesait dans la belle plaine qu'arrose le Demer , en passant à Hassel t 
et r Bilsen , et en venant se joindre nu Ja11r ù ~ ou 3 kilomètres au-dessous de Tongres. 
C'est là que sernit le point de partage; car il est démontré que le Jaur y est plus élevé 
que le Denier; q1t'il a assez d'eau pour alimenter" la première branche du canal dont nous 
nuons de parler , d la seconde, qui, du point de partage, viendrait aboutir à la Meus» 
i1 Muesrricht , en côtoyant le J uar, 

108 
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,, Le cours du oannl , d'après les développements que nous proposons , aurait onviro n 
neuf lllfl'imnètrcs, dont quatre, depuis Malines jusqu'à Horck , peuvent être rendus nnvi­ 
uubles it pen de j,·aù; le reste offrirait d'autant moins do difficultés, q110 partout le sol est 
uni, d'une excavntion facile, et qu'il n'y aurait qu'un monticule ù coupor , auprès de 
Tongres, pour joindre au Jaur les sources du Domet'. 

,, La ville do Liégo n proposé on l'an IX de diriger le cnnal de Tongres sur Liôge; mais ce 
pi·ojet est à peu près impraticable, par In difficulté <le couper la chaine de montagnes qui 
bordent le Jaur et qui s'étend juscpt'à Vivegnis, près de Liégo , sur environ un myrinrnètru 
de longueur. [l de,•ionl d'ailleurs inutile, aujourd'hui que les Hollandais ne peuvent 
plus s'opposer, comme nnn-efois , à ce quo lo canal ail son embouchure à la Meuse :'. 
Maestricht n • 

l~fl jonction do la Meuse il l'Escaut par le Demcr , cummencdo sous le nom <le canal 
~~ugénien pin l'infante Isabello , en 16'.27, avait été projetée longtemps aupnravunt. C'est ce 
qui se trouve établi dans un mémoire couronné on 1774 pal' l'Académie de Bruxelles, dont 
l'objet est lu description dos fleuves et rivières de fo Belgique. 

"Ab ingrossu in eam pr ovinciam usque ad immcrsioncrn in Sonldim , mngnœ commodi­ 
tatis est Brabantinis Domera : majoris adhue futurus , si, prout aliquandè delibernturn 
fuit inter Brnbautiœ ordines, Trajeoto ad Mosam , per tria circiter miltiar-ia brabantlca , 
in Demeram usquc fossa navigahilis duceretur , At nohilis conatus effeotu caruit, Primo 
quidem ob helgioos tumultus sœculi decirni-sexti dilatus fuit: aliœ deiudè oausœ ad nostra 
usque tempera rem infectnm rcddidère I licet rumor nonnunqnàm renovetur , ne <le cousu­ 
Jen<lo flnibus ditionum leodinœ et brabuntinœ , oh frequentes eluviones , luter utriusque 
patr-iœ prooeres frc11ucntes agnntur conveutus. 

n Vota sua profert poëta de Arschoto : 

Crchris fœdalo. minis , 
~! osa sed in Demoram si quandù influxerit , un à 

Deflu et in nostros lydin gaza Lares. , 

P ,-J. Heylen, in unieersitat« louanionei philotopltùe professorie , 
commentarius, etc.; oui palnuun detulit oœs area ac ,·egia Scùm­ 
tiarum. et Litterarum. Academia Bru:r:ellis, anno MDCCLXXI V. 

Je dois la communication de l'ouvrage d'où ce passage est extrait à M. le, chevalier Wnu­ 
ters de Boechout, sénateur, à l'obligeance duquel je suis redevable de plusieurs rensei­ 
gnemcnts utiles et curieux. Ce sont ses recherches qui m'ont mis en possession de l'octroi 
de Charles-Quint pour ln canalisation de la Geete jusqu'au Demer , et c'est par ses 
indications que j'ai été mis sur la voie de quelques autres pièces relatives au projet de 
jonction de la Meuse à l'Escaut par la canalisation de la Méhaigne et de la Geete (1). 

(1) Dos divers projets qui ont pu être conçus iiour la jonction do lu llfollse à l'Escaut, aucun ne pouvait être 
plus avnutageus d (Q "Ville do lluy, dans 111 traveree de laquelle la. ri vière réclame de grandes umèliorations. 

On prétend que l'empereur Napoléon, à son pussa&e par celle ville, divers projets lui t1)'11nt été soumis 
rulativcment a la Meuse, fut d'avis de la détourner a partir du confluent de \11 llléhaigne, en lui ouvrant un 
nouveau lil il travers lu montagne de State. li n'est pus facile de constater ce qu'il y a de n·ai dons cette assertion; 
mais, s'il s111cissnit cl'autre chose que d'un fossé d'enceinte alimenté pu les eaux ùu fleuve, il seruit possible qu'on 
se rappelât involontairement le mot de Racine éorivcnt à son ami Boileau, du cump devant Na1t1ur, le 3 juin 1692 : 
• Le siége a bien avancé durant ce temps-Ill, et nous sommes, à l'hou1·e qu'il est, au corps de 111 place. Il n'a 
point fallu pour cela détourner la Meuse, comme 1·011s m'ccrivez qu'on Ie disait à Paris; ce qui serait une 
étrange entreprise. • 
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Eœtra·it du reqùtre des oluirtre« de la, chc1,mb1·e des comptes de Brabant, 
n° 8, fol. 40 v0, 

Delroy et consentonumt pou.r fa ville do Tir­ 
lemont do pouvoir élabllr une nouvelle navi­ 
yation sur la rio/ère jJltssrmt p1•à,1· de là, 
par BuPdingen, uers lit oïlle do Jialen, et de 
!à uers Dif!st, SioliemJ .Arechol, !Ualines et 
An uors, au» charges ot au.r: co11diti01u con­ 
ten ues dan» los pri,sonle8lèt11•es d'ocfroy ( 1 ). 

Charles, par ln grâce de Dieu, Roi do Cas­ 
tille, de Léon, de Gron ede, d'Aragon, de 
Navarre , des deux Siciles , de Jérusalem, 
<le Valence, de May·ortpe, de Snrdaig ne, 
de Corse, eto ., archiduc cl'Aulriche, due 
de Bourgogno , de Lurruine , <le Braliant , 
do Stiere , de Tarente , rlo Limbourg et de 
Luxembourg, Comte do Flandre, de Hahs­ 
bourg, du Tyrol, d'Arlois, do Bourgogne, 
Palatin du Hainaut, Landgrave d'Alsace, 
prince de Souabe, Marquh de Burgau et du 
St-Empire, de Hollande , de Zélnude , de 
Frise, de Kibourg, de Namur et <le Zutphen, 
Comte el Seigneur de Frise, de la Wi11dis­ 
marck , de Portenauw, de Snlins et do Ma­ 
lines, il tous ceux qui la présente verront, 
snlut : 

Nous avons reçu l'humble supplique de 
nos bien aimés bourgmest re , échevins, con­ 
seillers el habitants de notre ville de Tirle­ 
mont, contenant comment b susdite ville de 
Tirlemont, qui est une vil! c grande, large et 
noble, située sur les ftonl ières de notre 
pays de Brabant, a diminué de jour en jour 
nos domaines en péage, impôts et autres, et 
qu'elle a été en outre depuis trente ans 
prise, détruite et dépeuil léepar les ennemis, 
de sorte que ceuo même vi lie t"sl sur le point 
de ]Jérir entièrement, à moins qu'on n'y 

(l) Cette truduction n'est que lu repruduction lit­ 
t~tale du sens, de la pièce Ilamundc. 

Ocr rou end» consent voor do star/ uan. 'l'hie11en 
o m. te mogen. makon. «on. rueuroo ecopoaert , 
r>JJIFr Rh•ier atdaer: loopen komcn dooi­ 
Buedinyenuae Je starll ua n 1-lalen en also» 
uoo rts nac Diest, nae Siechen nae Af'rse/101, 
u n e ,11edwhm un oo/rte /lntworpen op 
sehere laeten en conditien i11 den xeloen 
br-ieoen van Och·oye 1m9repen. 

K.nerle by der grncie n goids coninck van 
Castille van Léon van Grenade van Arragnn 
van Navarre van beede den Sicillien van 
Ihrl m van Valence van Maiorcke van Sar­ 
denne van Dorsice t•nz., Eirtsherloghe van 
Orstenrycke , hertoghe van Bourg•" van 
Loth" van Brabant van Stiere van Carinte 
van Lyrnboreh van Luxcmbor-g e nde van 
Gheldcrc , grave van Ylaendere van Habs­ 
bourg van Tyrol van Artois van ]lourg•n_ 
Pnlsgravc ende vau Henegouwo, Lanstgrnve 
van Elsaton , prince van Zwnne , l\forcgrave 
van Burgnuw en des heylics ryks , von Hol­ 
lant , van Zeelaut van Phirt van Kibourch 
van Namen ende van Zufthen, grave, heere 
van Vriesla nt op de Windismorct van Pur­ 
tenauw, van Salins ende van Mechelen, 
Alleu dei· ghenen <lie desen onsen tegen­ 
woordigen brieve zullen zien suluyt: 

W y hebben ontfüngcn deood moedigte sup­ 
pl ieatie van onzen beminden die Borgemees­ 
teren Scepeuen Raedt en gemcyne ing ese­ 
tenen onser stadt van Th ienen, in hou den de 
hoc dut die selve stadt van Thienen de 
welke eene groote , wyde ende ide le stadt 
is gelegen op de frontiere van dess 011sc11 
lande n van Brabant, aldaer onse Domeync 
soo vau tollen van lopeleu en andersinds 
prlncipalyk dagcliè, opgchanen worrleu , 
binnen dertich jnen herwaerts le rueer 
stonden hr den vyanden i11gf'11omen gedos­ 
trueert ende gespolieerd is geweest in sulc­ 
ker wys dat die voirts stad geschnpen is 
zanselick te vcrga11e, ten wure dat sy by 
eonighe merkel yke neer ingtc de welke 
t1ld,\er soude mogrn gcscl1iede11 eudc geexer- 
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porte rumèrlo pat· quelque commerce r-cmur­ 
qunblo qu'on pourrait y établir, qui puisse 
aug mentcr nos domaines prédits, augmcutcr 
le nornhre des hnbitants et améliore!' leur 
sort , vu que les villes où il y a d11 commerce 
pruspèrent jourucilcmcnt et se relèvent, et 
qu'il .:i été compris, il y a onze il dom.o ans, 
dans la même supplique, une nnvigntion, nu 
moyen de laquelle les navires pourraient se 
rendre <le la susdite ville jusqu'a Malines, 
A nve rs et ailleurs, avec d ifférentes marchnn­ 
dises et denrées, lesquels seraient chargés 
nu bas de 1a ville de toutes sortes de grains, 
dont la susdite ville de Tirlemont est, dam 
le pays do Brabant, un entrepôt commun, 
ainsi (1ue de fer, de briques, de bière de 
Diest et <lcl-Iuugarde, de vin c de oh ar lron et 
de houille, qui y sont trunsportés de Liège, 
et de plusieurs autres marchandises. De 
cette manière, plusieurs marc h andises qui 
devraient remonter, pourraient être em­ 
harquées et transportées par eau de ln ville 
d'Anvers jusqu'à Tirlemont, comme, par 
exemple, <les harengs, des morues et autres 
poissous salés; par cette navigation, la ville 
susdite et les habitants, ainsi que les villes 
et les endroits environnants, auruieut un 
bon commerce, pur lequel nos domaines 
seraient journellement augmentés et amé­ 
liorés, et, par ce mèrue commerce, ln ville 
susdite pourrait aussi être fortifiée. Cette 
ville et les habitants , ufin <l'obtenir celte 
navigation, ont fait visiter les rivières par 
différents experts d'Anvers, de Malines et 
d'ailleurs, pour savoir ~i ces rivières ne 
seraient pas cepablcs de faire descendre les 
navires jusqu'à la ville <le Mnlines et cl' An­ 
vers, do sorte que les suppliants susdits ont 
chargé les personnes les plus capables qu'ils 
aient pu trouver, qui ont visité exactement 
la rivière susdite, et qui ont trouvé, tl'après 
leur visite, que 1u navigation pourrait être 
établie convenablement et avantageusement 
dans la susdite ville de Tirlemont, savoir: 
en réunissant d'abord, de la ville susdite 
jusque dans le village de Bucdinghen, à 
environ deux lieues <le la même ville, les 
rivières de Tirlemont ot de Louvain; par 
celte rivière, les navires prendraient leur 
course de Louvain jusqu'à Anvers, c omme 
suit : de Bucdingen jusqu'à Halen, do 
Halen à Diest, de Diost à Sicchem et de 
Sicchern n Arscliot, et de là à Anvers. Le 
susdit conseil de Tirlemont uyont e ppris le 
rapport des susdits visiteurs, et \'U le grnnd 
commerce par lequel, comme il o été <lit, nus 
domaines seraient augmentés de jour enjuur, 
avaient envoyé une supplique , il y a onze à 

douze ans, ri feu notre père, le Roi de Cas- 

ceert worrlen , g·cholpcu wnrdt midts den 
welkcn onsc voorsd Domeyncn sou den 
mogeu dngelicx geaugmentcert ende verbe­ 
tordt wordcn , ende d at insgelyks de voor­ 
seyde stadt en ingcsetene van dierc zouden 
mogen gefortificeerdt wordcn onde met 
neringe opkomen gemerkt dat <lie steden 
daer ncgociacic en ncringo vigoert, daeg e­ 
lies opcomcn ende gefortificoerdt worrleu , 
end e alsoe Linnen XI oft XII jncr gelmkn 
by den voirn supplii bogrepeu is geweest 
cen socepvaert , midts derwclker de soepen 
souden moigen varou van der voors stn dt 
tot Mechelen Antwerpen ende eldcrs met 
diversche wa ren en de coopmmiscnpen. 
Dewelcko Lu yten voÏ rsd studt nodcrwnerts 
zouden ghclacfen worden met allo manien 
van grnne , van welke granc de stadt ,•a11 
Thienen vo-irse hier in dees Iande van Bra­ 
hant ecn ghcmeyn stapele dncr aff is ende 
oick vau ysere van herden steene van 
'I'hiensschcn ende Hougaortschen biore en dc 
van wync en ook van grnyse van stenecolen 
de welke uyt den lan den vau Ludiok aldaer 
dag elicks zouden gebragt worden met meer 
andere waren , lnsgelyks soc zouden in den 
gcv al lcn ais voiren , uyter voirsd stadt van 
Antwerpen tot inder stn dt van Tbienou 
diversohe menigvuldighe waeren orn op­ 
weerts te seyndenc te schepene gebrogt en 
gevaert worden soe van heringhe bouckh­ 
zoere van zoule wolle no1,pen ende mecr 
nndcre , met welcke voirls seepvaert die 
voirsd stndt cnde ingosetene van der zclvcr 
en oick de steden ende plaitsen dner outrent 
geleghen souden moeghen crygen goede 
nceringhe met welke neeringhe ende uego­ 
ciaoie onse voors. Domeynen souden 011- 

twypffelyke dagehelicx geaugmcnteert eude 
gebeeterd worden, en oick zouden IDOffhe11 
der armer stadt metten voors= neeringhe 
cnde negociacie gefortificeerd wordcn. ln 
sulcker wys dat die voors" stadt eude in­ 
geten om tottor voirs scepvaert te komen 
hebben l)y di versohe persoonen daer toc 
expert wezende soo van Antwerpen Me­ 
chelen als elsders , do rivieren aldaer doen 
visitorcn om te wetencne of die uict en 
bequruu soude wesen , om de scepen neder­ 
waer ts totter stad t van Mechelen ende Ant­ 
werpen te Jeydene ende te dirigerene, soe 
<lat de voors= suppld zekere persocmen 
gcordonnecrt hebben , die experste en 'be­ 
kwaemste die zy iuder selver stadt hebben 
konnen vinden , die de voors" rivier wcl 
rypel yk en in t'Ianghe ffCvisiteerd hebben , 
en<le die uyter selve visitarien merckelyk 
bcvondcn hcbben <lot die voorsdo scepvaert 
zeere voegelicke en gorieflelyke in de VOûl',._,<lo 
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tille, pom obtenir la susdite navigation d 
le susdit eommerco ; de sorte que, par son 
approbation et par sou conseil , il a été 
accurrlé et ordonné atl'( membres de notre 
conseil à Bruxelles de prendre les informa­ 
tions nécessaires touchant la susdite navi­ 
gation. En vertu do cela, quelques-uns 
d'entre eux ont été députés pour en prend re 
des informations; rnainteunnt il est arri ,,é 
que, pcndnnt cc temps-là, la susduo ville a 
été do nouveau prise et dépouillée par les 
hnbit ants de la Gueldre, et que les hubitauts 
de cette ville ont été pour la plupart pris , 
gênés el forcés de vendre leurs biens pour 
payer leur rauçon; de sorte que, par là, la 
ville &'est npn uvric, et que plusieurs habi­ 
tants ont cl ù s'enfuir dans d'autres villes, avec 
de 1p·c111des portes ; pn1· conséquent la susdite 
navigntion , qui avnit été projetée auparnvant 
au grand ovantago de la ville, a été différée 
jusqu'à présent, nu grand détriment des 
habitants; depuis cc temps, la susrlîte ville 
et les hnbitants se trouvent très gênés, puis­ 
que leur cornmerr-e est passé dans d'autres 
villes, et que les domaines et les péages sont 
diminués par là. Les pétitionnaires, pour 
venir à leur secours et pour fortifier ln sus­ 
dite ville, d'après les demandes de plusieurs 
négociants , sont d'avis de redemander à 
établir la nu vigation susd ile, qui pourra :iug­ 
menter considérnblement nos domaines, et 
nom prient très respectueusement de leur 
accorder et octroyer la susdite navigation 
pour leur commerce, et de leur expédier 
nos lettres en dues formes. i\yaut donc pl'is 
celte affaire en considération, et ayant reçu 

~l'avis fa vorable , d'abord des membres de 
notre chambre des comptes, ensuite du 
chancelier· ~t des membres de notre con­ 
seil de Brabant, el enfin celui du directeur 
et trésorier général de nos domnines et ânan­ 
ces, de leur accorder et octroyer leur do­ 
mande .nous nceordons, octroyons et approu­ 
vons leur demande, en leur donnant la per­ 
mission, pnr une faveur spéciale exprimée 
dans cette lettre, de pouvoir établir ln sus­ 
dite rivière et la navigntion à leurs frais et 
à leur avantage, et d~ pouvoir la réparer, la 
pourvoir d'écluses et d'autres instruments 
nécessaires, afin q u'elle puisse transporter 
tous les négociants et autres personnes, de 
quelque nation, de r1uelque état et de quel- 
11ue condition qu'Ils soienr.nvco leurs navires 
et marchandises; que p:ir le nième canal et 
]a même navigation, de noire ville de Tirle­ 
mont jusqu'au village de Bue dmgen, situé à 
environ deux lieues de la ville, ils réunis­ 
sent les rivières de la susdite ville et de 
notre ville de Lou vain, eu cl irigea1i t leur 

stadt van 'I'hieuen te docne soude wescn , 
te wotono in den icrsten van der voors'" 
stadt lot in den dorpe \ an Buodinghcn 
entrent rwco nnlon van der selver st,Hlt 
aldner cle rivicren vau Thiencn c11 van 
Lcuwe t'snmPn ,,ei·uaclcrcn, duor wol ke 
voirs<l• rivier de scopcu ,,1111 Leuwo nae Ant­ 
werpen hner vaert nemen , en de alsoc vouts 
van Bucdinghen te Halen, van Halen te 
Diest v1111 Diest te Sichcno van Sioheno 
nae Acrsehut van Aerschot te Mechelen en 
vou-s hencn toi Antwerpen , soc dut de 
voir&~' van de sta dt vau Thieneu gchoorl hr-b­ 
ben cl e t'rapport van den , oirs'1• visi tatou ,·s 
onde aenmerkendo de grootc ncringhe en do 
m•gociatie dncrmedo onze domcyncn zouden 
daegelioks ni s voôrso is , verhctcrrl en g<',111g­ 
muntoerd worden soe hadden sy hinu en 
den vnirs'" XI of Xll juën he rwaerts wylou 
unsen heere vader den koninck vnn Castil­ 
heu saligcr ruernoricn ende zün Raede , nru 
totter voors<lc scepvaert cndo negociar!o t!) 
cômen , cen su pplicat ie overgegevcn zoo 
dut nuts den n pptc 1Jy hem ende zfin Rn ede 
daer op vei-leent den luytlen van 011~en 
rekeiim alhier te Brussel bevolon is glrn­ 
weest , orn op te voors= scep vacrt en nq:u• 
ciatie behoirlyke informatle preeeden en 
concept daer op te ncmcn , zoe rl.it dezen 
achtervulgende 1.y oft sommige van hen 
daer toe gedcputeei-r, oen zekcr concept en 
inforrnucie vnndor selver scepvaert eude 
negoorntie gemaekt.ende (~lumumen hchlieu, 
Nu eyst gehuert dat hin neu d czen rniddelcn 
in cle voors'" stadt van Thienen is werh-rom 
van nycuw~ van den ghehlerschcn i11ue110- 

men en ghespolieert geweest op welkc tyd 
de innegeseteue van der se lver stadt emers 
r'meeste deel van diere gcvungen gcbrrn11nen 
erule gedwongen hebbcn geweest hu1111c 
goederen te 1110ctc11 verkoopen om huene 
Banssoene te betnlr-no , zoe dat mits deseu 
de voirsd• stadt ais nrrn geworde is , ende 
oick di versche innegcsetene vau der sol ver 
sturlt mits hucrlie den gron ver-liese in anderc 
steden vertrockeu metter woenste. In sulc­ 
ker wys <l,\I de voirsd~ scepvnert de woloke 
te voen ten grooten augmentncie ende voor­ 
deele van ons glyck voorsJ.e is begrcpen 
was, mils der· grooter nrmoeden ende ver­ 
Iiese van den ingesetene der selver stndt 
tot nu toc gepostponeerd ende verstelt 1s 
geweest. Ende want nu ter tycl de voon,•1• 
stad ende innegesetenen ben bevinden zeere 
grootclyks geerinkt mils dien <lat die nec­ 
ringhe onde ueguciatie in andere phretseu 
getoghen worden nldaer wy gheene Domcine 
vau toile oü ongheldt en hebben zoe l'est 
dat die voors= supplîn om hen Inick ss'" te 
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course JUs<1u',1 Il d,..,11, et .,111,1 jusq u'a Uicst , 
a S1u·hcm, a \nch11l, ,1 i\Lilmt':,, dt• J,1 il 
Anver», et de la ,c1, tout .iut r r- en dr ou , 
d aprcs leu, d csu ; Ilien t ntendu que le~ 
b uohe rs et ,wgori:rnh q111 pn~-.uont .i, c<· 
laurs nnvrres pa1 1 eue 11\ICI o, ~1 ro nt obh­ 
ge~ de pa)el, chus nou e rn~d1to v il le de 
l II leruont et de' la .111~tf11'.n1 vill,1ge de Bue­ 
diuzen nu r1wf11 uo I et.le 111ll', tel ptwgL, 

\l 1 

drnit d'cclusc t1u ise d ,111fllS 'l'''on JJ'iye 
dnus notr e v1\l.., de Lo11,.1m d tic h Jll'> 
qu'nn villagP de B •. rlm1r n Vu les g1,mde~ 
per te s quu le-.111b1t,111I, out es-uvees p.tt la 
p11~c de leur ,die,• 1 Il~ [p,111d, h ar-. qu'il» 
nur ont a pnyu pon, 1 epa1 c, l.i susdue i n 101 e 
et la rendre 11.n1gablc, nouv nccor donv iux 
susdits suppl1,1nts, p,u· celle lrur e , cette 
, oncess1on po111 le te, me de '20 .mnves , p1 c­ 
nant cour v a'" Nuel l'11t1 1nlB, n LOIHht1011 
de payer annue llement ,, notr c hénefice J,, 
-ornme de ~o flu, 111s da Rlnn, fi 2'0 '!OU'! dt> 
llrab,1nt la pw<'e, d,111, les rn.un s de notre 
1 eceveur a 'I'irl ernont , de six mots en six 
mois, c'est-n-dire l\ hl St-Jean et a lu Noel , 
dont Je 1°' terme de ln Ilorms doit echeorr a 
1,, St-Jean HS 19, el le second, de pareille 
homme, à la Noe! suivante, et amst de vuue 
tous les ~u mois, pendant h temps de 20 nns , 
de cette somme cle ;\O flot JTH,, notre receveur 
a Tn-lemunt ,e111 obl1ae de nous re11Cl1 e 
cornpte , .unsr quu des auu t•~ deniers de sa 
recette. S1 le, su~d,L, h abu ants de Ln Iemout, 
pal' des guer1 es ou d' autres ob~l,lt les, et.uent 
dans l'rmpossrhilue dt , epiH u la susdue 
r rvrere, ou qu'1h, ne pussent pas s'en servir, 
1b seront exempts de p,1ye1 les :.10 florrns 
pendant le temps qu'eux-mêmes ou les autres 
hatehere et negoci.rnts n'en auront pas pu 
faire ubage, excepte cependaut s'ils en sont 
empêches p.u la glace. Aprè~ l'expu-atron 
de~ 20 anm.es , le susdrt d1 oit de }lCRge et 
d'er lusev, etc , .ippartrend: a à nous et a nos 
desceud.uus ducs et d uchessos <le Bra ha nt, 
qm pourront 1\·mploye, comme 11s le von 
dronl et sans prejudrce Il se, .1 ausst enjomt 
1u:1. füsd1h batelters et nego< 1n11t:,, ÙcJ 11rlo 
mont et do Buedmgen , quand ils passeront 
,1,c<, leurs navn es var le susdit canal de 
1'11 lcmont, de p,1yc1 dans IPs autre'! villes el 
plact'" comme o Halen, Diest, Siechem , 
l\fnlJ11es et mlleur s, tom, les <.hmts de peage 
et d'er I mt s que les ..1 ut, e~ bateher s 4111 lien 
ueut d'aun cs villes, payent et sont habitues 
,\ p,1}l'r, sans JHCJtHIHe <les a utr es 1ho1b 
que nous avons sui la susdite 11v1e1e. JI:. 
,cr ont aussi tenus n fournil leurs lettres en 
dues Ior mes, contenant entre autres l'obh­ 
gt1t1on de p,1yer annuellement ln susdite 
somme (IC ~o flor.ns ..• n o lr e benefice , -ous 

hu!pe11 Pndt• de \Ull'>cl, -ta dt te Iorttfheer en 
111( k ten 1:romlc- vcrsceko van <hvPISt ho 
r11opl11ydP11 netler w aer b ende npwaerts 
"om•n rn nieyruughe zyn die voorveide 
~Cl'JIV,ICI l eu nrgoc1<1t1e werh-rum te i os u­ 
ruot e , Ac-m1cnde p1tnctp1l)k hetpi-of)l en 
augmcntar 1e, u n onse Domoyn die on'! daor­ 
li! l kumen end e vulgi011 "Il mor,hen 011~ 
zt cr e oetmocdPlj.L.. lnd deu e11 verzoukende 
flll' , oilf 11 ,upplï ùat wy hen dm VOOlbdo 

sc epv.rer t ourle nl'1mg1H• gonnen ende 
ort1 oye1 f'n willon ende hen rlaer op doen 
cxpcdici {n o nve b11cv<·11 Ill behuerhcke 
vor men. Soe e)-.t dat w y d11 viken vorrscr-e 
ven o~o,ght>me,ckt enrle <l,1c1 op gchadt 
t'adq'I rei st vau den luydu1 van onse r eke- 
11rnghen. Dnor n.ie v an den Cancellr onde 
luyden vnn onsen r icdt van B1,,bant onde 
von ts van dr-n hoofrlcn en t t esor rer- gener1 

e-l1ccon11(11ttPert op r'stuck \ an on sen Domer­ 
nen end" fin.in, den voim i1upplîi genegl1en 
w esr-nde lnl hne1e te<lf' endc begcerte ghe­ 
gon11en geoctroyooi t en ghewrlleceur t heb­ 
ben gonnen, octr oyeren en willekeuren hcn 
ghevende or/ofl ë11 g•rnnt uyt zonderlingb« 
{Jl',lete rmts dt zen o nsen hr-ieve , dut zy die 
, oorsd0 rrviere end e i;pcpvae, t mil en moghen 
maken ende or-duier en oüe doen maken 
ende ordmer en op huen <•o-,ten tot hûen 
nu ostc gcr,eve ende t'zt-lvo zoe rep11reren 
eude voorztcn , an i,,lur,en spot yen ende 
.mder e noutsakelyke msu uruenten dat zy 
onde .rl le rooplu) den eude audcre persoonen 
van W Il 11,\( ieu statc ofte g<lÎe1e11 dro iyn, 
zn 1le11 moghen , aeren met hueren ,cepen 
wai en en eomansr hepen onde andere goet 
hoedarnck d at iy duer dre wlve rivrere en 
vaei t 11yt onser vou ~"• stede vau Threnen 
tot in den dur pcn van Il uedrnghen geleghen 
outrent twee u11lc11 van du selver stadt 
aldaer die R1 v1e1 en van der selves stadt 
ende van onver s ta dt v.m Leuwe vergaderen 
,d, vooHdu 1s, nemcnde van daer huer ,aert 
te halen en zoo von t tot Diest t<' Sichene 
t' o\.e1schot tot Mechelen m va n Mechelen 
t' Au twor peu ende voer ts duer hen goeddun­ 
kcn 7 •• il. Behourlelyok encle wel vervtaende 
d.it die s1.,<>pluydPn en de <·oopluydeu drt 
met hûen ~ccpPn ende znet aldus <luer die 
voorstl• r rvier ende vaert sullen wrllen varen, 
geho11d<•n zullen wezen te bctalen bmnen 
011se1 voor s te studt van Tlnenen en van daer 
voerts tot en den verra- dor pe van Buedin­ 
ghc11 lot be]wef der ~elver stadt, Alsulke 
lolrechl ,luyss-elt e,eys oft an,ler onghelt 11!, 
mco van g(•I ycke h dt en J.ietad t III u1H,er 
~huit v11n Leuwe cnde v01rsdc tot den voor~d• 
dm pe van 1311cd111ghc11, welk tolredtt ~lup~ 
gelt en ,mder r111ghclt ac1rn,•nde <lie groote 



les termes et les 1•01Hlilt0ns prescrues , et 
rl'envoyt'I le" même'! lettres a not re chambre 
de,: comptes, à Bru xelles , JJOtH l ètre con­ 
,ervrc, pour notre nantissement et celui de 
n os descendants. Ains] nous 01·do1111011s n 
notre susdit eham•cl1er et ,11n membres de 
notre conseil et ile la Ch,11nb1 odes Compte" 
cl u Brnban t, n1n: 1\foyuurs de Louvai 11, do T11- 
lemnnt , de Halen et tlt' Bruxelles, 1.111 Sohout 
de Mn hnes , m1 mo rquis d' Anven, au Sohout 
d e Dievt, t\ notre ausdureceveur /1 Tirlemont, 
1•t ,1 tom, l e s autres se1g11eurs,juge~, 01Iic1crR, 
employes et sujets, en ce qU1 les concerne, 
de l.usser le- supplmuts jouir de notre bien­ 
lrut et de toutes les faveurs que 1w11e. leur 
avoris aeoor'dées, tr,111qu1llr111ent et paiuble­ 
m cnt , sa ns qu'ils en éprouvent le moindre 
('111pèchNne11L; et, pour plus d'affirrnal1on, 
nous 11vo11s npposé notre sceau, dans notre 
ville de Bruxelles, le 1e, JOUI' de décembre 
<le l'année de notre 1,e1g11our Hl 17 et do notre 
1ègno la seconde. C'est umu qu'ont écrit, 
sous lu dictée du Roi dam sou conseil , 
M. J érorue V un der Noot, chevalier et chan­ 
celier de Brnbnnt , M. de Montigny. direc­ 
reur , Jean Russuert , trésor ter genéru 1 <les 
finances, et d'autres pcr1>onnc.!:I pt cseutes ; et 
.!lrguc Hnnneton. Et sur le dossier ont 51gné 
lpi,, chefs et le tresuuer genéral des dumames 
et des finances du Ro1 d'Espagne, etu., qw 
ce1tdie11t, potu autant qu'il les concerne, 
yt1e le contenu en blanc a éte exactement 
rem pli dans les formes que le Roi l'a prescrit. 
11ait et signé pH les susdits chefs et trésor ier 
ge11é1..i.l, le 19 décembre 1.517. 

Segné, A. ol ·L\ LA.lNO RussA.UI 1. 

t.uufronte avec 1 011gmal des lettres scel­ 
l cm q111 sunt restees dans les maius <lu bourg­ 
mvst r e de Th-lemnnt , Genttlhouune J cui 
VAN Houmin«, le 20 août de l'an 1530. 

o nur-i w11111rl~k1• sr-hn de druck en verlres 
die do voo rn. ,uppli'i i;chadt endo geledefl 
h ebben by den 1111wnc1nc•11 oude s pohaere der­ 
voors"° stadt eude ook die z waero kl)~teu eu do 
l.rstun d ro 1,y zulleu moeten draegen end» op- 
b rengen om dm vonrzerde nvrer e n de ~CPp- 
l'Hert te 1eparere11 enrle vheuoh tt• m<1<·kcn 
Wy do selve suppliï hy ad, y1ic <lh hoven ghe­ 
gonnen hcbben gcgcvcn hebbengonnen eudo 
{~heven uut s deseu 011,;011 ln-ieven vcer den 
tyd ende tvvyn van twinug J,l('/1 bcghiuncn 
endo inguende ll' Kc1 ssdc A O À V1 achtiene 
nurstkom eude mit'! d" vore U} tJ ey ken dl' en 
hetae lende aile Jaf11 tot onse behocf de 
somme van <ll'l'lig rymguldem, van twrnt1g 
bt 11yver~ brabant t'sruck m hauden onse 
Il entrneesters van Thienen m de tyd wesonde 
van halve jau- en de hal ve jrur te weten 
St J ansso onde Kersemrsse In elck Jair dner 
11Bt. t'cerste h,llf jner en twyn v.m betalingen 
hedragen vyftten der selver gnlden~ vallen 
t111 verschynen sal tot S\•.Jnnsse anno XV 
11egen tluene, ende tweeste twyn, van heta­ 
lmg he bcdrngende gelycke somme van vyf­ 
thren guldens te Kersrmsse d'naorvolgeude 
in t'selve Ja11· en de zuo voirts van halve jae 
lot h.rlve J,1i'n Oil van L\vyn le t,vyne den 
''IJll'&L tyd van twintig jaeu gherliirornlo ende 
eenpaerhck aohtervolgheude van welke 
dertrg h rynsguldens ts' onse voers= Rent" 
vn n Thienen mder tyd wosende gehoudcn 
zal zyn rekemnghe tewy- erule rehqua te 
doeu tot onsen profyt('n, motter an dore 
penri van zyne ontf'anghc wel verstaende 
~at mrhcn die voirsd-0 van 'I'Iueuen mus 
ol'loghm ofte nndere merckelyk gehrek 
ende bolet dre voers= riviere met en cunsten 
i-opareren ende bekwame maken , om duor 
duer te moeghen varen met scepen oft cht 
1.y ancien t'zelve scepvaert niet gebruykon 
en mogten zy in d ren gevalle zouden on tlas t 
e udo ongehouden iyn iet te mogen gheven 
oftt' betaelen vand voirs'" derug 1ynsgul­ 
deus s'jaers voer den tyt dat zy oft die 
, m rsde sccepluydcn ende ooo pl uydcn 
t'voer~d• vaert niet gebruyokt en zoudcn 
h ebhen deu ysganek hier inne merckolyck 
gereservert. Ende die voirs= twintig jneren 
geexpireert zy nde zoe sal t'voirsd• tolrecht 
si u1sgelt ende andere onghelt wcderom 
comen aen ons en onsen nacomehnghen 
hertoghen en bertoghrnnen van Brabant en 
zul len alsdan daer aft rnoghen disponeren 
oncle ons proffit daer me de doen toi onser 
geliefte , zonder der vofrsd• supplm. oft 
remnnts anders wederseggen en sonder dat 
dit tcgenwoordig appointernent ons ern­ 
sch!ibr s111 moghen prejudicieren behoude­ 
l} ck oiek dat die voorr:.d• sceepluyden en 
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coopluyden die uyt unscr voirs'" st adt vnn 
Thienon onde van Buedinghe en voirts 
sullen willen varen met hueren scepen eu do 
goedc duer de voi1·s110 vaert Yan Thie11e11 
oick gehouden zullen wczon te butn len in 
andoro stedeu en plaetsen als te Halen Diest 
Sicheno l\Icchelc enûo eiders aile alzulckcn 
tollcn en nndere reohteu en sluysgcldcn ais 
andore sueppers eu coopluyden uomen de 
en varende van andero plaetsen quartien 
ghewocnlick zyn le betalen en noch di,ffe· 
lycks te betaelen, daer medezy gestaen zulleu 
sonder voit-der gctraveillerl oft ghclast te 
mocglion wesen ende die 1.011der prejudicie 
van auderc onsen reohten hoochoyt auto­ 
riteyt endc juridictie die wy hebhen in de 
voors'" r ivier en die bl~nm in hueren crac­ 
ton eudo weerde, Van alle welcke saken 
endc gdicien vocn verhalt wel en duech­ 
delyk te volcomen en te Iormen by den 
voim, supph"i zoo verre alst ten aeng act zr 
oick gehouden zullen wescn te geve11 nue 1·e 
brieven en goeder vormen mhoudende 
onder andere ohligacio ende verbont de 
voirsclo somfne van dertig rynsguldens len 
pryse vuirs=, jacrlick te betalene tot onseu 
behoef onder die 13ù1cienon de leu termy uen 
voirscrv. ende die selve brieven over te 
leveren in onser Rekeneamere te Brussete 
orne aldaer bewaert te worden tot onse en 
onse 'Voirsd• nakomelingheu zekerheyt ende 
behoef', onttreden daerôme enrle bevelen 
onser voirsd• oancellier on luyden van 011sc1\ 
raede ende rekeninghen in Brabant rneyc1· 
van Leenen van Thienen van Leuwe van 
Halen Arnptman van Brussele scouthet vnn 
MecJielenMarcgrave van A ntwerpenscou th et 
van Diest onsen voirsde Rentm= van Thi~­ 
nen en aile andere onseu ende dersmnelre 
Heeren Rechteren justicieren officieren die­ 
naeren en onderdanen wien dit aengact of't 
aencleveu mag hueren stedehoudere ende 
eloken van hen bezoudere zoe hem toebe­ 
hoerea sal, dat zy den voorii. thoenden'un 
andere soippers ende eoopluyden Irequen­ 
teren die voirsd• riviere ende scepvaert doen, 
laten ende gedooghen van deser onser 
gracie, ootroye, oorlove en gs1mto ende va 11 
alleu den inhouden van deseu in der vorruou 
ende manien voren verhaelt , rusteliok vre­ 
delick ende volkomelyck genyeten ende 
gebruyken, zonder ben te doene ofte laten 
geschien eenich hinder letsel ofte moyeuissc 
ter qtrarien , want 011s alsoe gelieft onde 
des t'orconden soe hebben wy onsen zegel 
hier aen doen hangen gegeven in onser 
stadt van Brussele den 111•0 dach van decem­ 
ber in t'juor ons heere duyzent vyf hondert 
onde zeventhiene. Ende van onse ryckc 
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tw ecste. Al dus staet op te plycke geschrevcn 
ùy den coninck in '1,ynon r-aedo heer Ihero­ 
niruo Van riel' Noot , ridder cancellier van 
Brabnnt. Die heere ,•1w Montigny hooft­ 
mcester Jan R ussaert tresorier generael van 
ile finance cndc an dere tegenwoordighe 
ende geteekent Hanneton. Ende op don 
rumi-o van den selven slaet gcscreven dio 
hoolden entlo tresorier gcneracl gccommit­ 
teert op r'stuok van den Dorncynen onde 
financien van tien ooninck van Spangne, etc. 
consentcrcu alsoe verre als in hen is dat 
t'in hout in t'witte van deze volkomen en 
vol bragt zy, rrelyk in der vorrne en in de 
ma nlen ais de coninok voîrsd" <lat wilt ende 
beveelt gedaen te zyn by desen. Gedaen 
ouder t'hnndteek eu van d'voors. hoofden 
en lros'·gnael xix0 daet Decemhr-is A0 X-V 
zeventhieno , 

Geteekend, A Dit L.tLA.ll'lG, RussA\JLT, 

Gecollonneert tegen d'originale oepen 
hesegelde brieven gebleven in handen van 
den borg= van Thienen joncker Janne Van 
lloutheny-, op ten xx daet augusty A0 XV 
en dertich by my. 

110 
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N° 70. 

111 andemen; du 22 septembre l 736. 

Son Altesse ayant vu 1o rapport do la visite faite, le 10 du courant, de la rivière rl'Ourthc. 
lHH' ses conseillers privés le comte de Haigeeourt, et l'archidiacre baron de Horion; députés 
pa1• sadite Altesse, et du grand prévôt, baron de Wanzoul , du comte de Glimes, capitaine 
des gardes <lu corps, et du Bourguemaitre de Latour, députés <le par les Étnts ù effet du se 
rendre sur los lieux, reoonnoitre les obstacles ù la Nu vigation , dont les Bateliers de ladite 
Rivière se sont plaints . V eut et ordonne sérieusement, pour le bien <lu public et chi commerce, 
que les Articles et Points suivants soient ponctuellement mis en exécution ens huitaine 
de la publication et insinuntion des Présentes, ù peine d'une amende do vingt florins d'or, 
moitié au profit de I'Officier , et l'autre de l'Hùpital do Saint-George, .:\ J>ayer irrémissiblement 
par chaque de ceux à qui il touche, qui seront trouvés en foute: Ordonnant qu'en ce cas les 
répnrations se fassent à leurs fraix , 
l. Aynnt été trouvé qno, vis-à-vis du Pré do Malvoio, les chevaux: des Bateliers ne savent 

où passer pour tirer les :Ualeaux., sans courir· do risque pour l'homme et le cheval pendant 
les grandes eaux , Son Altesse ordonne que le chemin, qui cotoyait anciennement le long 
dudit Pré, soit ouvert jusqu'à la maison près du Pont de la Boverie, en faisant couper les 
arbres et les saulx qui l'embarrussent. 
2. Et voulant rendre ln Navigation plus facile un peu au-dessous du Pont de la Ilovcrie, 

jusqu'au rentrant du bras de la Meuse, Sadite Altesse ordonne aux Meuniers des "Moulins 
d'en bas, qui se servent de l'eau qui se partage au-dessus du Pont de la Boverte, de bien 
xhaver en Été cet espace, afin que I'eau s'y ramasse pour la facilité <le ln navigation. 
3. Quant ù l'avance <le ln Digue <les Tanneurs, dont la démolition a èté ordonnée par le 

Régloment du 26 aout 17 lô, et qu'ils ont depuis rétablie et augmentée très eonaidérnblemeut , 
il leur est ordonné de ln défaire entiéremcnt jusqu'aux. limites de leur ancienne Digue, 
. 4. Et comme, dans plusieurs endroits, les chemins où los chevaux: doivent passer sont si 
étroits, si enfoncés et gâtés, qu'il est impossible d'y- passer sans courre le risque cl'y culbuter, 
les chemins qui côtoient ladite rivière seront élargis de telle sorte qu'ils aient quatre pieds 
pour le moins lie largeur, on conformité du Mandement de l'an 168::S, et seront réparés et 
rétablis à la hauteur convenable , et toutes hnies , arbres et branches qui peuvent donner 
empêchement aux Batelier s, seront enrièrement raclées. 

o. A l'opposite de ladite Venue des Tanneurs, il leur est ordonné de refaire un rivage 
près de leur muraille, du coté de Liége, comme il a été ci-devant, poul' que les chevaux 
puissent entrer facilement dans les bateaux pour passer la Rivière quand elle se hausse. 
6. Au-dessus de la Semme de Bernimolin , Son Altesse ordonne llUe le chemin y soit 

ouvert le long de la Hivière, comme il l'était du passé, et que les obstacles en soient entiè­ 
.rement otés pour la commodité des chevaux qui. y passent, et que le Possesseur de la Prairie 
fasse raccommoder le rivage, pour que les chevaux venant de l'autre côté y puissent aborder 
enmmodérnent. 
7. Ayunt été trouvé qu'à la tête de la Hamnide des Tanneurs, les eaux)' sont si basses, 

quo les bateaux. restent sur le gravie!', lesdits Tanneurs auront à xhaver du temps en temps 
le lit de la rivière, du côté de la tète de lu Hamaidc, spivant ce qui leur est prescrit par 
l'article 3 du Mandement de l'an 17?.lo, en ôtant tout le gravier jusques à ln haie de la 
Prairie de Saint-Jacques. 
8. Son Altesse ordonne pareillement aux Tanneurs d'ôter la pointe ou avance qui est à 

la tête de leur muraille, qu'its ont nvancée depuis quelques années, :.i peine d'y &tre pourvu 
d'autorité. 
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9. Lo chemin qui est le long de In Rivière dnus la Prairie de Saint-Jacqucs , devra aussi 
ètro rnccommodé, suivant le mandement, 

10. Au Wer-ixhas de Freumont , l'on doit rehausser un petit chemin avec du graVtel', et l'on 
remplira les fosses crue les Particuliers y ont faites; défendant Saditc Altesse à tons et 1m 
ehncun d'en faire d'autres et ù'y enlever los terres, p eincipa lement lo 1011g tic la H.il'ière, i1 
peine d'êu-o pourvu ù leur ohargo ; ordonnant aux Possesseurs des Moulins <le Borniruof lin , 
de répare!' leurs Digues, on telle mn nière que leurs eaux ne gàtcnt plus dorénavant lo chemin 
des Bateliers. 

11. Sou Altesse veut et ordonne qu'à Freuruo nt , le chemin soit rehaussé et remis tl u11 

même niveau partout avec du gravier et cailloux. 
12. Plaintes ayant été portées que le Meunier du Moulin de Jodry aurait tellement avancé 

la Yenne que la Navigation en souffre considérablement, il sera dénommé de par Son Altesse 
des Conseillers Députés, qui, conjointement avec deux Echevins et doux. Maitres jurés des 
Eaux, régleront fa quantité d'eau que le Moulin clona avoir, afln que le reste serve libre­ 
ment à la Nnvigntion et Moulins inférieurs , suivant le It.églement ûe l'an l 6l5'2. 

13. Et comme, pnr le Mnndemeut de l'un 16815, il a été urtlormé aux possesseurs des 
Hérhnges qui sont par de là la maison du Turc, d'on vrir leurs Héritages, haies, et ôter tous 
arbres et autres obstacles, pour donner aux ohevaux la liberté du pa.ssuge, et que, malgré telle 
Ordonnance, lesdits Possesseurs sont restés réfructaires , Sadite Altesse leur enjoint sériouso­ 
ment d'y donner parition prompte et entière ens le terme ci-dessus limité, à peine, outre 
l'amende, <l'y être pourvu d'autorité. 

14. Vis-à-vis du Fourneau, jadis de N. Posson , l'on devra jetter des fascines ou madriers, 
dits «horon s, le long des pilots ou vieux bateaux, tant pour réparer entièrement ces chemins, 
que pour que les lai tins qu'on y met ne soient emportés par les eaux; et les pilots dcvron t 
tous être mis de niveau. 

HL A l'opposite de la Balte clu Bys de Griveg néo , <lu côté <le Liége , Son Altesse veut tJu'il 
y soit fait un petit Rivage, pour, quand les eaux sont hautes, foire entrer commodéiucnt les 
chevaux dans les Hatenux , 

16. A la Venne de Mirevoite, l'on arrachera quelques pilots de la vieille Vonne, qui sont 
inutiles, et l'on ôtera quelques grosses pierres q ni s'y trou veut, pour éviter les malheurs 
pareils ii ceux qui y sont arrivés. 

17. Vis-à-vis de ladite Venne de Mirevoite, le chemin des hateliers, qui est on talus, sera 
rehaussé, cl l'on remettra à la digue les pilots qui y manquent. 

18. La batte qui est construite devant la Maison Gliisels , avançant environ de trois pieds 
dans la rivière, Son Altesse ordonne qu'elle soit retirée ù proportion , pour le bien de la 
Navigation. • 

10. Le chemin qui est sur la prairie <l'Angleur, aussi bien qlte celui qui conduit plus outre 
ju~ques .\ la maison Dclchcî , devra être rechargé de cailloux ou <le laitin , sur toute sa lou­ 
gueur, pour faire un bon chemin. 

20. Lu même chose se fera nu passoge d'eau à Chesnéc. 
'.21. Le rivage, vis-à-vis <le la Maison Macquelte, devra être raccommodé, de même que le 

chemin plus haut ; et l'un et I'uurre devant être rehaussé avec du bon gravier ou Iuitin , 
22. Pour prévenir qu'il ne se forme une île à l'opposite du Jardin Donnea , à Sawhé, sui­ 

vant qu'il est à craindre, et garantir en même, temps les Maisons, il y sera construit une 
Batte , et l'on la rehaussera jusques UUJJrès de Vilers , pour SCr\'Ît· <le passage aux chevaux 
pendant les débordements. 

21~. Quant à la muraille que N. Donnca fait bâtir', et dont les Bateliers se sont plaints, 
Son Altesse ordonne audit Dounea de faire mettre de bons pilots le long de sa muraille, de 
distance en distance, de trois pieds à autre, et un peu plus haut que la mnraille , comme 
ausai de xhaver la rivière au-dessus cle su vermc, jusqu'à la haie, pour rendre la Navigation 
libre. 

24. Il est enjoint de réparer, en conformité des Mand~ts1 le chemin des chevaux, 
-Icpuis ln neuve muraille dudit Donnea jusques au Streupas, 
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'20, Pour fortifler et soutenir le chemin que les Etats 011t fait faire nu Streupas , il est 
couvennb!e do foire jeter de grosses pierres le long des pilots, 
26. Les chemins, depuis le Streupus jusqu'à la Venue de Campana, étant imprarioables , Son 

Altesse ortlonne qu'ils soient réparés et entretenus suivant les Mandements, 
j7. Elle ordoune pare illerueut quo l'on jette pal' de n-ièro les pilots qui sont à côté droit, 

vis.à-vis la Vonne de Campana, des fascines, et remplir ensuite ces fonds avec pierres et 
cailloux, pour empêcher que les eaux ne se perdent et no sortent du lit de la rivière, 

'.28. Ayant été remarque, dans ladite Yisite, qtie le long de ladite Rivière, dans les endroits 
qui doivent servir au passage des chevaux, il y a des arbres, dos saulx et osiers qui les empê­ 
chent lorsqu'ils tirent les Bateaux, Son Altesse, en rafrniehissnnt le Mandement du 30 juillet 
1880, ordonne que tous arbres, haies, bois et autres empêchements, soient ôtés et coupés 
sans délai, ù peine d'amende de vingt florins d'or comme dessus. 

'29. Par de là la Vonne <le Campana, le chemin sera réparé et rehaussé jusqu'au petit 
ruisseau qui passe devant la Maison y exiante, en y faisant mettre quelques petits pilots. 
30. Le chemin des chevaux, jusqu'à celui de Breux, et plus outre jusqu'au haut Terrat, 

sera ensuite pareillement réparé et rehaussé. 
31. Aussi bien que depuis ledit Terratjusqu'à la Vonne. 
32. La moitié de l'eau se perdant d~rrière les pilots et sous les haies, à la Yenne de Colonster, 

par le même défaut qu'à la Vonne de Camp:u1a, l'on y jettera pareillement des fascines 
derrière les pilots, et on les couvrira do pierres et de cailloux; les haies à couper pourront 
servir de fascines, 

33. Depuis le 'I'roz de la Venn~ jusqu'à Cheret, le chemin devra y être rehaussé dans 
plusieurs endroits, et réparé dans d'autres. 

îV.. A quel effet, Son Altesse ordonne ù tous lea Propr iétnires des Fonds, depuis 
Colonster jusqu'à Tilff, de réparer chacun le chemin des chevaux qui passent par leurs 
Héritages. 
35. Informations ayant été données que le Maître de l'Usine, à Tilff, a fait planter depuis 

peu trois ou quatre pilots pour prolonger sa Venue, et ayant été reconnu que le lit de la 
l'i vière se trouve, par cette emprise, considérablement retréci , Son A Hesse ordonne audit 
Muitro de los arracher incessamment 1 et de transporter les pierres dans le chemin des che­ 
vaux qui est vis-à-vis de ladite Yenne, en rehaussant d'un pied et demi ledit chemin, depuis 
le Trou de la Yenne jusqu'au petit ruisseau. 

ô6. Finalement, depuis la Roche de Briamont jusqu'à Méry, le chemin devra être réparé 
en le rechargeant de pierres et de cailloux. 
Tous lesquels Points et Articles devront être ponctuellement exécutés ens le terme et sous 

l'amende susreprise , enjoignant aux Officiers d'y tenir la main et de foire incessamment 
rapport des Rénilents, s'il s'en trouve, afin d'y être pourvu sommairement d'autorité. Donné 
au conseil de Sadite Altesse ce 22 septembre 1736. 

RoftGRAVI r,. 
( L. -fc S.) 

J. V.uuon. 
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_NO 71. 

Mandeuzent du 12 uorombre 1736. 

Son Altesse ayant trouvé bon , sur les plaintes lui portées de par les Bateliers do la rivière 
de Ve sdre , d'ordonner qu'il se Ht une Visite locale pour reconuàitre les obstacles qui, par 
la négligence des Particuliers, on par empiétements de certains propriétaires, rendent la 
Navigation, sur ladite Rivière, difficile el périlleuse, les Conseillers-Privés , l'official de 
Chosquier et le Bourgmestre do Spineto , Députés de Sn dite Altesse, le Baron do Wrrnsoul, 
Grand-Prévot de Liégé, le Comte de Glimes, Capitaino des Gardes du Corps, et le Conseiller 
de Trap pé, Députés de ptw les États, après avoir effectué ladite visite le 24 septembre der­ 
nier, lui ont fait rapport des moyem, et remèdes qu'ils ont jugé devoir être nécessairement 
employés pour faciliter la Navigation, lesquels ayant été approuvés <l'autorité P rinoipale , 
devront être sommairement exécutés sans redit de la manière suivante : 

1° La première arcade dµ pont de Chainée devra être navigable, comme elle l'otait du 
passé du côté du Villuge , afin d'évitl'r Je péril et les inconvénients qui peuven t survenir 
Iursqu'un Bateau monte , dans le temps qu'un autre descend pal' l:1, seconde. 

'.2° En deça de la V enue de la Demoiselle Rovers , l'on fern couper les saules qui s'y 
trouvent à l'autre côté de la rivière, de même que tous les osiers, les arbres, et les vieux troncs 
qui sout le long de ladite Rivière , empêchant ou embarrassant les chevaux qui trainent la 
corde des Bateaux, 
i0 Dessus et dessous la Ven ne de Chessiou, les Pilots in utiles qui se trou vent dans la 

Rivière, devront être arrnehés, c rainte que les eaux venant à hausser, les Bateaux heurtant 
contre iceux, n'y périssent. 

.4° Les saules et les arbres, qui, croissant sur la Rivière, empêchent le passa go, depuis 
le commencement de la Haydire jusques uux Maisons do Loneux , seront par-eillement 
coupés, comme est dit ci-dessus, 

!S0 Ayant été trouvé convenable que le pavement de la Yenne Lairesse soit abaissé un 
pouce plus bas que le seuil, Son Altesse ordonne audit Lairesse de ce faire, et de construire 
uu pied-batte, pour la facilité de la descente des chevaux. 
6° Sadüe Altesse ordonne pareiflement à GiJles Grisart de faire ravallei- les pierres de su 

Yenne, nutrefois nommée ile Jean George, en lui donnant une rampe égnle , et de racler 
le pavé qui est entre les deux Verines • de manière qu'il soit remis de niveau avec le seuil, 
suivant qu'il II été réglé par le Mandement de l'an 17lo. • 

7° Le lit de la Rivière devra être xhavé dessus et dessous la Venue de Hauster , présen­ 
tement à la Dame Daronne de Sluse , 

S0 Plaintes ayant été faites par les Usiniers qui sont au-dessus de la Vennc de Hauster , 
que la Digue y construite depuis trois ou quatre ans, empêcherait, par sa hauteur, les 
Moulins desdits Usiniers de travailler, Son Altesse veut et ordonne que l'Officier du lieu 
prenne à cet égard les informations nécessaires, par l'avis des pérîtes, et qu'après avoir 
examiné ce qui sera le plus avantageux au bien Public, il en fasse incessamment rapport en 
son Conseil-Privé. 

9° Les arbres et les saules qui sont le long du rivage, au-dessus de Hauster , seront, 
comme il est ordonné, coupés et abattus, de façon qu'ils rre soient point d'empêchement. 

10° Le même s'exécutera un peu en dt>çà de la Ven ne Godet, à l'égard des haies qui sont 
à gauche en montant, et certains endroits de la Rivière, où le gl'uvier se ramasse , y seront 
xhavés, do manière que la Rivière r nit mieux son cours. 

11° Attendu c1ue l'Article du Mandement de l'un 17Io, concernant l'Usine appartenant 
1,our lors ù Laurent Lecomte, située à la Yenne Godet, n'a pns été mis en exécution, 

111 
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Sou Altessc , rcnouvcllnul ledit Mandoment, ordonne on conformité, quo les deux bords de 
lo Vonne soient ravancés plus près vers terr-o , et qu'elle soit tenue plus large et ogalornent 
droite d'un bout à I'autre ; que le seuil cn finit rnvallé de deux: pouces; que lu JJ:lSsllge, qui est 
fort Joug et étroit, soit élnrgi, creusé et x havé, et qu'enfin les g1·os11cs pierres t\lli s'y trouvent 
en soi en I ôtées, 

J'2° A gaucho, en montant vers ladite Venue Go'det , toutes les haies y seront coupées, 
pour qu'elles n'arrêtent ln corde des Bateaur , 

1i0 Ln même chose s'exécutern vis-à-vis de la Cense de Chaufontnine , ù gauuhc en 11.Hrn­ 

tant, jusques à cc qu'on puisse rentrer dans le Bys, 
14° Les haies qui sont nu-dessus de l'Ëperon , vis-à-vis du château de la Rochette , seront 

p.irnillernent coupées. , 
Jo0 l~l comme le chemin des chevaux qui est au-dessus de la Venue de la Pemloi-ie 

de la Rochette , est très diflloile , Son Altesse oi-donue sérieusement à qu.i il touehc , 
de le réparer en <lue forme. 

l G0 Et comme il y a, vis-à-vis de la susdite Fenderie de la Roc hotte, des pointes de rochers 
dans le fond de la Rivière, qui empêchent tellement la Navigation, qu'il est impossible 
d'y monter avec deux chcvaux , à moins <1uo de faire venir l'eau du Bys de ln Fenderie, 
laquelle les Bateliers sont quelquefois ol,lig-és d'attendre pendant deux heures , Son Alt-esse 
enjoint que l'on fasse sauter ces pointes de Rochers, et que, dans cet endroit et un peu 111 us 
Jiau t, l'on y racle le lit de la Rivière pour faciliter son cours, 

17° Au-dessus de la Rochelle , à main droite en montant , le chemin dos chevaux y sera 
pareillement réparé. ' 

18° Le lit de la Rivière devra être aussi raclé à l'Usine d'Orval , et autres qui en ont 
dans cet endroit , jusques au cluwir de la Yenne de ln Rochette. 

19° Et comme le susdit Orval n'a pas ôté le pas do la Ham aide, comme il Iui a été enjoint 
par le Mandement de l'an 17 l â , Son Altesse I ui ordonne sérieusement d'y donner pnrition 
sommai re , à peine d'être pourvu 1\ ses oha 1·içes. 

'.20° Le chemin des chevaux, qui est à gauche, devra être réparé do telle manière, qu'ils 
puissent y passer en tout temps , sous les amendes cornnrinéea, 

'21° Le passem· d'eau de Prayon s'étant plaint que N. Reyners , maîtro d'usine , attrait 
fait mettre un seuil à une branche de la r-ivière pour attirer autant plus d'eau sur son mou lin, 
au grand préjudice de 1a Navigation, Son Altesse ordonne à l'Oflicier d'examiner, par 
assumption de Pérîtes, ce qui donne lieu à cette plainte et d'en faire rapport , afin d'être 
ordonné sur ce point ce qui sera trouvé d'équité. 

1'2° Et comme le même Reyners ne s•est point mis jusques à présent en devoir d'exécuter 
ce qui lui a été prescrit l'an 17 US, touchant la facilité du passage, Sadi te Altesse lui ordonne 
sérieusement d'y obéir, en faisant ôter la quantité de pierres et de graviers qui embarrassent 
le chemin, et en rassurant et nttnchant les pilots qui les retiennent. 

20° Ayant été trouvé absolument nécessaire de faire raccommoder Je lit de la Rivière, JJtu 
où les Bateaux. pnssoient anciennement a ht Yenne am. Navettes , le long des haies à droite 
en monta ut, ou bien ouvrir la Batte par Lo milieu, cet ouvrage devra se faire i ncessament , 
d'une manière ou de l'autre, suivant le dire iles connaisseurs que l'Officier devra assumer 
à cet effet, 

~H0 Entre le Troe el Frai vont, l'on coupera, à droite eu montant, tous les saules le lont 
de la Rivière. 

~5° Le gros buisson qui se trouve dam l'eau, au pied de la Digue de la Bu&e,Fraipont, 
sera arraché et raclé. 

~6• Ayant été remarqué que l'on aurait mis à cette Digue un seuil plus haut ciuc 
le précédent d'une poignée, Son Altesse ordonne qu'il soit rabaissé autant qu'il 11 (ité' 
rehaussé. 

27° Et qu'à côté gauche de la même Digue, en montant, l'on fasse replanter des pilots, 
pour que les Bateliers puissent s'en servir en passant, 

28• Enjoignant au .Maître de l'Usine située audit lieu , de réparer Je pavé qui est mus 
l'eau de la Venne, et d0 le remettre un bon pouce plus bas que le seuil. 
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21)o Son Altesse étallt aussi i nfoi ruée que l'on se plaint ~énéralement de ce que tous 
les Mait l'es des Usines, tant sur· la Rivière d'Ourtho que do Y osdre , ont rehaussé leur Ven ne 
beaucoup au-delà de leurs limites ou clauiirs , au grund détriment Je la Navigation et péril 
évident des Bateliers ot des mnr-ehuudises qu'ils eonduiseut , veut quo le Mandement de 
I'an 160'2, renouvellé par los postérieurs, soit mis en due exécution : ordonnant oonséquorn­ 
ment ù tom Maîtres dos Usines de remettre, eus huitaine de la publicatiou ou insinuation des 
Présentes, leur Vonne dans les limites et olnwirs priruitifs , sinon qu'à cc défaut, le terme 
étant écoulé, tous Officiers des Lieux respectifs, devront comparaître sui· les lieux avec la 
Justice, afin quo par assumptfo n des Vnlrs-Jurés et connaisseurs d'Eau , chacun soit réglé 
et remis dans ses justes bornes et limites; de tout quoi lesdits Officiers feront ineessunuuent 
rapport en soR Conseil-Privé. 

Z0° Et voulant Sadite Altesse que doresnnvant tels abus ne puissent plus se pratiquer , 
Bile déclare qu'il ne sera permis aux M11îtres Usiniers d'entreprendre quoi que ce soit µou.r 
la réparation de leur Venue, sans le consent préalable d0 ]'Officier 1 après l'nvis dos Yoirs­ 
J urés. 
Lesquelles Ordonnunc es et réparations susreprises devrunt être exécutées de point eu 

point, cns huitaine do ln publication et insinuation des présontes , par tous ceux a qui il touche 
et peul toucher respoctivemeut , soit Communautés, Particuliers, Propriétaires ou autres, à 
peine de 20 flor. d'or d'amende, moitié au profit de !'Officier, moitié à l'Hôpital St-George, 
a payer irrémissiblement par tous ceux qui seront trouvés en foute; ordonnant à ses hauts 
et subalternes Officiers d'y tenir la main; el en ce cas, de les faire faire aux fraix des Réni­ 
tens, lesquels, outre le prérnis , seront traités connue réfractaires aux. ordres de four 
Prince. Donné au Conseil-Privé de Sadite Altesse, le 1'2 Novembre 1786. 

Ro11GI1AVE, Pt. 
L. (~) S. 

J. VAll'IOY:E. 
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N° 72. 

lllattdcment du 3 avril l 751J 7.mblùJ au Perron de Li'~ge au, son de T'ronipette, 
et nus en garde de Loi ce 14 .fwùi 17;51: p1·dsont le Sieur 11lathias-Ilubert 
Dothëe, œutoris« i1laye1tr en Fëctuté) poU,r très-illustre et Généreuœ Seigneu,r 
1'1essh·e Gërord-Asruere-Louis, Comte de Horion, Seiqneur de Goor, Pool, de 
Pa11ltee!J llerthu,ysen, Buggemun, otc ., et souverwùt, Ollicier et Grand­ 
blayeur de Li'ége; et Nobles et flono,rés Sei'gneurs Pranço•s-Jean-P1"erre de 
Diffuy et Théodore de Pi'ette) Eol1evins de la Fuetie« Souvcra.ine de la Cité 
et Pays de Li'e'ge. 

Sa Serenissime Éminence ayant entendu le rapport lui fait par son Conseiller - Privé 
PÉchevin do Hasquinet, ot le Baron de Bierset son Conseiller de la Chambre des Comptes, 
Députés pour connaître sur les lieux do la difficulté survenue à l'occasion de quelques pilots 
ljlle le nommé Reyuers, possossem· des Moulins et Usines étau lies a Prayon, avait foit planter 
depuis peu en guise d'Éperou, ù la tête et vis-à-vis do sa Yenne, nommée la Navette, d11 côté 
de la prairie del Cornette, appartennnte à Jean Rausy le jeune, et ayant été trouvé que ces 
Pilots et Éperon ont porté et portent un prt\ju<lice visible et notoire à 111 navigation, comme il 
a été démontré en présence des parties qui ont olé entendues, Ordonne très sérieusement au 
dit Reyners de les ûter, et montrer de l'avoir fait en tiers jours de l'intimation, sinon sera 
pourvu à sa charge, en conformité des Mandements antérieurs, et nommément celui 
de 22 septembre l 7ô0, renouvellé le 25 août 174'.2, et autrement, par Révocation des Octrois 
comminée par Ordonnance de 13 août 17 43, portée en sa Chambre des Comptes ù cha~gc des 
Maîtres et Usines accensées par ladite Chambre. 
Lui ordonne pareillement, et sous les mêmes peines, de xhavcr et foire ôter tous graviers, 

pierres et empêchements qui se trouvent dans le lit de la Rivière, depuis son Moulin devant 
Prayon jusqu'à sa Venne d'en haut, et Je rendre la Navigation libre et facile dans tout cet 
endroit; lui enjoignant de montrer d'avoir obéi ens quinze jours de l'insinuation. 

Mais comme il est juste, que suivant les octrois accordés audit Reyners, il jouisse des etlets 
des Accenses dont il fera la production par-devant sa Chambre des Comptes, S. S. É, lui 
permet de planter en droite ligne quelques pilots le long de la prairie, où il avait fait ledit 
Éperon, pourvu que ce soit de gré à gré, et de la façon que les Bateliers en conviendront en 
présence du Baillif et du Syndic de la Chambre, pour que la Navigation soit libre à toujours 
et entièrement à l'abri des périls; parmi quoi, et parmi payant par ledit Reyners les fraix de 
la visite, à quoi S, S. É. le condamne, les Parties seront hors causes, et Je différend assoupi 
avec rémission des amendes. 
Et comme, en faisant la visite de l'endroit susdit, il a été remarque que la navigation est 

extrêmement embarrassée, presque sur tout le cours de la rivière de Vesdre, tant par la faute 
des Propriétaires ou Locataires des Fonds qui bordent cette rivière, lesquels n'ont pas fait 
couper les arbrisseaux arbres et haies qui 1a côtoient, que par ln faute de ceux qui out des 
Usines et des Moulins, lesquels loin d'entretenir et xhaver leurs Bys de la manière qu'il est 
prescrit par les anciens Mandements, pour que les Bateliers puissent naviguer librement, font 
:1u contraire des retenues d'eaux, et poussent ]a témérité jusqu'à placer en travers des plan­ 
ches, qu'ils appellent Hamaides, à la tête de leur Yenne, avec des chevilles de bois 01.1. de 
for, qui coupent le fil de l'eau et la jettent ainsi sui· leur moulin, au grand préjudice de la 
Navigation et danger imminent des Bateliers, qui, pendant l'obscurité, ne pouvant s'aperce­ 
voir de l'empêchement, sont journellement exposés à voir submerger leurs Bateaux avec leurs 
charges, leurs chevaux, et leurs propres personnes; à tout quoi voulant pourvoir d'Autorité 
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Principale, S. S. lt renouvelle, en tant quo do besoin, le Règlement du 2:2 septembre 1730, 
et autres précédents, ordonne à tous ceux i\ ql\i il touche, de s'y eonformer ens quinzaine, 
sous les peines et amendes y statuées, et à tous Officiers de tenir exactement la main à leur 
exécution, do même qu'ù la présente, et singulièeement en ce qui concerne le nommé Reyncrs, 
pour son Éperon ci-dessus mentionné; et tous autres, tant pour co qui rogardo le nettoyc­ 
ment des Bys ot du lit de la Rivière, et l'obligation de couper les arbres et arbrisseaux sur les 
bords, que pou1· laisser le cours de la Navigatiou libre; Iléclarnnt que la foçon que les Usi­ 
niers emploient, à l'aide des Chevilles, Planches ou Hamaides pour couper l'eau qui e st 
réservée au passage des Bateaux, est irnpermise, illicite, et contraire au bien public. 
Er pour prévenir avec autant plus d'efficacité les obstacles journaliers qui se rencontrent 

par le défaut d'eaux, S. S. É. ayant entendu les mnitres d'U sin es et les Bateliers, et voulant 
faire un nrrengement oonvenable entre eux, et tel que les eaux qui ee retiennent à l'usage 
desdita Mahres se trouvent en tout temps lâchées à certaines heures, pour que les seconds 
puissent naviguer librement, S. S. É. veut et ordonne que les bateliers de Fraipont partent 
et retournent régulièrement chez eux tous ensemble et a la même heure, tant en Hyvcr qu'en 
tté, el qu'une personne de leur part soit envoyée on avant pour avertir chaque Mnltro d'usme 
de lâcher les eaux et lever les écluses, qui resteront ou vertes aussi longtemps que les 
Bateaux soient entièrement passés, ce qu'il sera obligé de faire ù l'instant même de l'avertis­ 
sement, à peine de dix florins d'or d'amende, applicables moitié à l'Officier, moitié au profit 
des Bateliers ; la même chose s'observera à l'égard des Barques de Chaufontaine, sous la 
même peine, 

Bie11 entendu que si quelque batelier de Fraipont manquait de partir avec les autres, sous 
prétexte d'attendre sa charge ou autrement, en ce cas tel batelier devra se servir de l'eau 
telle qu'il la trouvera, sans pouvoir obliger les Maitres d'Usines à hausser leurs Ventats. 

Et pour que le tout se passe en bon ordre, S. S. É. ordonne aux autres bateliers do la 
même rivière, demeurant dans les endroits inférieurs au village de Fraipont, d'attendre ceux 
dudit Fraipont pour partir ensemble, et profiter mutuellement des eaux lâchées, sans quoi 
tel8 bateliers inférieurs venant à partir sans attendre les autres, devront se contenter du cou­ 
lant de la rivière dans tel état qu'il se trouvera, sans pouvoir obliger les usiniers à lâcher leurs 
eaux. 

Les marchands et les particuliers qui ont des bateaux et qui voudront s'en servir, devront 
aussi partir à l'heure que les bateliers partiront, afin d'aller tous ensemble, à la même 
peine. 

Et pour que les Présentes parviennent à la connaissance du Publio, S. S. É. ordonne 
qu'elles soient publiées, affichées et mises en garde de Loi, Fait en sou Conseil-Privé 
le fi avril 17/îl, 

BHIDB,u:a, rt. 
L. (+)S. 

L. Dli: CatSTHET, 
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N° 73. 

nf andement pu,blié au Perron de Li'ége, a1<, son de trompette, et mis en garde de 
Loi' ce 19 juWet 1765 : présents 111. Jacques-Joseph. Fabry, 1'fa.yewr en 
Féauté, powr très-noble et tres-génrf1·euœ Sei'rpteiw Ad,ri'en-Jean-Baptt"ste) 
Comte de Lannoy et du Srurü-Empire Homain, Baron de Clervau(t', Seignew· 
de la libre Terre de Bolland , du liant-Ban <le Tremblour, Julemont , 
Goesne et Fillée la Neuf- Vi'lle en Condroz, Souaerain. Oflici'er et Grand­ 
J'1ayeur de liége, etc., etc.; et Nobles et Honores Seigneurs Jacques de 
Beghein et Antoine-François-Benoît Defooz , Seiyner_1/r de Corbion, eto., 
E'chev1:ns de la Souveraine Justice de la Cito' et Pays de Lùfge. 

Charles, par la grâce de Dieu, Évêque et Prince <le Liége , Prince du Saint-Empire Romain, 
Duc de Bouillon, Marquis de Franchimont, Comte de Looz et de Horne, erc., Baron de 
Herstal, etc., etc. 

Les plaintes multipliées du mauvais état actuel de la Navigation des Rivière ù.'Ourthe 
et de Ves<lre, Nous ayant engagé à ordonner une visite desdrtes Rivières, semblable à celle 
qui on fut faite en 17M, Notre Conseiller-Privé l'Échevin de la Vaulx dos Ilrassines, Député 
de notre part, et le Tréfoncier de Coune, le Comte de Geloes, le Bourguemnître Régent de 
Harles, Députés de nos États, après avoir, relativement à leur commission du 10 juin dernier, 
effectué ladite visite le 12 du même mois, Nous en ont fait Rupport ample et détaillé : lequel 
mûrement examiné, Revu les Mandements du feu Prince George-Louis, en dates du 22 sep­ 
tembre et 12 novembre 1730, comme aussi celui de feu Sa Serenissime Éminence, en date 
du S avril 17ol, qui seront ci-dessous réimprimés, Voulons cl Ordonnons très-sérieusement, 
pou1· le maintien de la Navigation, le Bien public et celui du Commerce, que les Points et 
Articles, dont aux susdits Mandements, et particulièreme nt ceux: qui seront ici rappellés, 
soient mis, sans autre délai, en due et parfaite exécution, sous les peines et amendes cléjà 
comminées, qui seront pareillement ci-ernbas répétées, 

La rhuère d/Ourth», en oommenpant e« Pré rl8 l!falvoie. 

1. Le chemin, qui anciennement côtoyait le Pré de l'\folvoie, devra être ouvert et rétabli, 
selon qu'il est ordonné par le l\'Iandcment du '22 septembre 1730, Art. 1. 

2. Les Metinicrs qui se servent, de l'eau qui se partage au-dessus du Pont de lu Doverie, 
auront à xhaver (non pas comme ils le font induement pourau irer toute l'eau sur leur Moulin;) 
mais bien en conformité du dit Mandement, Art. 2. 

;J. Les tanneurs, (qui, loin d'avoir démoli leur digue, l'ont, nu contruire , encore augmentée, 
cc qui est cause quo l'eau se rend au Pont d' Amercœur, nu lieu de se rendre dans le pass(lge 
des Bateliers.) devront la remettre, sans plus de délai, dnns ses limites primitives, en confor­ 
mité du Règlement du ~6 août 171lS, el dudit Mandement, Art.~- 

4. Les chemins où les chevaux doivent p:1sse1·. seront rétablis à Ill hauteur convenable, et 
à la largeur de quatre pieds au moins, selon l'Édit de 1680, et le susdit Mandement, Art. 4. 

o. Le chemin le long de la Rivière, au-dessus de ln Semme de Bernirnolin , devra être ouvert, 
comme il l'était du passé, et entièrement rétabli, en conformité dudit Mandement, Art. 6. 
6. Les tanneurs auront à xhaver le lit de la rivière du côté de leur Hamuyde, jusqu'à la 

Prnir-ie St-Jacques, et rétablir icelle Hama ydc, selon qu'il est prescrit par le Mandement 
do 17lo, Art. :», el par ledit Mandement de 17~6, A.ri, 7 et 8, lis auront aussi particulière- 



( 447 ) 

mont à foire élnrgir et réparer la descente et la tête de ladite Hamayde, tellement qu'elle suit 
rendue praticahle, et que les hommes et les chevaux n'y cour-ont pins r;sque de péril', 

7. La Yenne du Moulin de Jodry , loin d'être diminuée, se trouvnnt encore tellement 
avancée et augmentée, cpie la Navigation en souffre de plus en plus, Déclarons d'autoriser 
notre Conseiller-Privé <le ln Vaulx des Brassines, pour, avec deux Éehcvi ns et deux Moît1·c•s 
Jures des Eaux, régler incessamment la quantité d'eau qui devra suivre audit Moulin, eu 
conformité d11 Règlement <Je 165:2, et dudit Mandement de 1730, Art. 12. 

8, Les poesesaeurs des Hol'it~ges qui sont au-delà de lu Maison dite du l'ure, do mème que 
ceux vis-à-vis <lu Village clos Vennes; à comm eueer depuis la Maison 'I'oussain t fü:1skin, 
jusqu'au bortl du Bys-Lerond, devront ouvrir sans outre délai leurs dits lliw,tages, coupe1· les 
haies, Ios arbres, rétablir les chemins et rendre h liberté entière à. la Navigation, eu confor­ 
mité du Règlement de !OBIS et dudit IIItmdement, Art. 13. 
9. Les chemins vis-à-,·is du Fourneau jadis Posson , devront être répm-és , les Laitins 

retenus, do façon qu'ils ne puissent être emportés par les eaux, et les Pilots remis; le tout 
selon qu'il est ordonné par ledit Mandement, A1·t. H.. 

10, La Balte du Bys de Grivegnée devra êrre réparée et élargie d'environ deux pieds , pour 
en rendre la descente prationble et moins périlleuso. 

11. Les Veuves Boulnngcr el Simon, et autres Propriétnires, auront à Iaire réparer conve­ 
nablement, le long do leurs Hérituges, le chemin nu-dessous de la flnttt, de la Yenne <le la 
Mirevoiue , tellement qu'icclui chemin, aujourd'hui des plus mauvais et très dangereux, soit 
rendu praticable. 

1'2. A Chainée, sur le Rivage ù droite, vis-à-vis de la Maison des chevaux, les Propriétnires 
à qui il incombe, nommément N. Lejeune, Manant de Y cuine , auront il réparer et remeuro 
en état le chemin, devenu très mauvais et tout emporté par los eaux, le long de leurs Héri­ 
tages et Prairies. 

13. Au-dessus de Chainée, sur l'Eau d'Ourthe, le long <les Héritages de la Veuve Storpin, 
Dépendance d'Angleur-, ot plus haut, les chemms doivent ètre également reparés : Ordon­ 
nons à ladite Veuve et antres, de ce faire sans autre délai, 

14. Ordonnons à N. Donnea de faire xhaver considérablement dans le coulant et au-dessus 
du Trou de sa Venne, à Sawheid ; de faire ôter les grosses pierres éboulées au dessous , et 
jusques dans le passage même de ladite Yenne; de faire ôter pareillement au delà de la Botte 
d'icelle Yenne, le gravie!' y tellement accumulé, que les Eaux passent toutes sur les Usines, 
el qu'il n'en reste actuellement plus pour la nnvigation. 

15. Le chemin le long du Dien de Lambert Lejaque , cabaretier li Campana , étant en très 
mauvais état, Ordonnons à qui il incombe de le faire incessamment réparer. 

16. A la Yenne de Campana, l'on devra faire ôter, sans délai, tous les graviers amassés 
sur la Batte, de même que les grosses pierres et les osiers y placés pour retenir les Enux , 
Défendons bien expressément de mettre plus aucun empêchement pareil, ni tout autre, en 
préjudice de la Navigation, et surtout de chasser, à ladite Batte, des Pilots au-delà ni au­ 
d essus de ceux. qui s'y trouvent. 

17. A la Yenne de Colom ter, dite Cheret , les Maitres Usiniers, nommément Grisnrt , 
Orban Philippe, Jacob Beck, auront incessnmmont à faire ravaler leur Batte et la remettre 
dans son étal primitif, notamment à la tête, où ils l'ont considérablement haussée, et vers le 
milieu, où ils ont établi un Pavé neuf sur le vieux. Ils auront aussi à faire »haoer Io gravier 
au-dessous de ladite Venne , emôacher à la hauteur des Pilots, Je long du chemin, et piloter 
cinquante à soixante piedsau-dessous du Trou de la même Venue, et à I'adresse dudit T'rou, 

18. Ordonnons spécialement aux Propriétaires respectifs des Fonds, tant de l'un que de 
l'autre côté de ladite Venne di, Colonster , de faire remettre aussitôt en état les chemins 
dont l'entretien et ln réparation 1eur incombe. 

19. Le Maître Usinier, à Tilff, devra faire arracher sur le champ la haie construite sur su 
Batte, et en faire ôter les {lierres y amassées, Il devra pareillement faire remplir ln tête de 
ladite Batte , et icelle réparer convenablement, de même que le chemin le long de ladite 
Yenne, qui est très dangereux pour les chevaux. , 
20. Le chemin au-dessus d11 Trou de la Yenne dudit Tilff, étant aussi en mauvais état, les 

Propriétaires, à qui il touehe , auront de même à le réparer. 



( 448 ) 

La Hi oière de Pe.-rb•e, en commençant au JJont de Oluuné», 

1. Orrlcnnons aux PJ"o1niétaires des Prairies sur la rive gauche, nu-dessus do l'endroit 
appel lé le Buclwron, nommément les Bounam, ou leurs Représentants, et N. Defays, de faire 
couper quelques g1·osses saules, <fUÎ, sur le bord do la Rivière, empêchent ln Navigation , et 
contre lesquelles il est ù craindre, surtout pendant les grandes Eaux , que les bateaux n'aillent 
se briser. 

'2. Les Propriétaires du Bien de Bounam , ci-devant de Rovers, auront à faire réparer la 
Batte do leur Venue, dite Bucheron. 

3. Apprcrn1nt q11e le Meûnior rio Chession, en Basse-Heyne , aurait poussé la témérité jusqu'à 
harrer les deux côtés de la Rivière par une ligne de grosses pierres qu'il y avait amassées , 
ayant même été surpris par nos susdits Députés y actuellement déchargeant des tombereaux 
de g1·avier: Ordonnons bieu sérieusement audit Meûnier de travailler sur le champ ù enlever 
toutes les pierres, le gravier, et autres obstacles quelconques, avec Défense expresse de 
plus en apporter aucun à la navigation, aux peines déjà comminées, et autres plus grieves 
arbitraires. 

4. Le nommé Grisart s'étant présumé de rehausser la Batte de son Usine en Heyne, telle­ 
ment que la Navigation, dont il s'est rendu le maître, n'y est presque plus possible, lui 
Ordonnons bien sérieusement de remettre ladite Batte à son niveau primitif, et de foire xhaver 
do façon que la liberté de passage ne soit plus empêchée. Lui Ordonnons paroillement de faire 
réparer les Pilots à l'opposite de sndite Batte, foire remettre des horrons et des pierres, pour 
en rendre le passage praticable; le tout aux mêmes peines que ci-dessus. 

o. Ln Batte construite en Haute-Heyne , de par Nos États, doit être réparée et prolongée. 
6, Conrard Grisart ayant aussi haussé les nouveaux pilots de sa Batte d'un pied et demi 

au-dessus des anciens, et iceux chargé de pierres et de gravier, ayant de plus profondé Je li.t 
de son By un pied et demi au-dessous du niveau de la Rivière, le tout quoi empêche les Eaux 
de se porter dans le passage de la Navigation, Ordonnons bien expressément audit Grisart de 
remettre incessamment le tout dans son état primitif, et selon l'ancien mveau , aux mêmes 
peines que dessus. Ordonnons pareillement au Maître Usinier, à qui il touche, de faire réparer 
les Pilots et la B.atte, qui, un peu plus bas, s'étendent jusqu'au milieu, et plus avant de la 
Hivière, 
7. Le Maître del'U sine de Hauster devra faire xhaver et emporter les pierres au-deesous do 

sa Venue, la navigation en étant considérablement embarrassée. ( 
8. N. Grisart, propriétaire de la prairie située au-dessus des dernières maisons de 'Chaud­ 

fontaine, devra faire réparer le Bouc bâti contre sadite Prairie, ou, tout au moins, faire relever 
les pierres, qui, s'en étant détachées et précipitées dans la Rivière, y forment un passage 
difficile et dangereux. 
9, Pierre Lecomte et N. Orval auront à faire xhaver convenablement et ôter le gravier et 

les pierres qui, respectivement au-dessous de leurs Usines, et a l'opposite de leur Balte, 
portent préjudice à la Navigation, 

1 O. Reyners , Maître d'Usine à Prayon , devra faire xhaver depuis vis-à-vis de son Usine 
jusqu'à la Venue aux Navettes, de manière q11e la liberté de passage soit rendue. 

l l. Le même R.eyners occasionnant , faute d'entretenir le By de ses Usines, quo l'eau se 
répand dans le grnnd chemin, de sorte qu'il en est tout couvert et devenu presque imprati­ 
cable , lui ordonnons très sérieusement de faire sans délai, au By de ses Usines, les répara­ 
tions nécessaires, telles que les Eaux ne se répandent plus, et que le grand chemin publie 
soit rétabli à sec, comme il doit l'être. Lui ordonnons en outre de faire pareillement réparer le 
Pont, aujourd'hui très ruineux et dangereux, construit au travers de son By, ce Pont fabriqué 
par lui-même et pour la conduite des Eaux sur ses Usines, ne pouvant en effet qu'être entiè, 
rement à ses charges. 

l 1. Ledit Mandement du 3 avril 1701 est ici particulièrement renouvellé, surtout à l'égnrd 
de I'arrangement ordonné entre les Maîtres d'Usines et les Bateliers de la rivière de Vesdre 

' 
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pour c1ue les Écluses levées et les eaux lâchées, tous les bateliers en profitent pour monter et 
descendre ensemble à la même heure con von ue , on ù con venir. 

Enfin, Nous ordonnons généralement que tous chemins servant au passage des chevaux et 
Bateliers, pour la. Navigation, tant de la Rivière d'Ourthe que de celle de Vesdr e , soient 
aussitôt réparés et remis en bon état, en observant d'employer <les pierres moins grosses et 
moins larges, pour q11e le Pavé ne soit plus si difficile et dangereux; que les arbres, les Iraies, 
les osiers, et tous branchages qui empêchent la liberté desdlts chemins, on soient ôtés et 
coupés; ({lie toutes les Battes formées sur lesdites deux Rivières, soient rétablies dam leurs 
limites et olatoir« primitifs; à quel effet, Nous renouvellons ici dans son entier l'Artiole '.29 du 
M andoment du l'.2 Novembre l 736, pour qu'il soit parfaitement exécuté. Défendons aussi 
généralement de mettre des pierres, lai tins, graviers, trisl1s, ni tout autre empêchement 
quelconque, sur les Battes; comme aussi de jeuer les Iaitius et graviers dans la Rivière, ni de 
les exposer de façon qu'ils puissent être emportés par le coulant. 
Mandons et commandons n tous ceux à qui il touche, soit Cormnunautés ou Particuliers, 

Propriétaires , Usiniers, ou tous autres quelconques, de se conformer spécialement aux 
Articles ci-dessus, et générnlement au contenu desdits Mandements ci-dessous réimprimes; 
et en conséquence d'effectuer respectivement les ouvrages, dérnolitions , rétablissements et 
réparations prescritea, ens huitaine cle la publication et insinuation des Présentes péremp­ 
toirement. à la peine déjà corn minée de vingt florins d'or d'amende, applicables, moitié à 
I'Officier, moitié à l'Hopital St. George, que payeront irrémissiblement tous les défaillants. 
Ordonnons bien sérieusement à nos Officiers de tenir la main, et donner tous leurs soins à 
l'entière exécution ; les autorisant même, pour, en cas de besoin, faire procéder à ladite 
exécution aux Irais des Rénitonts, qui, outre les amendes encourues, seront encore poursuivis 
et traités en rigueur comme désobéissants à leur Prince. Voulons au surplus que nos susdits 
Officiers aient à rendre compte en notre Conseil de leurs devoirs et diligences de huitaine 
à autre, sinon sera pourvu sur leur propre défaut. 
Et pour que personne ne puisse prétexter cause d'ignorance des Présentes, Ordonnons 

qu'elles soient publiées, affichées, insinuées par-tout où il conviendra, et mises en garde de loi. 
Donné en notre Conseil-Privé, le 18 juillet. 176!:S. 

CBl!:QUJIR, ,P't. 
L. (,fc) S. 

Dt: CHESTIIIT. 
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N° 74. 

A ,··rêté du. Ilirectoire exécutif, contenant des mesures pon1· assurer le libre coure 
des riuiéres et oasuiuo: 'nnv-iyables et fiottablcs. --1 H ventôse an Vl. 

Li; D11nc10H1F. EXÉC.O'rH, 

Vu, l" les art. XLII, XLHI ot XLIV de l'ordonnanco des eaux et forèts du mois 
d'août 1669, portant (1) ! 

" Nul, soit propriétaire , soit on gagiste , ne pourra faire moulins, batardeaux, écluses 
gords, pertuis, murs, plants d'arbres, amas de pierres, Je terres, de fascines, ni autres 
édifices 011 empêchements nuisibles nu cours de l'eau, dans les fleuves et rivières navi­ 
gables et flottnbles , ni même y jeter aucunes ordures, immondices, ou les amasser sur les 
quais et rivages, à peine d'amendes arbitraires, Enjoignons il toutes personnes de les ôter 
clans trois mois; et si aucuns se trouvent subsister après eu temps, voulons qu'ils soient 
incessamment ôtés et levés aux frais el dépens do ceux qui les auront faits uu causés, sur 
peine tluo00 livres d'amende, tant contre les particuliers que contre lesfrmctiormains zmblicr­ 
qui auront négligé de le faire ....•. 

n Ceux: qui ont fait bâtir des moulins, écluses, vannes, gords et autres édifices dans 
l'étendue des fleuves et rivières navigables et flottables, sons en avoir obtenu la permission, 
seront tenus de les démolir ; sinon , le seront à leurs frais et dépens; 

u Défeudons a toutes personnes <le détourner l'eau des rivières unvignbles et Ilottahlesvou 
d'en affaiblir et altérer le cours par tranchées, fossés ou canaux, ù peine, contre les eontreve­ 
nants, d'être punis comme usurpateurs, et les choses réparées à leurs dépens; 11 

2° L'art. Il de la loi du 22 novembre-c-Jv décembre 1790, relative aux domnines nationaux , 
portant que, " les fleuves et rivières navigables, les rivages, lais et relais de la ruer , et 
en général toutes les portions du territoire national qui ne sont pas susceptibles d'une prn­ 
priété privée, sont considérés comme des dépendances du domaine public; " 

~
0 Le chapitre Vl de la loi en forme d'instruction, du 1'2-'.20 août 1700, qui charge les 

administrutions de département ,, de rechercher et indiquer les moyens de procurez· le libre 
cours des eaux ; d'empêcher que les prairies ne soient submergées par la trop grande éléva­ 
tion des écluses, des moulins, et par los autres ouvrages d'art établis sur les rivières; de 
diriger enfin, autant qu'il sera possible, toutes les eaux de leur territoire vers un but d'utilité 
générale, d'après les principes de l'irrigation; " 

4° L'art. X du titre Ill de la loi du 16~'~U août 1700, sur l'organisation judiciaire, qui 
charge le juge de paix de connaitre, 'tlntrc particuliers, u sans appel jusqu'à la valeur <le 
'!>O livres, et à charge d'appel à quelque valeur que la demande puisse monter ...•. , dês entre­ 
prises sur les cours d'eau servant à l'arrosement des prés, commises pendu nt l'année; ,, 

o0 L'art. IV de la première section du titre 1 •r de ln loi clu 6 octobre 1791, sur la police 

(1) Alix articles encore en vigueur de l'ordonuunce de H\69, il faut joindre celte disposition de l'or_donnanQc 
du 27 juillet 1723: 

, li est défendu à tous mariniers, voituriers pnr eau et conducteurs de trains, de faire passer leurs bntcau c 
c1 trains do bois, par les arches dans lesquollas on truvai lle aux piles, crèches el radiers, cl ù tel ouvrage cpie 
ce puisse être, de faire aucun dommage aux batardeaux, ponts de service, cintres, pieux, échafauds et autres 
préporati(s pour lesdits ou nages, ù peine de fr. 380 d'amende, outre le dédommagement des entreproneurs, :i 
dir e d'experts. • 
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rurale, portant quo, 11 nul no peut se prétendre propriétaire exclusif des eaux d'un fleuve n11 

<l'une rivière navigable 011 flottable; " 
13° Les art. X V et XVI du titre Il do la ruèrue loi, portant : 
"Pcl'sonne no pouna inonder l'héritage rlo son voisin, ni lui trnnsmettre voloutuirorueut 

les eaux d'une manière nutsible , sous peine de pr1yer le dommage, et une amende qui no 
po11rrn excéder la somme <lu dédnmrnagemonl. : 

u Los propriétaires on fermiers des 111011lî11s Pt usines construits ou il construire, seront 
'garants do tous dommages ,pie les eaux pourraient causer aux chemins ou aux propriétés 
voisines par la trop grnntle élévation du déversou- ou autrement ; ils seront forcés de tenir 
les eaux ù uue hauteur qui ne uuise ù persunue , et qui sera fixée par l'adminis tration du 
département, d'après l'avis du l'adrniuistration de district: en cas de oontrnvuntion , I" 
peine se ra une amende qui ne pourra excéder la somme du dédomruugcment ; i, 

7° Ln loi du :21 septembre 1792, portant ({Llo, " jusqu'à ce qu'il en nit été autrement 
ordonné, les lois non abrogées seront provisoirement ex écutées ; H 

Consid1{ra11t qu'au mépris clos lois ci-rless us , les rivières nnvignblcs et Ilutt ables , les c annux 
d'irrigution et de dcsséchcment , tant puhlics rpie privés, sont, duns la plupart des départe­ 
ruents de 111 Itépuhliquo, obstrués pur des batardeaux, écluses, gords, pertuis, murs, chaussées, 
plautis d'arbres, fascines, pilotis, fllets dormants et à mailles ferrées, réservoirs, engins per­ 
manents , etc.; que do là résultcn t non sen lement l'inoudution des terres rivernmes et 
l'interruption do la navigation, mais l'auér issemcnt môme des rivières et cuuaux n11vigahlcs 
dont le fond ensahlé ou envasé s'élève dans une proportion eflrnyante ; qu'une plus longue 
tolérnnce de cet abus Ierait bientôt dispntnitre le système enlier de la navigation iutériou re 
do la République, qui, lorsqu'il aura reçu tous ses développements par des OllVl'ages d'art, 
doit porter l'industrie et I'agriculture de la France à un point nuquol nulle autre nation ne 
pourrait nueindre ; 

Considérant que pour assurer à la République les avantages qu'elle tient de la nature et 
de sa position ,mtro l'Oeéan , /a MéditC'rr·nnée et les grandes chaines <le montagnes d'où. 
partent une foule Je fleuves et de rivières secondaires, il ne s'agit que (le rappeler aux 
autorités constituées et aux oitoyens , les lois existantes sur cette matière; 

En vertu de l'nrt. U4 <le la Constitution, ordonne qlae les lois ci-dessus transcrites seront 
ex éculées selon leur forme et teueur ; et 011 conséquence , arrête cc qui suit : 

A1\T. I••. Dans le mois <le la publication du présent arrêté, chaque ndministrntinn dépar­ 
tementale nommera un ou plusieurs ingénieurs et un 011 plusieurs propriétaircs , po111', dans 
les deux mois suivants, procéder, dans toute l'étendue de son errondissement , ù la vil-.ite <le 
toutes les rivières navigables et flottables, de tous les canaux d'irrigation et de dessécherucnts 
eénérnux, et en dresser procès-verbal, à l'effet de constuter : 

1° Les ponts, chaussées, digues, écluses, usines, moulins, plantations utiles ù la navignrion, 
:l liudustrie , au deaséchement ou ù l'irrigation dos terres ; 
2° Los établissernenls de ce genre, les batardeaux, les pilotis, gords, pertuis, murs, amas 

de pierres, terres, fascines, pêcherie, filets dormants et à mailles ferrées, réservoirs, engins 
permanents, et tous autres ompèchcmeu ts nuisibles au cours de l'eau. 
Il. Copie de ce prucès-verbul sera envoyée au ministre de l'intérieur. 
III. Les administrations départementales enjoindront à tous propriétaires d'usines, écluses, 

ponts, batardeaux, etc. , de faire connaître leurs titres de propriété, et 1 ù cet effet , d'en 
déposer des copies authentiques au'{ sécrétariats des administrations municipales, qui les 
rra nsuieuront aux udministrnticns dép a rtementalos , 
lV. Les administrations départementales dresseront un état sépar·é de toutes les usines, 

moulins , chaussées , etc. , reconnus dangereux ou nuisibles à la navigation, au libre cours 
des eaux , au desséchernent , ù l'irrigation <les terres, mais do11t ln propriété sera fondée cm 
titres, 
V. Elles ordonneront la destruction, dans le mois, de tous ceux de ces établissements qui 

no se trouveront pas fondés en titres I ou qui n'auront d'autres titres que des concessions 
féodales abolies. 
VI. Le délai prescrit par l'article précédent pourra être prorogé jusques et compris les 

deux mois suivants : passé lesquels, hors le cas d'obstacles reconnus invincibles pal' les 
administrations centrales, la destr ucuon n'étant pas opérée par le propriérulrc, sera faite ,1 
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ses frais et à la diligence du commissaire du Directoire exécutif près chaque administration 
centrale. 

VIL Ne pourront néanmoins los ndministrations centrales ordonner ln destructiou des 
chaussées, gords, moulins, usines, etc,, qu'un mois après en avoir averti les adruiuistrat ions 
centrales des départements inférieurs et supérieurs situés sur le cours des fleuves ou rivières, 
afin que celles-ci fassent leurs dispositions en conséquence. 

VIH. Les administrations centrales des départements inférieurs cl supérieurs qui auront 
sujet de oraindre les résultats de cette destruction, en préviendront sur-le-champ le Ministre 
de I'intér-ie ur-, qui pourra, s'il y a lieu, suspendre l'exécution de l'arrêté par lequel elle auta 
été ordonnée. 
IX. Il est enjoint aux administrntions centrales et municipales, et aux commissaires du 

Directoire exécutif établis près d'elles, de veiller avec la plus sévère exactitude à ce qu'il ne 
soit établi, pnr la suite, aucun pont, aucune chaussée permanente ou mobile, aucune écluse, 
ou usine, aucun batardeau, moulin, digue ou autre obstacle quelconque au libre cours <les 
eaux dans les rivières navigables et flottables, dans les canaux d'irrigation ou de dcsséche­ 
mentsgénéraux, sans en avoir préalublement obtenu la permission do l'administration centrnle, 
qui ne pourra l'accorder que de l'autorisation expresse <lu Directoire exécutif. 

X. Ils veilleront pareillement à ce quo nul ne détourne le cours des eaux des rivières et 
canaux navigables ou flottables, et n'y fasse de~ prises d'eau ou saignées pour l'irrigation des 
terres, qu'après y avoir été autorisé par l'administration centrale, et sans pouvoir excéder lo 
niveau qui aura été déterminé. 

XI. Les propriétaires de canaux de dosséchemcnts particuliers ou d'irrigntion ayant à cet 
égard Ies mômes droits que la nation, il leur est réservé de se pourvoir en justice réglée, 
J)OtH obtenir la démolition de toutes us ines , écluses, batardeaux, pêcheries, gords, chaussées, 
plantations d'arbres, filets dormants ou à mailles ferrées, réservoirs, engins, lavoirs, abreu­ 
voirs, prises d'eau, et généralement de toute construction nuisible au libre cours des eaux et 
11011 fondée en droits. 

XII. Il est défendu aux administrations municipales de consentir à aacun établissement de 
()C genre dans les canaux de desséchement , d'irrigation ou de navigation appartenant uux 
communes, sans l'autorisation formelle et préalable des administrations centrales. 

XIII. Il n'est rien innové à ce qui s'est pratiqué jusqu'à présent dans les canaux artificiels 
qui sont ouverts directement à la mer, et dans ceux qui servent à fa fabrication des sels. 
XIV. Le présent arrêté sera imprimé au Bulletm de« lois, et proclamé dans les communes 

où les administrations centrales jugeront cette mesure nécessaire ou utile, 
Le :Ministre de l'intérieur est chargé de son exécution, 

Pour expédition conforme, 1igné l\ham,, pré1ident; par le Directoire exécutif, le eecrétaîre ., 
qênéral , LA.GUDE, 
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N avigatz'Qii. - Ohemin. de liala.(Jo de la rioière d' Onrtl1e ( l). 

Arrêté du 1 cr août lBOH. 

LE PlltJ!ll:t, 

Vu \a réclamation des bateliers de la nvrere d'Ourthe, par laquelle ils se plaignent des 
difflcultés qu'éprouve le halage de ladite rivière, 

Arrête ce qui suit : 
! 0 Les Maires des communes .de Bomal , Vieuville, Hamoir, Fniron , Comblain-au-Pont, 

Hodi , Esneux, Tilf, Embourg et Angleur, signifieront à tous les propriétaires riverains 
de l'Ourthe , du côté où se fait le halage, qu'ils aient à foire abattre et enlever tous 
les arbres et haies, plantés à moins de quatre mètres du sommet du talus du bord de la 
rivière. 

~• Cet abattage et enlèvement devront avoir lieu avant le lo novembre prochain, pour 
tout délai; immédiatement après celte époque, il y sera procédé a la diligence des Maires et 
de I'Ingénieur en chef, par des ouvriers, aux. frais des communes ou des particuliers qui 
auront négligé de se conformer aux ordres qui leur auron tété donnés à cet égard. 

3° Le présent arrêté sera adressé à l'ingénieur en chef et aux Maires des communes 
ci-dessus désignées, chargés de son exécution. 

A Liége , le l"' août 1808, 

M1couo-DuM011r. 

(1) Cet arrêté et le suivant montrent (JUe des tentatives infructueuses out été fuites, à diverses époques, 
pour obliger les rlver ains à se soumettre aux lois et ordonnances relafü es ~ ln servitude du chemin de halage 
et clu marche-pied. 

ll4 
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Nous Gouverneur de la province de Liégé, chevalier de l'ordre du Lion Belgique ; 

Vu le rapport de I'Ingénieur on chef du 16° district du Waterstaat et des Travaux Publics, 
en date du ~2 oourant , sur les plaintes portées au sujet des difficultés qu'éprouve le halage 
des rivières de Meuse, d'Ourthe, de Vesdre et d'Amblève; 
Vu l'ordonnance du mois d'août 1609, et les décrets des 4 prairial an XIII cl 2~ janvier 1808, 
Nous avons arrêtè : 

ARTICLE PREftllllR, 

Les Maires dos communes traversées par les rivières de Meuse, <l'Ourthe, de Vesdre et 
d'Amblève, signifieront à tous les propriétaires riverains, qu'ils aient a faire abattre et enlever 
tous les arbres, haies, oseraies, broussailles, et généralement toutes choses plantées, con­ 
struites, ou existant par le fait des dits riverains , en saillie ou en excavation ; savoir: pou1· 
la rivière de Meuse, à moins de neuf aunes du côté où se fait le halage, et à & aunes '24 pouces 
de l'autre bord; et, pour les trois autres rivières, à moins de quatre aunes de distance horizon­ 
tale du sommet de la berge, du coté où le halage se fait, et de 2 aunes io pouces de I'autre 
côté. 

ART, '.2. 
Cet abattage et cet enlèvement devront avoir lieu avant le tO novembre prochain, 11our 

tout délai, Immédiatement après cette époque, il y sera procédé à la diligence des Maires et 
de l'ingénieur en chef du 168 district, par des ouvriers aux frais des communes ou des parti­ 
culiers qui auraient négligé de se conformer aux ordres qui leur auraient été donnés à cet 
effet, 

ART. 3. 

Le présent arrêté sera inséré au Mémorial admhiiah'atif, et MM. les Maires et Ingénieur 
en chef du J6e district sont chargés, chacun en ce qui le concerne , de sa rigoureuse 
exécution. 

A Liége, le 26 octobre \818. 

Comte Dl L11uuu1tE. 

Pour expédition conforme: 

Le grpffeer des États ile la province de Liége, 
BRANDts. 
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N° 77. 

Reglement de police et de na11t'gati"on de la Iïl euse. 

LtoPOLD, Roi des Belges, 

A tous présents et n venir, salut, 
Considérant qu'aux termes de lu loi du 31 décembre 1038, l'Élnt a repris l'administrntion 

de la Meuse; 
V\I l'ordonnance du mois d'août 1669, sur 111 police des eaux et forêts ; 
Vll l'arrêté du H) ventôse an VI, concernant l'établissement et la police ries moulins et 

autres ou vragcs d'art sur les ri vières ; 
VIL la loi ùu 29 floréal an X, relative aux contraventions eu matière de grande voirie; 
V1.1 le décret du -4 pruirial an Xlll, ordonnant ln publication en Belgique de l'art. 7, 

titre ~8, de l'ordounanoe du mois d'août 1669; 
V11 l'art, IS~8 du code civil; 
V11 l'art. 67 de la constitution; 
S11r ln proposition de notre Ministre des travaux: publics, 
Nous avons arrêté et arrétons : 
Lo. police et la navigation de la Meuse serout , à l'avenir, régies pni- les disposuions 

suivantes: 

TITRE PREMIER. 

POUCE DES DORDS ET DU LIT Dl L.\ IUVIÈI\E, 

CHAPITRE Fl\EmEH. 

l>ISP0HTI0l'S Gl!l'Él.4.LBS, 

AaT, ter, li no pourra être commencé aucun travail public ou particulier, flottant ou ndhé­ 
rent au sol, dans le lit de la Meuse, ni sur les ports, quais ou berges, sans une autorisation 
spéciale, 

ÂRT, 2. 11 est défendu d'établir dos moulins, batardeaux, écluses, gords, per-tuis , murs, 
plants d'arbres, amas de pierres, de terre, de fascines, ni aucun autre empêchement au cours 
de l'eau, sans y être spécialement autorisé, · 

A&T. ô. Il est défendu de détourner l'eau de la rivière ou <l'en affaiblir et altérer le cours 
par trancbées ou fossés, ou par quelque autre moyen que ce soit. 

AaT, -4. Il est défendu de jeter dans la rivière, ou de déposer sur ses bords, des gravois, 
pierres, bois, immondices, pailles ou fumiers, ainsi que tout autre objet qui pourrait embar­ 
rasser les berges ou altérer le lit. 

Aar. ts. Il est enjoint à tous riverains, bateliers ou autres, de faire enlever les pierres, 
bois, pieux, débris de bateaux et autres empêchements étant de leur fait ou à leur charge, 
dans Je Jit de la rivière ou sur ses bords. 

Les marchands, les voituriers par eau, ou tous autres dont les bateaux couleraient bas, 
sont tenus, aussitôt après l'événement, de faire placer sur ces bateaux une balise surmontée 
d'un drapeau rouge. 

lis devront ensuite faire procéder, sans le moindre retard, au relevage des bateaux et au 
repêchage des marchandises, des agrès et tous autres objets qui seraient restés au fond de 
l'eau, 

A.1T, 6. 11 est enjoint aux propriétaires d'héritages aboutissants à la Meuse, de laisser, le 
long de leurs bords, 7m,80 pour trait des chevaux. 
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Il est dofcn(lu de pl.111tel' des arbres ou <les haies, de creuser des Iossés ou d'étab\ir des 
clôtures à une distance umiudre quo Om,715 des bords de ladite rivière, du oôté du h alage , et 
que 3"','2.o du bord opposé. 

Les plantations, clôtures et autres empêchements, qui auraient été établis oontrairomcnt 
aux dispositions du décret impérial du -4 prnirra! an Xlll, seront enlevés dans le délai do six 
mois après ln publication du présent règlement. 

AIIT, 7. Il est défendu de foire stationner dos bateaux sur la rivière, soit pour u-ansborde­ 
ment do morchnnclises, soit pour tout autre motif, sans une autortsauon spéciale. 

ART, 8. li est défendu , mème dans les lieux de ffarag(I, do placer dos bateaux 011 trains 
devant les points affectés aux passages d'eau et devant les abreuvoirs publies. 

ll l'est également de stationner à moins de 100 mèt. de l'amont ou do l'uval des ponts. 
ART, 9. JI est defoudu de monter sur les bateaux chorgés ou vides, sur les naoelles , sur les 

radeoux, ainsi que sin· les trains de toute nature, soit pour pêcher, soit pont· tout aut re 
motif étranger au service des dits bateaux, nacelles, radenux ou trnins , 

A IIT, 10. Il est défendu d'arracher, de fatiguer ou d'erubarrnsser les organeaux et les pieux 

d'amarre. 
Ai11', 11. Les condueteul's de bateaux ou trains, ou tous autres bateliers, sont tonus cfo 

placer leurs cordes d'amarre, sur les ports et berges, de manière à ne pus gêner la circu- 
lation. 

Il est défendu ùe foire passer des voitures sur ces cordes , sans prend re les précautions 
néœssaires pour éviter do les détériorer, · 

AH, 1'2. li est défendu de faire du feu sur les ports, quais et berges sans autorlentlon. 
ART, ta. Lorsque ceux. qui ont droit de pêcher dans la rivière auront besoin d'y poser des 

piquets ou pieux }lOUr fixer leurs filets, ils devront ne gêner en rien l:\ navigation, et, dans 
tous les cas, les en retirer en levant les filets. 

AIIT. )-4. Il est défendu de tirer du sable ou du gravier en rivière sans permission. 
Le tirage du sable ou du gravier à 1a main, ne peut avoir lieu qu'au moyen de doubles 

Jlacell.es, solidement établies, d'où le sable ne pourra être transbordé. 
Le sable ou le gravier devra être directement conduit du lieu du tirage au port de déchar­ 

gement , d'où il devra être enlevé immédiatement et, au plus tard, dans un délai do vingt­ 
quatre heures. 

ART, 15. li est défendu de tirer du sable ou du gravier à une distance moindre que oO mèt, 
en amont et que ~O mèt. en aval des ponts, et à moins de 12 rnèt. des murs de quai, des 
berges et des jetées. 

CHAPITRE Il. 

UES GLA.CIS 1,,: 11.\VTES EAVX, 

ART, HL Lorsque l'administration jugera qu'il y a danger de débordement sur les ports, ou 
que la rivière commencera à charrier des glaces, les marchandises de toute nature et les 
matériaux, tels que pierres, moellons, pavés, bois, fers ou autres objets qui pourraient occa­ 
sionner des accidents, seront immédiatement enlevés des ports, des berges et des abords de 
la rivière. 

Lo dépôt de semblables objets sur les points ci-dessus est formellement interdit pendant 
tout Ie temps des glaces et hautes eaux. 

Dans les mêmes circonstances, les bateaux qui ne se trouveraient pas dans des gares ou dans 
des bassins, devront être immédiatement décharges et les marchandises enlevées par les 
propriétaires ou gardiens des dits bateaux. 

Cette double opération devra être faite sans interruption, même pendant les jour, de fête 
et les dimanches, et, en cas de péril imminent, e11e sera continuée pendant la nuit. 

_.i\llT, 17. Les marchands, les voituriers par eau, les gardiens de bateaux et les propriétaires 
tl'établissements sur la rivière , sont particulièrement tenus, en temps de glaces et hautes 
eaux, de fermer et amarrer ces bateaux et établissements) avec bonnes et fortes cordes, aux 
organeaux et pieux placés lo long des ports et quais, 
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A11r. 18. Les bateaux qui seront jugés hors d'état de service, seront déchirés sur place, ou 
dans <les endroits qui seront désignés par l'autorité. 

Les débris en provenant seront vendus conformément aux lois, s'ils ne sont immédiatement 
enlevés par les propriétnires , et le produit de la vente , déduction faite de tous frai, 1 sern 
versé dans une caisse publique, où il restera provisoirement déposé a la disposition de qui 
de droit. 

TITRE II. 

l'io\VIGo\TJON SUR LA llEC~I,,. 

SECTION PREIUIÈRE - IV11v19a1ton 01d111m,,, 

CIIAP 111\ E 111. 

A11T. 19. Les conducteurs de bateaux de toute nature, transportant des marchandises , 
ainsi que les conducteurs de trains de bois , devront être porteurs de lettres de voiture en 
bonne forrno, dont ils justifieron là toute réquisition des préposés de la navigation, 

Ces lettres de voiture indiqueront la nature et la quantité de mnrehandises , le lieu du 
chargement, l'époque du départ, les noms de l'expéditeur, du marchand ou de tout autre 
individu a qui les marchandises sont adressées, ainsi que celui du batelier chargé de les 
conduire. 

ART. 20. Les bateaux. <le toute espèce employés a la navigation <le la Meuse, devront 
porter sur l'arrière leur nom, ainsi que le nom et le domicile du propriétaire auquel ils 
appartiennent. 

L'inscription sera faite en lettres blanches <le Om,20 de hauteur, sur Û"',0.3 <le plein et sur 
un fond noir. 

Les trains do bois à ouvrer et a brûler devront porter, sur le pieu de uage ou sur 1'01e11le, 
d'une manière très apparente, la marque du marchand dont ils seront la propriété, 

ART. 21. Les bateaux bortinglés devront avoir Om,JO au moins de bord, non compris les 
borting les. ' • 

Les autres bateaux. quels qu'ils soient, barques ou nacelles, devront avoir au moins Ü'", 18 
de bord nu-dessus de l'eau. 

Les doubles nacelles, chargées de sable ou de gravier, devront avoir au moins Oin, 10 de bord, 
AI\T. 2~. Le conducteur d'un bateau montant est tPnu,• à la rencontre d'un bateau a, alnnt, 

de se retirer vers terre, du côté du halage, Jlour laisser passer ce dernier. 
ART. '.23. Pour prévenir les accidents qui pourraient arriver par la rencontre de bateaux 

descendants avec des bateaux montants, les conducteurs de ces derniers bateaux devront 
élever leur corde de halage ou cmcenelle, de manière qu'elle ne puisse mure au passage des 
chevaux des bateaux descendants, et les conducteurs de bateaux descendants devront lâcher 
leur cineenelle , en sorte qu'elle passe sous le bateau montant. 

AIIT, ~-4. Les marchancls, les voituriers par eau ou les gardiens de bateaux, devront avoir 
en tout temps sur leurs bateaux une ancre suffisamment équipée, et de bonnes cordes pou1 

les amarrer solidement. 
ART, ~o. Les bateaux en cours de navigation devront toujours, lorsqu'ils s'arrêlerout, être 

tenus et accostés aussi près que possible de la terre et du bord opposé a celui du halc1ge, 
sous peine par les conducteurs do ces bateaux d'être poursuivis comme étant dans le cas prévu 
par l'art, 4lS du présent règlement. 

Ils ne pourront s'arrêter en pleine rivière, à moins de circonstances de force majeure. 
Au. 26. La navigation aura lieu depuis le point du jour jusqu'à la nuit. 
Il est défendu aux bateliers, et à tous autres, de naviguer sur la rivière pendant la nuit, 
Ne sont exceptés que les bateaux qui en auront obtenu une autorisation spéciale, oomnu- 

étant affectés à un service accéléré, ou pour tout autre motif exceptionnel et d'urgence; mais 
us 
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les conducteurs de ces bateaux: devront se conformer aux dispositions des art, li7 et 48 du 
présent règlcmc11t. 

AnT. 27. Il est défendu de descendre los bateaux et tr ains par couplag e, au p:usage dos ponts 
c t dans les chenaux. 

Anr. 28. Les bateliers sont tenus de re lentir , aux abnrtls des ponts, le mouvement de leurs 
bateaux ou trains, pour prévenir tout choc contre les piles. 

ART, 20. Au passngo des ponts, les bateaux chargés et les trains auront la priorité sur les 
bateaux vides; mais, lorsqu'il y aura encombrement, le passage sera donné ulternntivernent 
à un bateau ou train montant et ù un bateau ou train descendant , en suivant l'ordre de leur 
arrivée aux abords dosdits ponts, 

Ain. RO. Tout bateau ù port dovrn avoir ses mâts abattus. 
Anr , ~ 1. Les clous, ln ferraille, les débris de bouteilles, de verre, de porcelaine, cl tous 

autres objets de nature ù occaaionner des accidents, ne pourront être déposés sur les ports 
et berges autrement qu'enferrnés clans des enveloppes on bon état. 

ART, 3'2, Les bois ne pourront, sous aucun prétexte, rester sur les berges. 
Le tirarre ou le débarquement et l'enlèvement des bois à brûler, devront être terminés dans 

Je délai du trois jours pour un train, et do six jours pour un bateau. 
Los bois à ouvrer devront ètrc enlevés et rentrés chaque jour, au fur et à mesure du 

tirage ou du débarquement, et de manière que, quel que soit le moyen de transport employé, 
il n'y ait jamais à la fois sur le JJOrt plus de bois que la quantité nécessaire potir un chargement, 
et qu'il n'en reste point d'un jour à l'autre. 

Sur les ports où existent des voies spéciales pour le tirage des bois à ouvrer, le tirage ne 
pourra se faire en dehors de ces voies. 

Lorsque los tirages de bois à ouvrer et de bois à brûler s'opèreront à la fois sur un mème 
port, les tireurs de bois à brûler devront toujours laisser libres les voies destinées ou tirage 
des bois à ouvrer. 

An-r. i3. On ne pourra, sans autorisation préalable, charger ou décharger les bateaux 
ailleurs qu'aux endroits indiqués dans chaque commune. 

ART, 84. Duns l'intérieur <les villes, les houilles et charbons ne pourront être chargés et 
déchargés que dans les ports et sur les quais affectés spécialement à cet objet. 

U est défendu de les laisser sur les quais de déchargement au-delà du temps nécessaire 
pour cette opératîor~. 

CIJAJllTf\ E 1 V. 

DISPOSITIOJl9 srtc1u&s A.U'- USSll3 U.TUICIU.LJIS. 

Au. io. Tous les bateaux et trains iront de file dans les chenaux, en suivant l'ordre de 
leur arrivée, sauf les exceptions ci-après : 

Tout bateau ou train dont la navigation serait interrompue par force majeure, devra laisser 
passer les bateaux ou trains qui seront derrière lui, pour qu'ils puissent continuer leur ma relie. 
A cet effet, il devra être amarré du côté opposé à celui du halage. 

Tout bateau ou train halé pur des hommes, devra se laisser trémnter par les bateaux ou 
trains halés par des chevaux, lorsqu'il aura été atteint par eux en pleine rivière. 

Les bateaux ou trains halés par des chevaux, qui auront été atteints en pleine rivière par 
d'autres bateaux ou trains également halés par des chevaux, devront aussi se laisser trémater 
par eux. 

ART. i6. Il est défendu de battre des piquets d'amarre pour arrêter les bateaux ou trains 
sur les chemins de halage, snr les revêtements de la rive ou les jetées, d'amarrer les bateaux 
ou trains aux: arbres plantés le long des chenaux, et de tenir les cordes d'amarre élevées 
an-dessus de terre, de manière à gêoer le passage. 

ARt. 37. Il est défendu de jeter les eaux de vidange des bateaux sur les talus ou sur les 
revêtements. 

Il «,st aussi défendu de faire usage de crocs ou autres instruments pouvant détériorer les 
jetées ou les revêtements. 
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Àl\1'. i8. li est défoudu d'oml>m·1·nsser les chcmi us de halnge par des <lépôls de matériau '<, 
de raarcbarnlises , ou pat· q1.rnlque autre objet l{UC ce soit. 

Il est aussi défendu de faire des ouvertures dans les jetées, sous quelque prétexte que cc 
puisse ètr-e, 

A.R.1', 30. Il est défendu de stntio1111c1' à moins ile 100 mètres do l'eut rée ou de ln sortir des 
chenaux, avec bateaux, rarlcàux, trains de bois, nacelles ou barquettes, 

Le passage des chenaux doit toujours être entièrement libre, et aucun bateau ne peut s'y 
a rrêter , 

ART. ~O. H e~t dcfcndu de faire paitre les bestiaux sur los chemins clo halage dos chcnaux , 
les levées et leurs déponrlnnces ; de parconrir les chemins cl levées nvoo des voitures, ohnr­ 
rettes ou bêtes de somme; d'aln-euver' les bestiaux ailleurs que dans les abreuvoirs; de faire 
rouir du ehnnvrn dans les chenaux. 

SRCTION li. - Navi9at11J11 sp oc ialo, 

Cll,\.Pirl\E Y. 

An. 41. Tout bateau appartenant à un service de transport accéléré , portera en gros 
oaractères , près du nom du bateau, les mots: eoruùie accéléré, le nom et le. domicile de l'en­ 
trepreneur, ot ln date de l'autorisation spéciale qu'il a obtenue. 

Le patron du bateau sera porteur d'une lettre de voiture, signée de l'entrepreneur et portant 
les mêmes énonciations 4ue la plaque. li sera tenu de la présenter aux agents du service de 
la navigntion toutes les fois qu'il en sera requis. 

Le bateau sera do plus surmonté par une flnmme rouge, destinée à le faire reconnaître 
do loin. 
Il est défendu aux bateaux qui n'appartiennent pas ù un service accéléré, dûment autorisé, 

de porter tout ou partie des signes distinctifs mentionnés au présent article. 
.A 11T. 4~. Les ba teaux accélé1·és ne pourront jamais marcher accouplés ; ils devront toujours 

être halés séparément. 
ART, 43. Les bateaux accélérés jouiront du droit de trématage en cours de navigation, et 

de priorité au passage des ponts et chenaux. 
Toutofois, la prior-ité de passage est réservée aux. bateaux qui seraient chargés pour le 

service de l'État, et qui seraient arrivés à la tête des ponts ou à l'entrée des chenaux avant le 
bateau accéléré. 

.AIIT. li4. Lorsqu'un bateau accéléré atteindra, en chemin, un bateau marchant moins vite, 
le haleur de celui-ci devra laisser tomber sa corde et céder le bord de l'eau n l'autre haleur, 
lequel, de son côte, devra forcer le pas. 

ART, 415. 'fout batelier qui, étant arrêté, s'opposera au passage des bateaux qui le suivent, 
ou qui, étant en marche, empêchera do passer devant lui les bateaux ayant droit de le fail'C, 
sera considéré comme ayant embarrassé la voie publique et poursuivi comme tel. 

A1\T. 46. A égalité de vitesse : 
Les coches et barques transportant des voyngeurs; 
Les bateaux chargés pour le service de l'État ou pour des travaux relatifs à la unvigation; 
Les bateaux dont le chargement consistera en lites, farines, sucres bruts ou raffinés, glace, 

poisson frais, sol ou chaux vive, jouiront du droit de priorité au passage des ponts et chenaux. 
Au. 47. Les bateaux voyageant la nuit porteront un fanal sur l'avant et un fanal sur 

l'arrière, et la lumière devra s'étendre jusqu'au-delà des chevaux de tirRge. 
ART, 48. Indépendamment de l'éclairage dont il est parlé dans l'article précédent, les con­ 

ducteurs des bateaux devront être munis de fanaux portatifs, qu'ils allumeront avant d'entrer 
dons les chenaux et qu'ils n'éteindront qu'après en être sortis. 

CHAPITRE VI. 

SlTEH1X ! 'V!P&VI., 

An. /49. Aucun bnteau à vapeur ne pourra être admis ti naviguer sur la Meuse, qu'après 
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l'accomplis~cmont des formalités exigées par les règlements existants ou ù intervenir relnti~ 
vernent aux machines et aux bateaux fi vapeur , cl sous los conditions spéciales qui seront 
jugées 11éeessaires, tnut pour la sûreté des passagers, dans le cas où le bateau serai] destiné 
nu transport des voyageurs, que clans l'intérôt de ln liberté de la navigation et de la conser­ 
vation des étahlisscments 011 des travaux. d'art en rivière. 

TITRE III. 

CllAPITR.E VII. 

PtsSAGES n't~u. 

An. 50. JI est défendu d'établir des passages d'eau sur la Meuse sans autorisation préalable, 

rrrns IV, 

CllAPITln VIII. 

J>ÜUL!TllS1 CO!ITUV6l'i1'101'1S ET tOURSV!TES, 

AIIT. o 1. Pour autant que les lois n'aient pas déterminé de peines partieulièrea qui y soient 
applicables, les contraveutions aux dispositions du présent règlement seront punies des peines 
eomminées par l'art. 1 <•r de )a loi du 6 mars 1818 (1 ). 

A11T, o2. Les parents sont responsables pour Ieurs enfants, et les maîtres pour leurs domes­ 
tiques et ouvriers. 

An. o3. Les contraventions seront constatées par les agents des ponts et chaussées, rle fo 
gendarmerie et des polices locales. Leurs procès-verbaux devront être affirmés dans les 
48 heures devant le bourgmestre ou l'un des échevins du lieu de la contravention, ou devant 
Je juge-de-paix du ressort. 

A"T, 54. Les autorités locales des communes riveraines de la Meuse, la gendarmerie et 
tous autres officiers de la force publique, seront tenus, étant à ce requis, de prêter main-forte 
pour l'exécution des dispositions contenues dans le présent règlement. 

An. 015, Notre ministre des travaux publics est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui 
sera inséré au Bulletin qffieiel. 

Donné à Bruxelles, le 3 novembre 1841, 

LÉOPOLD, 

Par le Roi: 
J,s minùtre des traeau» public,, 

L. D&Surs1t111s. 

(1) L'art. J" de h loi du 6 mars 1818 est ainsi conçu: 
• Les inîraetlcns aux dispositions arrêtées par les mesures générales ou règlements d'adrninistratiou intè­ 

rieure de l'État, mentionnées dans l'art. 73 de la loi fondamentale, n l'égard desquelles les lois n'ont point 
déterminé ou ne détermineront pas dans 111 suite des peines particulières, seront pu11ies par les tribunaux, 
d'11près la nature de l'objet, la 6rn,·it6 de l'infraction et les circonstances qui l'auront accompagnée, d'une 
arneudo qul ue pourr11 excéder cent Ilorîas, ni être moindre de dix florins, ou d'un emprisonnement d'un juur 
au moins, et de quatorze jours au plus, ou enfin d'une amende ou d'un emprisonnement réunis, mais qui no 
pourront respeotirement ercéder le mu.imum qui vient d'être indiqué. , 
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N° 78. 

Loi' du 6 fr•i'rnaù·e an VII (26 novembre l 79B)~ relatioe Ml t·éyinie) a la, poliae 
et a l' adrni°'ni'stra tion ries bacs et bateauœ S'111' les fleuves~ rioières et omw11,,rt 

navigables. 

Le conseil .. , ..•...• considérant quo ln sûreté personnelle des citoyens, que Ill 
maintien du bon ordre et de la police, que l'intérêt même du trésor public, exigent que 
I'ndmlnistration et la fixation des droits a percevoir sur lei. bacs, hateaux , passe-cheval, 
étnblis ou il établir aux trnverses <les flouves, rivières et cnnauv navigables, soient promp­ 
tement réglés, afin de détruire l'arbitraire et les vexations auxquels le défaut de surveillanet' 
active et permanente donne heu; 

Approuve l'acte d'urgence et l,1 résolution suivante : 

Des bacs eœietante, 

ART, io•. Les dispositions des lois du 25 août 1792, sur les bacs et bateaux établis pour 
la traverse des fleuves, rivières ou canaux navigables, et du 2lS thernudor an III, sur e~ 
droits à percevoir auxdits passages, ainsi que toutes autres lois, tous usages , coneordnts , 
engagements, droits communs, franchises, qui pourraient y être relatifs ou en dépendre, 
sont abrogés, 

ART. 2. Aussitôt ln publication de ln présente loi, les propriétaires , détenteurs , conduc­ 
teurs do bacs, bateaux, passe-cheval et autres passeurs sur les fleuves , nvières et canaux 
navigables , seront tenus de faire connaître leurs titres a l'administration de leur canton, qui 
recevra leur déclaration en présence du préposé de la régie de l'enregistrement : ils justifie­ 
ront à quel titre ils jouissent desdits bacs, bateaux et agrès, ainsi que des logements, maga­ 
sms , bureaux et autres objets y relatifs ; s'ils en ont acquitté lu valeur, soit au trésor public, 
soit à des particuliers ; et, dam ce dernier cas, ceux qui auront reçu, Justifieront de leurs 
pouvoirs et du compte qu'ils auront rendu, A défaut de preuves écrites, il y sera suppléé par 
une enquête (1). 

A11T. 3. Dans le cas où lesdits propriétaires, détenteurs et conducteurs, ne feraient pas 
lesdites déclarations et justification dans le mois qui suivra ]a publication de la loi, et ledit 
mois passé, ils seront considérés comme rétentionnaires d'objets appartenant à la république, 
et dépossédés sans indemnité. 

ART, .4. Aussitôt que les administrations se seront assurées du nombre des passages exis­ 
tants et du lieu de leur étnblisscment , elles feront constater l'état des bacs, bateaux, agrès, 
Iogemcnts , bureaux, magasins et autres objets relatifs a leur service. 

(1) Les droits exclusifs de b1tes sur les fleuve, et nvrores ont été supprimés par lu 1,n du 25 août 1792 
( 4 décembre 1822, ord Mac 4, 456 ) 
Les passage, publies sur les rivières ne peuvent appartœur a dos particuliers, alors même que ces rivières 

ne sont pas nanr;ables. (29 septembre 1810, J. C. t 10, p, 410 - Id., 4 décembre 1822, ord. Mac, 4, 456 ) 
Un ancien propnétaire de ha c, ~ituc sur une ravière non navigable m flottable, n'est pas fondé à en réclamer 

la propriété, lorsqu'il ne justifie pas qu'il est en même temps proprtétair e des deux rrves ou abords du bac 
(28 décembre 1825, ord. Mac. 7,746 ) 
L'examen des titres et la liquidation des indemnités qui poumuent être dues aur détenteurs ou propriètarres 

des bace et hateaur, sont du ressort de l'autorité admmistruuve (28 août 1827, nrd , Mac, 9, 443.) 
116 



( 462 ) 

AnT. IL li sera procédé de suite il 10111· estimation par deux experts, dont l'un sera choi:si 
par Je iJétontcur ou propric\tnire, l'autre par le préposé de la régie, et, en cas de prœtage, 
par un tiers qui sera nommé pal' l'administrntion du dépnrteruont. 

Anr. 6. Celle estimation fixera la valeur des objets dont le remboursement sem dû au 
détenteur' ou propriétaire: elle sera acquittée dans le mois lie l'adjudication définitive (1). 

ART, 7, Irnmédiaterneut après la clôture du procès-verbnl d'estimation j les préposés de ln 
régie prendront possession, au nom de la nation , <lC15 objets y désigné» (2). 

AttT, 8. Ne sont point compris <la11S les dispositions des articles précédents les bacs et 
bateaux non employés à un p11ssage commun, mais établis pour le seul usag:e d'un partictilier, 
ou pour l'exploitation d'une propriété circonscrite par les eaux. 

Ils ne pou rr'on t , toutefois, titre maintenus, il ne pourrn morne on être établi do nouveaux, 
qu'après avoir fait vérifier leur destinntion , et fait constater qu'ils ne peuvent nuire [t la 
navigation ; et j à cet effet, les propriétaires ou détenteurs dcsdits bacs et bnteuux établis ou 
ù établir, s'adresseront aux ndministrntions centrales, qui , sur l'avis de l'administrntinn 
rnunicipale , pourront en autoriser provisoirement la conservation ou l'établissement, q_ni, 
toutofois , devra être confirmé par le Directoire exécutif, sur la demande qui lui cri sera 
faite pat· l'administration con trole (3). 

ART, 9. Ne sont point non plus compris dans les précédents articles, les barques, batelets el 
bachots servant n l'usage <le la pêche et de 1a marine marchande, montante et descendante, 
mais les propriétaires et conducteurs desdites barques, batelets et bachots, ne pourront point 
établir de passage ù heure 11i lieu fixes. 

§ II. 

Do la re9ie p rooisolre, 

Aur , 10. Les bacs, bateaux, agrès, logements, bureaux, magasins, et autres objets dont les 
proposés de la régie auront pris possession nu nom de la nation, seront provisoirement, et 
jusqu'aux nouvelles adjudications, confiés, sous bonne et solvable caution, et à titre de 
séquestre, n des abormataires qui seront acceptés par les administrations municipales. 

Ils pourront toutefois être laissés nu même litre, et sous les mêmes conditions, aux déten­ 
teurs actuels. 

Aar. 11. Le prix. de l'abonnement sera fixé par les adruinistrations centrales, sur l'avis des 
administrations municipales, et acquitté an bureau du receveur de l'enregistrement dans 
I'arrondissement duquel le passllgc est situé. 

ART. 12. L'abonnataire sera chargé, autant qu'il sera poesible, des entretiens usufruitiers 

- -- - ----- - ·- ---· ----- ---- ---------- ------------------- 

(1) Exemple de la fixation d'une indemnité accnrdée aux anciens fermiers d'un bac, pour terrain, hatnau x 
et agrès par eux fournis au nouvel adjudica taire. ( 11 janvier 1808; décret, S. 16, 2, 302.) 

(2) Ln prise de possession doit être précédé e do l'estimation de, la valeur des objets; cependant il n'y a 
point violation de ln loi, si le ministre des finances, en mottant ln régie des contributioos indirectes en 
possession d'un bac, 11. réservé au proprlé taire ses droits â l'estimation. (4 décembre 1822; ord. iliac. 4, 457.) 

(3) Lorsqu'un meunier a étahli un bac pour l'nehnlandage et le service habituel de son moulin, et qu'il 
passe quelquefois ceux qui se présentent, moyen nant une rétribution conventionnelle, les a gents do ln régie 
ne peuvent saisir cc bue comme établi en contravention à la loi, sous prétexte qu'il forme un passage public 
soumis a un tnrif. 

Dès lors, les tribunaux sont seuls compétents pour prononcer la main-levée de lu saisie. { 15 novembre 1826; 
ord .. lloc. 8, 685.) 
te droit de se servir dun bateau particul ier pour l'exploitation d'un héritage circonsctit par Ies eaux, après 

-t outefois en avoir obtenu I'autnrisation d e I'udmlnistration, s'étend nui l'crmicrs; l'1uljudicataire de l a fcr111·e 
du bac n'est pus fondé ù prétendre que la disposition doit être limitée à ln seule personne du propriétaire. 

Lorsqu'un arrè té administratif a statué compé temme nt sur la demande d'un particulier, et lui a reconnu ou 
concédé un droit de hnc sur une rivière navigable, il n'appartient pas aux tribunaux de contrnrier l'eiJel de ce( 
ncte e dministrutii', sous prétexte qu'il y a lésion du droit d'un tiers, surtout lorsque ce tiers n'excipe que ,l'un 
,li oit d'adjudication de la ferme du bac. (26 décembre 1828; Cass. S. 27, 1, 343; D. 27, 1-100.) 



et des réparations locatives, aiusi que 1111 balayage des ports el cales dans les crues d'e,111 ou 
marées périodiques. 

Dans le ('US où 1! ne serait pas possible d'en charger I'nbonnaialre, cos l'r.ris d'eruretien , de 
réparations et do l.ialayngc, seront pl'élcvés sur le pl'ix de l'abonnement , jusqu'aux. acljudi­ 
cations définitives. 

AIIT, 13. Immédiatement après l'arrivée de la loi en chaque chef-lieu de cléparterueut , Pt. 
avant la fixation de l'abonnement, l'administration centrale se fera représenter IP;; tnril'~ 
perçus avant ln loi d11 lo-20 mors 1700, et ceux on usage 11u moment de la présente loi : 
celui des deux dont les taxes seront les moins fortes sera le seul maintenu jusqu'à la publi­ 
cation du tarif à fixer par le Corps législatif; à cet effet, il sera affiché de l'un '1! de l'.int1·c> 
côté da la rivière, sur un poteau placé en lieu appnrent , 
AnT. 14. Dans le cos d'infidélité, de perception nrbitrnire, do vexation ou d'insulte, quel que 

soit le séquestre, il pourra être destitué et remplacé par les aduriuistratiuns, sans préjudice 
des autres peines qu'il auruit encourues en raison du délit pour Icquet il uurnit été destitué. 

ART, 1 B. Si les détenteurs actuels sont séqucstr ev, les nugincnt.otions qui pourraient avoir 
lieu pendant leur abonnement, et dont ils au roru f,1it les avan ces , nccr-nitrnnt d'autant la 
somme qui leur sern due plll' suite de l'estimation ordonnée pnr I'u rt , 6; ~ même, elle 
tlécroîtrn en raison des dégnubtions qui seraient Stll'\'C1111es pe ndn nt le dit temps. 

ART, 16. Si les d étenteurs actuels ne sont pas séquosrres , le prix total de l'esumation 
ordonnée par l'art. 6, leur· sera également remboursé pa1· le nouvel adjudicataire, dans le 
mois de l'adjudication, sauf à faire tenir compte par lo séquestre intermédiaire, â ce nouvel 
adjudicataire, <les dégradations i et au séquestre, par l'adjudicataire, des augmentations qui 
pourraient avoir eu lieu pendant le temps de l'abonnement. 

ART, 17. Pour l'exécution <les deux mticles précédents, il sera l'ait u11 récolement des objets 
mentionnés au procès-verbal : s'il y a des différences, il sera procédé t\ une nouvelle estima­ 
tion par experts, dont l'un sera choisi pur le préposé de la régie, les autres par chacune des 
parties intéressées, et, en eus de partage, par un tiers choisi pm l'administration centrale du 
département. 

§lJI, 

Opérations prelimh,aires dP la 11Li1111 en Jerme. 

A11T, HL Sans préjudice des opérations précédemment et simultanément prescrites, 1P~ 
administrations centrales, sur l'avis des administrations municipales, formeront le tableau 
des tarifs qu'elles croiront pouvoir être perçus sur les bacs, Im teaux , passe-cheval, établis 
pour la traverse des fleuves, rivières et canaux navigables de Ictus arrondissements. 

ART, 19. Ils joindront à ces projets les tarifs antérieurs à 179(); ceux faits , ~i aucuns l'ont 
été, en exécution <le la loi du. '20 1101it 1792; ceux enfin qui se trouveraient en usage HLl 
moment de la publication de la loi. 

A11t, '20. Ils joindront encore ù ces projets lt•_; motifs qui les auront déterrninés ; en c:011- 

séquence: 
1° lis indiqueront la largeur des fleuves et rivières, lem· niveau lors des hautes, moyennes 

d bnsses eaux; 
'2° Ils proposeront, s'il est nécessaire, un supplément de taxe proportionnel aux travaux 

lors des débordements; n' l'effet de quoi ils désigneront le niveau où le supplément pourrait 
être cxigi ble ; 

~}
0 Us comprendront dans la somme il percevoir les frais d'entrée et <le sortie dei; voitures 

et marchandises, 
ARr. ~l. Ils ajouteront aussi à ces renseignements un aperçu divisé par nature de dépenses 

relatives aux bacs, bateaux, agrès, bureaux, magasins, etc.: 1° de premier établissement; 
2° d'entretien; 3<> de dépenses imprévues. 

A11T, 22. li sera aussi fait un aperçu séparé, et divisé dans lu même ordre que le précédent, 
des dépenses relatives aux ports, abordages, chemins pour y ar-ri ver , quais, francs-bords et 
halages, ainsi q11e de celles qui seront uécessitées par le curage et le balisage des eivièrcs, 
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balayage des calos, I'ex teaetion dos roches, et les avarie, oocnsionnées par les inondutions ; 
glaces et gros (cm ps. 

ART. 23, Dans le cas où les terrains et bâtiments servant à l'exploitation (les 1iassnges et au 
1l)gement <les pnsseut•s aurnicnt été aliénés, en vertu et conformément aux lois sur la vente des 
domaines nationaux, il se ra pourvY à four remplacement, soit par des 1111ucùés faits do grti 
~·, gré, soit par des constructions nouvelles, et si ces deux. moyens ne peuvent être employés, 
il y sera pourvu conformément a l'art. to8 de la constitution, après que la nécessité en aura 
olé cons talée : le remboursement s'en opèrera comme celui des objets compris en l'art. 6. 
.A cet effet , los administratio-.» centrales auront soin de joinc\ro les devis, marchés , procès- 
verbaux relatifs à cette circonstance particulière. , 

ART. 24. Tous les projets, étnts et aperçus prescrits par les articles précédents, seront en 
conséquence, clans lo plus bref délai , adressés au Directoire exécutif, qui les transmettra au 
Corps législatif. 

§ IV. 

De, adjudication, et fermes, 

Alll. '.20. Aussitôt que les tarifa déterminés pnr le Corps législatif seront parvenus aux 
administraüons centrales, il sera procédé, suivant les formes prescrites pour la location des 
domaines- nationaux, n l'acljudicntion clos droits de passage, bacs, bnteaux , passo-oheval 
établis sur les fleuves, rivières et canaux navigables , pour trois, six ou neuf armées. 
A111. 26. Le procès-verbal d'adjudication contiendra les clauses, charges et conditions, qui, 

conformément à la présente loi , auront par le Directoire été jugées les plus convenables à 
l'intérêt public, les plus utiles à la nation et aux localités; il fixera également le nombre des 
mariniers uécessuires à chaque bateau, celui des bateaux utiles au service de chaque passage, 
leur forme, leur dimension, leur construction , ainsi que la quantité et la nature des agrès 
dont ils devront. être pourvus (1 ), 

ART. ~7. Les dispositions des articles précédents n'auront cependant lieu, pour les baux 
existants et faits par les administrations dans les formes prescrites pour la location <les 
domaines nationaux , que dans le cas où les fermiers actuellement en jouissance refuseraient 
de se soumettre, pour le temps qui restera à expirer de leur bail, aux nouveaux. tarifs et aux 
conditions exprimées dans la loi, sans diminution de prix; mais, s'ils souscrivent auxdites 
conditions, ils seront maintenus : dans le cas contraire, les baux demeurent résiliës , sauf 
l'indemnité qui pourra être due, à dire d'experts. 

A11T. 28. Les remboursements et indemnités résultant des dispositions des art, 6, l!S, 16, 
17, 211 et ~7, seront acquittés par l'adjudicataire dans le mois de son adjudication, soit entre 
les mains <les détenteur-s qui auraient justifié de leurs droits, soit m1 Trésor public, dans le 
cas cle non justification. 

A11T. 29. Au moyen de cet acquit, les nouveaux adjudicataires seront propriétaires desdits 
objets, tenus de les entretenir et transmettre en bon état, à l'expiration de leur bail, au nou- 

(1) C'c&t aux tribunaux quil appartient d'interpréter le bail ti ferme d'un bue, bien qu'Il ait(:té passé par 
l'autorité administrative. (2~ février ISHi; ord. J. C. t. IV, p. 264.) 

Si le procès-verbal ù'adjudîcation porte que les contestations sur la quotité du droit seront portées devant le 
maire, la clause n'est obligatoire que pour le fermier, et ne peut être opposée a111: tiers, qui restent dans le 
,lroi t commun. (25 février 1818; J. C, t, IV, p. 264.) 

Le concessionnaire d'un droit do péage n'flst pas fondé à réclamer une indemnité, sous prétexte que la 
construction <l'un pont o proximité do son bac fait cesser le produit de ses recettes, si, d'ailleurs, le &ouverne­ 
mont, en concédant le droit de péage, n'a pas formellement renoncé O\I droit de construire ce pont, ( 22 jan­ 
vicr 1813; J. C, t. Il, p. 244 ). 

Le fermier d'un hoc auquel, depuis son entrée en jouissance, il est survenu des changements dommageables, 
par suite d'actes administra tifs qu'il n'avait ni connus ni dû prévoir, a droit li une diminution da118 le prh de son 
bail, bi, par exernple , il y a eu changement dans la ligne des postes et diminution dans les produite du ban, 
( 17 juil let 1816; ord, J, C. 1. III, p. 436.) 



veau fermier, qui leur en paiera le prix suivant, I'cstiruariun qui en sern fuite lors de ladite 
cxpirntion. 

AKT, 30. A us sitôt l'entrée en jouissance des adjudicatnircs, les tarifs provisoires étnùlis con· 
forrnément i'i l'art. 1 :i, cesseront, et le fermier sera tenu de foire placer les nouveaux sur 
un poteau, on lieu uppnrcut , de l'un et de l'autre côté de lu rivière, fleuve uu caual , sur lequel 
sera au ss i traco le niveau rl'eau au-delà duquel le supplément de taxe sera exigible. 

§ V. 

Da la, police, 

A111:. 31. Les opérations relatives à l'ndrninistrntion , ln police et ln perception des droits 
de y1assnge sur les fleuves, rivières et eannux navigables, appartiendront aux administrations 
centrales du département clans l'étendue duquel so trouvera situé le IHlssagc, sans préju­ 
dice de la surveillance do I'ad ministrntion municipale de chaque lieu; la poursuito des délits 
criminels et de ln police continuera, conformément au Code des dcli!s et des peines. il être 
do ln oornpétence des tribunaux (1). 

AllT, il'2, Lorsque les passages seront communs il deux départements limitrophes, l'ad mi­ 
niat ration et lu police <lesdits passages appartiendront à I'ndurinistrntlon centrale dans 
l'arronrlissement de laquelle se trouvera située la· commune ln plus prochaine du passage; 
en cas d'égalité de distance, ln population la plus forte déterrnineru : en couséquencc , 1n 
gare, lo logement et le domicile de droit du pnssager seront toujours établis do ce côté (2). 

ART, 33, L'auribution donnée par l'article précédent aux ndruinlsn-ations centrales dans 
l'arrondissement desquelles se trouve située la commune la plus proohnine du passaire, déter­ 
mincrn cgnlemenl celle des tribunaux civils, criminels, do police et de justice de paix, 
chacun suivant leur compétence {fl), 

AIIT. i\4. Dans le cours de vendémiaire et do germinal de chaque année, sans préjudice 
des autres visites qui pourraient ètrcjugées néeessnires , les admiulstrntions centrales prescri­ 
ront nu x ingénieurs des ponts et chaussées de faire, en présence des administrations munici- 

(l) Lu question do savoir duns quelles [imites est renfermée la perception <l'un droit de péage autorisé pnr 
un ancien arrêt du conseil, apparfleut QU contentieux udministrutif. (18 mars 1816; J, <.:. t. Ill, p. 258.) 

C'e~t à l 'edm inistratiou, et non aux tribunaux, qu'il appartient de statuer sur lu question <lo savoir si un 
parfi ouller n eu le drnit d'établir des bateaux de passage nu préjudice dun bac affermé par l'F,tat. ( 13 novent­ 
hr e 1807; décret, J. C. t. l, p, 132). 

· C'est li l'untortté nrl minist rafive, à l'exclusion des tribunaux, qu'il appartient de statuer sur lu question de 
snvo ir si un particulier li le droit d'établir ou conservcr , pour son usage particulier, des bateaux de passage 
dans les limites d'un pont sur Iequel est étuhli un droit de péage, el de s'affranchir par lù du pai ement de ce 
droit. {23 mars 1832, Bordeaux; S. 32, 2-579; Il. 32, 2, 96.) 
Le fennier d'un bue Il rames, qui use de la faculté qui lui est accordée par son bail, do le convertir e11 bac 

à traille, el qui , à cet effet, se permet de planter les arbres de la trui lle et de faire les chemins d'uvenue et 
d'abordage sur le fonds d'un propriétaire riverain sans son consentement, n'est pa& fondé à revendiquer la 
juridiction ndministrntlvo sur la contestation qui s'élève entre lui et le pr-opri ètair c. (22mars 1827; ord. füu;. 
9, IS7). 

L'autor-ité administrutive n'est pas compétente pour statuer sur les indemnités qui peuvent ê!tre dues par 
l't1dml>1istratio11 nm [errnier s des droits de pnssar;e tl'eau, en cas de résiliation de leurs baux. Cependant 
nn e ordonnance du 6 septembre 1826, avnit reconnu ln compétence de l'uuturilé ndministrntive. (Mue, 8, 535.) 

(2) C'e~t dans le département auquel uppnrtient lu commune la plus pto chn ine du pnsBnge, ou, en cas 
d'égalité des distances, celle dont la population est la plus forte, que tloit è(rc acquittée, par la régie de, 
contributions indirectes, qui a les revenus des b ao s, la contribution foncière Il laqualle le hue est imposé. 
(11 mai 18'.!5; ord, ~foc, 7, 249.) 
(3) Los contestations entre l'ancien propriétaire du ba e pom ses 01.P ès, et le fermier ou ubonnutaire du 

bac, so nt dévolues nux tribunaux or din ah es, lorsque sur le fond du droit il y a eu co11vcnlio11, et que c'est. 
l'~:xécution de cette obligation qui est réclamée pu le propriétaire. (28 juillet 1819; ord. S. '20, 2, 251.) 

Les fermiers de, bacs ne sont pus entrepreneurs de transports par euu , justiciables des tribunaux de 
cummerue : ce sont rie simples commis 011 préposés du gouvernement. ( 13 aoùl 1812; Nimes : 8. 14, 2, 103.) 
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pales ou d'un commissaire nommé pnr elles) la visite des bacs, bateaux et autres objets 
dépendant do leur service, afin de juger s'ils sont régulièrement entretenus. 

Anr. 3o. S'i I se trouve des réparations ou <les reconstructions à faire auxquol les les adjudi­ 
curaires soient nssuj étis , ils y seront contraints pnr les administrations centrnles , ainsi et par 
les mêmes voies c1uo pour les autres entreprises nationales (1). 

Dans le cas contraire, il y sera po1H\'lt et lo paiement s'en fera ainsi qu'il sera ci-après 
expliqué. 
Aar. SB. Les ingénieurs constateront également la situation des travaux construits dans 

le lit des r-ivières, sur les cales, ports, nbord11gcs cl chemins nécessaires pour )' arriver, lis 
observeront les chnngcrncnts qui pourraient être survenus dans leur cours, soit à raison tics 
déborderuonts , éboulis, glarcs, ensablement, soit à raison do toute autre cause. 
Ils indiqueront ensuite les travaux :i fair o ; et si, ponl' leur confection, il otaît utile de 

clianger le cours de l'eau, le concours Je l'agence des eaux et forèts sera nécessaire, et son 
avis annexé au procès-verbal. 

ART, ;~7. Si aucuns des événements prévus JW.l' l'art. précédent, ou tous aut res , survonuie nt 
dons l'Intervalle d'une visite ù l'autre, et qu'il fût indispenaable d'y pourvoit' sans délai, 
l'administrntion municipale, sui· l'avis qu<' lui en donnera I'adjudieataire, fera f •.. ure pro visoi­ 
rcment tout ce qui sera utile au service. 

An. ia. L'administration municipale en informera de suite l'administration centrale, qui 
ordonnera une visite exu-aordinairc , :, laquelle il sera procédé ainsi qu'il est dit art, 36. 

AIIT, ~m. Si par l'effet des événements prévus 1rnr les art. ô6 et ~7, sur les changements :'1 

faire aux cales, porta, abordages et chemins, il fallait en ouvrir do nouveaux sur tics propriétés 
particulières, 1a nécessité eu sera const at ée par procès-verbal dressé en présence des parties 
intéressées, qui pourront y foire insérer leurs dires et réquisitions : l'indemuité sora fixée 
par le Gouvernement. 

ART, 40. Si, cependant, Je changement do chemins, port et abordag·c, n'était qu'aooideruei 
et momentané, à cause du gonflement des rivières, fleuves et canaux, les adnunistrations 
centrales, sur l'avis des administrations municipales, et à dire d'experts, pourvoiront aux indem­ 
nités, qui seront acquittées sur les droits <le bac, après l'approbation du Directoire exécutif. 

AIIT. H. Lo Directoire exécutif ~e fera rendre compte de la situation des passages, et pro­ 
noncera sur ln nécessité d'établir des bacs et bateaux alternant sut· les deux rives, Iursquu 
lu communication exigeru cette mesure. · 

AnT, 112, li dés igueru aussi les passages dont ln communication devra être suspendue depuis 
le coucher du soleil j usqu'à son lever, et pendant cette suspension, les bacs, bateaux et agrès, 
devront être fermés avec chaînes et cn denns solides. 

ART. -43. Aux passages où le service public, les intérêts du commerce et les mages parti­ 
cnliers résultant de li! nature du climat et de la hauteur des marées, exigeront une commu­ 
nication non interrompue, le Directoire fera régler par les administrateurs (eu égard .-.u temps 
et aux lieux ) le service des veilleurs ou quarts qui devront être établis pour ces passages. 

ART. -44. Le Di rectoire déterminera également les mesures de police et de sûreté relatives 
ù chaque passnge : en conséquence, il désignera les lieux, les circonstances dam lesquelles 
le bac ou bateau devra avoir attaché à sa suite un batelet 011 canot , et celles dans lesquelles 
les batelets ou canots devront être disposés à la rive , à l'effet de porter secours à ceux des 
passagers auxquels un accident imprévu ferait eounir quelques risques. 

JI prescrira le mode le plus convenable d'amarrer les bacs et bateaux lors de l'embarque­ 
ment et du débarquement, afin d'éviter les dangers que le recul du bateau pourrait 
occasionner. 
Il fixera aussi le nombre do passrigers et lu quantité de chargement que chaque bac ou 

ha tean devra con tenir <>n raison de sa grnndeur , 

(1) Lorsqu'aux termes des clauses de son bui l, le fermier n le droit d'etîi;er !J répurntion Liu bac, et 1111'il y a 
poul' lui impossibilité ile le r~p1uer, il doit mettre en demeure I'administratiou des contributions Indirectes, 
(17 décembre 1823; ord. ~fac. 5, 835.) 
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Ain. 4li. Les acljuclical11frcs et nautonuiers mauuiendruut lo bon ordre dans leurs bacs et 
bateaux, pondant le paswgc, et seront tenus de désignc1· uu x officiers de police ceux qui s'y 
comporteraient mnl , ou qtu, par leur imprudence, compromettraient la sûreté des passagers. 

A11r. .m. 1)1111s les lieux où los passages de nuitsunt autorisés, les veilleurs ou quarts exige­ 
ront des voyngcurs autrea q,ie les domiciliés, ln représentation rlo leurs pnxsc-purts , q111 
devront ètre visés pttr l'administration municipale ou l'officier de polico des lieux. 

Les conducteurs des voitures publiques, courriers des malles et porteurs d'ordres du Gou ver­ 
nernent, seront dispensés de cotte dor-nière formal ité. 

ART. 47. Les adjudicataires no pourront se serv ir <tue d e r,eus <le 1'JV1è1·e ou mariniers 
reconnus capables de conduire sur les fleuves, iivièr es et canaux; à cet effet, los employé, 
devront, avant quo d'entrer en service, être munis de certifie ais des commissaires civils de 111 
marine, dans les lieux où ces sortes d'emplois sont établis, ou do l'nuoetation de quatre anciens 
mariniers conducteurs, donnée devant l'administration municipale de leur résidence, dans 
les autres lieux. 

§ VI. 

De l'acquit des droit» de boc, et à es exceptions y relatïues, 

ART, 48. Tous individus, ,•oyagcurs, conducteurs de voitures, chevaux, bœufs ou autres 
animaux et marchandises passant dans les bacs, bateaux, passe-cheval, seront tenus d'acquitter 
les sommes portées au, tarifs. 

An. 4\). Ne sont point dispensés du paiement des dits droits, les entrepreneurs <l'ouvrages 
et fournitures foits pour le compte de la répub lique, ni ceux: des charruis à la suite des 
troupes. 

ART, ISO. No seront point toutefois assujétis nu paiement des droits compris aux dits turifs , 
Ies juges de paix, administrateurs, conrmissaires du Directoire, ingénieurs des ponts et chaus . 
sées, lorsqu'ils se transporteront pour raison de leurs fonctions respectives, les cavaliers et 
officiers de gendarmerie, les militaires en marche, les officiers lors de la durée et dans l'étendue 
de leur commandement. 

§ VII. 

Dispositions pénales, 

Ain. l>l. Il est onjoin l aux adjudicataires, mariniers et autres personnes employées a11 service 
des bacs, de se conformer aux dispositions de police administrative et de sûreté contenues - 
duns la présente loi, ou qui pourraient leur être imposées par le Directoire et par les udmi­ 
nistrations pour son exécution, à peine d'être responsables, en leur propre et privé 110m, des 
suites de leur négligence, et, en outre, être condamnés pour chaque contravention, eu une 
amende de la valeur de i journées de travail; le tout à la diligence des commissaires du Direc­ 
toire exécutif près les administrations municipales. 

Au. tS'2. ll est expressément défendu aux ndjudicataires , mariniers et autres personnes 
employées au service des bacs et bateaux, d'exiger, dans aucun temps, mitres et pJus fortes 
sommes que celles portées aux tarifs, ù peine d'être condamnés par le juge de paix du canton, 
soit sur la réquisition des purties plaignantes, soit sur celle des commissaires du Directoire, à 
la restitution des sommes indûment pcrçue11, et en outre, par forme do simple police, à une 
amende qui ne pourra être moindre de la valeur d'une journée de travail el d'un jour d'empri­ 
sonnement, ni excéder la valeur de trois journées de travail et trois jours d'emprisonnement; 
le jugement de condamnation sera hnprimé et affiché aux frais 1h1 contrevenant, 
En cas de récidive, la condaruuation sera prononcée par le tribunal de police correction­ 

nelle, conformément à l'art. 607 du code des délits et des peines. 
Au. IS3. Si l'exaction est accompagnée d'injures, menaces, violences ou voies de fait, les 

prévenus seront traduits devant le tribunal de police correctionnelle, et, en cas de convic­ 
tion, condamnés, outre les réparetions civiles et donnnages et intérêts, à une amende qui 
ppurra être de cent francs, et un emprisonnement qui ne pourra excéder trois mois. 



( Hm ) 
Aar. ti4. Les adJud1c,\!,U1'l'S seront, dans tom le~ t as , Gnilem(mt 1·e,ponsc1Lk~ des r,•~titll 

tions , dommages et intérèts , amendes et cnndamuanous péeuniaues p runoncees contre leui s 
p1·épo&é~ et mm-iniers 

Anr , n:5, 11s pourront même, dans le e as tle rcc1d1110 légalement prunoncee p,ir nu Jllge­ 
ment, ètrc dc~t1tués p,u' le, ud•nini:,lzatiom cenu-alcs, sur l'.1\'1s des <1<lrninistratiom m unu-i­ 
pales, et alors leurs hau x demeureront résdié"I .<.,111a mdemnité«, 

.A nr , 56, Toute prrsonno qui se sou st ra rr,11 t nu p111eiuP11t des ~0111mes JHH rées au, dits tau r~, 
sera condamnee pur lcj1130 do paix du cnuton, outre !.l i cstitut.io n des droits, ù une nmeude 
qui no pourra être n1t1111, de l,1 valeur <l'une jouruee de trn vnrl , ni excéder 3 jours. 
En cas de récidiva, le juge de pun prononcera, outre l'amende, un emprisonnement qui ne 

pourra être moindre d'uu JOUI, ui être <le plus de trois, et l'affiche du jugement sera aux frais 
du contrevenant. 

ARr, ü7. Si le refus de payer était accompagné d'mjurcs, menaces, violences ou voies de 
fait, les coupables seront tradurts devant le trrbu nal de police oo n eotionnel!e , el condamnés, 
outre les répnrauons civiles et dommages et mter êts, en une amende fflll pourrn ôtro de cent 
francs, et un emprisonnement qui no pourra excéder trois mois. 

Anr. 08. 'foule pcnoune qui mira ::udé ou Iavo: isé la fraude, ou ooucouru a des contraveu­ 
trous aux lois sur la police des unes, sera eonda m née aux mèmes pemcs qtrn les auteurs des 
fraudes ou contraventions. 

Anr. o9, Toute personne qu1 aurait encouru quelques-unes des condamnations prononcées 
pat· les a1 ticles précodents s01'<1 tenue tl'en COHs1gner le montant nu greffe du juge de paix. du 
canton, ou de donner caution solvable, laquelle sera reçue pnr le juge de pat~ ou l't111 <le ses 
1\SbOSbeUrl:I, 

S1 non, seront ses v ortures et chevaux mis en fcut nère , el lei, marchandises déposées a ses 
frais jusqu'au paiement, jusqu'a ln c o usig nuuon, ou jusqu'à l.1 réception do ICT caution, 

ART, 60. Toule con!>1guation ou dépôt sera res utué muuéilratemcn t apr()s l'exécution du 
Jugement qui aura prononce sur- le dclit pour raison duquel les consignations 011 dépôts 
auront été faits. 

ART, 61. Les délits plus gune~ et non prévus par lu présente, ou qui se compliqueraient 
avec ceux qui y sont énoncés, continueront d'être jugés suivant les dispositions des lois 
pénales existantes, auxquelles 11 n'est point dérogé. 

§ VIII, 

Comptaiuùre et desnnatùm des produite, 

ART. 6.2. te produit des droits de bacs est spécialement affecté à la confection el a l'entre­ 
uen des bacs, bateaux , passo-chevnl, agrès, bureaux, magaslns, ports, cales, ahordnges, 
chemins pour y arriver, quais, frnncs-bords, halages et autres objets et travaux utiles l', leur 
exploltutlon, 

ART, 63. Seront aussi acquittés sur ses produits les frars d'expertise et de visite, et ccur 
relatifs à l'administration, régie, surverll ance et police <les droits de bacs, autres qttt' ceux 
résultant des opérations . actes ou visites faits par les mgénîeurs <les ponts et ehaussees et 
autres agents salaries de la république. 

ART. 64. Ces produits seront encore affectés sub sidrairemeut aux travaux néeessués pm· le 
curage et balisage des rivières, extraction <les roches, réparation et confection des ponts et 
ponceauv établis sur les rivières aflluentes, et qui coupent les abordages, les chemins de 
uavigntron , et autres travaux d'art relatifs au libre cours <les fleuves, rivières et canaux: 
navigables. 

AnT. 01>. Ces dépenses seront acquittées sur les mandats des admmtstr-ations, vérifiées et 
autorisées par Je ministre de l 'interieur-, dans I'n u nbution d uqucl demeurent fixées l,1 régie 
l't l'administration des droits de bacs. 

ARt. 66. Les ordonnances du ministre de l'intérieur sur le produit des droits de bac, seront 
directement délivrées sur les receveurs génér.iu't dos départements, et par eux acquittéea 
sans retard sur les fonds provenant de ladite ferme. 

As r. 67. Les ordonnanees ne pourront, toutefois, être acquittées p.ir lei! receveurs géné- 
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raux , sous Jleme de responsnbihte et do forfaiture, quo le paiement n'en ait été préalablement 
ordonné par les commissaires de la trésoreue nationale, lesquels seront tenus de donner leur 
utsa ou 01 dre de paiement, sans retard, sur toutes les ordonnances ayant pour objet les 
dopenses énoncées en la présente 101; mats ils Je refuseront, sous les mêmes peines, à toutes 
les ordonnanees qu1 n'aurmeut pas pour objet lesdites dépenses. 
Ant 68. Chaque année , clans le courant du mois de brumaire, au plus tard, les receveui s 

gonoraux remettront respectivement a la tresurenc nationale leur compte, appuyé de JHOCIJ<, 
justificatives des r-eoettes et der, dépenses relarnes à la percepnon du droit de bac. 

Ces corn ptes seront vérifies et arrêtes pur los commissaires de la trésorerie nationa le, en 
vertu de 1'.11 t. 320 do la Constitution. 

ART, 00, Ces comptes amst arrêtes, et comparés avec les baux, constateront l'oxcedant du 
produit, qui sera verse au Trésor public. 

§ IX. 

D, rpo1it10ns gùierale11, 

ART, 70, Le Drrectoire exeeutrf Iern passer aux admrmstranons centrales toutes les uistruc­ 
uons convenables pour le maintien du bon ordre et de la pohoe .'t exercer envers les adjudi­ 
oatarres des bacs et bateaux, ainsi que pour tout ce qui sera relatif â I'exécution de la 
}JI esente 101, 

Au, 71. Lei. drsposruons de la présente loi ne sont point applicables nu département de la 
Seine d.1m lequel la l01 du 16 brumnire an V, sur les bacs, bateaux et batelets, contmnera 
d'être executee, 

Cependant, sont aln ogées les dispusurons pennies prononcées po.r ladite loi; celles énonoees 
en ln présente seront apphquées aux contrevenants dans l'étendue du département de la 
Seme, comme dans toute l'etendue de la République. 

N° 79. 

Eœtrai't de la loi du, 14 floréal an X. 

TITRE IV. 

Droite eur le, bac, et sur !e1 pont.s. 

1. Le Gouvernement, pendant la durée do dix années, détermmera, pour chaque départe­ 
ment, le nombre ot la situation des bacs ou bateaux de passrige établis ou a établir sur les 
fleuves, rivières ou canaux. 
2. Le tarif de chaque bac sera fixé par le Gouvernement, dans la forme arrêtée pour k s 

règlements d'adnnmstration publique. 
3. Le Gouvernement autorisera , dans la même forme, et pendant la même duree de 

dix années, I'etahhssement des ponts dont la construction sera entreprise par des particuliers: 
11 d étermrnera la durée de leur jouissance, à l'expiration de laquelle ces ponts seront réunis 
au domaine public, lorsqu'ils ne seront pas une propriété communale. Il fixera le tarif de }a. 
taxe a percevoir sur ces ponts. 

118 
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N° 80. 

A 1·t·eté du B floréal an X II) relatif aux bauœ des droits de bacs et passayüs d' ea u: 

A11r. l "'. La porception des droits de bacs ot passage d'eau, dont les tarifs 011t été arrêtés 
ou le seront à l'avenu- pnr le Gouvernement, sera affermée à l'enchère publique, d'après les 
ordres et instructions du ministre des finances, et à la diligence des préfets do département. 
2. Los baux ordinaires seront de trois, six et neuf années, et I'adjudicataire se chargera, par 

estimation, des effets mobiliers affectés au service des bacs. 
3. Lorsque, pour l'intérêt et l'avantage de la perception, il sera jugé convenable de passer 

des baux d'une plus longue durée, les préfets pourront les consentir pour douze, quinze et 
dix-huit années, à la charge de les soumettre à l'approbation du ministre des finances, 

4. Les produits do ces bau, seront versés au Trésor publie avec la même distinction , et 
seront administrés par les mômes règles, que ceux de la taxe d'entretien des routes et autres 
taxes spéciales. 
o. Ces produits seront , jusqu'à <lue concurrence, spécialement employés : 1 ° au rembour­ 

sement des anciens propriétaires des hacs dont le Gouvernement a. pris possession en exécution 
de la loi du 6 frimaire an YU; ~0 aux travaux, entretien et réparations des passages d'eau, 
6. En conséquence, les anciens propriétaires, détenteurs ou autres, qui ont justifié de leurs 

titres de propriété des bacs, bateaux, agrès, bureaux, bâtiments, etc., seront remboursés du 
prix de ces objets, sur la proposition des préfets, approu vée par Je ministre des finances, et 
en vertu d'ordonnances expédiées à cet effet par ce ministre sur le produit de l'affermage 
des bacs. 
7. Les ministres des finances et du Trésor public sont chargés de l'exécution du présent 

arrêté. 

N° 81. 

Avis motivé de .M. l'avocat HENNEQUIN, sur· la servitude du halage. 

Il n'est pas douteux pour moi que l'administration ne puisse transporter le chemin de 
halage d'une rive sur l'autre, si les besoins de la navigation, dont elle est seule juge, exigent 
ce déplacement. 
Qu'est-ce, en effet, que le halage? Une servitude d'utilité publique, dérivant de la situation 

des lieux et dont la loi règle l'exercice. 
Or, la nature des choses commande impérieusement que le tirage des bateaux ait lieu du 

côté où il peut s'opérer avec le plus de ifflcilité, et la loi qui fixe la largeur du. terrain néees- 
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saire à cette fin, loin rlo déterminer une rive :'t l'ex:clusion do l'autre .ordonno que le olte,11111 
de halage soit fourni d" côté quo le« Imtottu:» .,e tirent. 

L'art. 7, titre 28, de I'ordonnnuce do 1800 sur les eaux et forêts, devenu obligatoire l'll 
Belgique, par suite de l'nl'rèié du If prairial an XIII, qui en ordonna. la publication dam nos 
provinces. est ainsi conçu: 

,, Les propriétaires des héritages aboutissants aux rivières navlgnbles, lnisseront , le lonrç ries 
bords, ~.U pieds nu moins de place en Ja,,ffcur ponr chemin royal et trait d• chevaux , sans 
qu'ils puissent planter arbres, ni tenir clôture ou haie plue près que 30 pieds d« ctJ/è q1w les 
"hateau:e se tirent, et 10 pieds de l'autre bord, , etc. » 

« 11 résulte de ces termes, " dit Proudhon, 'I'rn ité du domaine public, n° 783, 11 que si, cunfor­ 
mément à un ancien usage, la truite des bateaux avait lieu sur les deux côtés de la rivière, 
~-1 deorait y avoir u-n choniin de pureil!o lriiyl!ur DES mux oôrss, puisque la servitude nur ait été 
établie comme oeuvre de la néoessité , pour satisfaire mu hosoins dans le cas d'une plus grande 
:.'IITI.uenoe. 11 C'est aussi l'opinion de Cotelle , Cours du droit administratif appliqué aux travaux 
publics, t. li, p. 2/Si\, n° 3, et de Hueson , Traité de ln lérrislation des travaux publics, f. Il, 
p. 162. ·- Un arrêt cJu conseil d'État l'a déoidé dans ce sens, le 25 janvier 183:~, affuire 
Langlais. 

A plus forte raison, le chemin peut-il être déplacé comme oeuvre de la nécessité, puisque 
les deux: rives se trouvent rcciproq uemcnt, et sam distinction, affectées nu hala go et au 
marche-pied, ln servitude la plus onéreuse devant suivre en quelque sorte les hatenux , clu 
côte où ils se tirent. - Le droit dérive donc ici du fait. 

Aussi les auteurs et la doctrine du conseil d'État sont unanimes sui· ce point. 
Vainement invoquerait-on ln prescription; car , ainsi que l'n jugé le Conseil d'Élut par arrêt 

du o août 1829, la servitude dont il s'a~it est un droit incorporel, dépendant du domaine 
public , dont l'usage est commun à tous, et qui, dès lors, n'est pns susceptible de prescription, 
aux termes de l'art. ~'2'26 du code civil J parce qu•il n'est pas dans le commerce, 

'Vainement aussi dirait-on qu'il y a lieu de combiner I'ordonnnnce de 1G60 avec le décret 
du 22 janvier 1808, qui autorise l'administration à réduire la largeur des chemins de halage, 
Coules les fois que le service le permet (art. 4), et que le fait d'avoir laissé le marche-pied à 
sn largeur actuelle depuis la publication de cc décret , équivaut à un dégrèn•ment de la 
servitude sur le surplus des 30 pieds. 

Les termes mêmes de l'art. 4 répondent à celle objection , les besoins du service y étnut 
implicitement réservés, et M. Tielema11s,dans son excellent Répertoire administratiî, enseigne 
que les réductions auxquelles l'autorité a tacitement ou expressément consenti, no donnent 
aucun droit pour l'auentr, et que si, plus tard , les besoins de la navigation exigeaient toute 
la largeur, les riverains seraient tenus de la fournir sur un simple arrêté royal qui ordonne­ 
rait l'élargissement du chemin. 
La seule question sérieuse est donc celle de savoir si les propriétaires de la rive sur laquelle 

on va reporter le chemin de halage auront droit a une indemnité. 
Ici plusieurs distinctions me semblent à faire: d'abord entre le terrain et les constructio ns 

011 plantations, ensuite entre les constructions ou plantations elles-mêmes. 
Il n'est point dû d'indemnité pour Je sol, soit qu'on n'ait pas exigé jusque-là les ~O pieds 

auxquels on avait droit, soit que cette largeur ayant été primitivement donnée, elle se trouve 
diminuée par l'action de l'eau. 
Dan, le premier ~a,, le propriétaire remplît une obligation qui lui est imposée par la loi, 

dont on avait toléré jusque-là l'inaccomplissement, parce que le besoin ne s'en était pns Iait 
sentir, et q11e nous avons vue être imprescriptible. 

Peu importe qu'il n'ait pas été nécessaire d'user plus tôt de la servitude, elle n'en était fHIS 

moius due, et, les droits de l'État se trouvant conservés par les termes mêmes de l'ordonnance 
de 1669, l'autorité peut les réclamer intégralement quand le bien de la navigation lui e1L 

impose le devoir. 
Établie sans indemnité, ln servitude a été conservée sous la même condition; et ce qui 

prouve qu'à cet égard la législation ancienne a gardé toute sa force, c'est quo le décret 
du 2'2 janvier 1808, art. 3, n'accorde d'indemnité qu'aux riverains des fleuves ou rivières 
où la navi!lalion n'e:ri8lail pa1 •••••••. Hypothèse qui ne s'applique pas à la Meuse. 

Ces principes parfaitement développés dans une lettre du directeur général d11 8 j an- 
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v rur 1808, délibérée en conseil <les ponts Pl ohaussécs , et que rapporte Proudhon , 11~ 7911 

o nt olé adoptés pat• la doctrine. 
Pas d'i11de111mlc , hors le cas 011 la navigation es/ 11ouvt,!lement ouuertc ; dit Cole lie 

(t. If, p. 2oi, n" li), après avoir fuit remnrquer que los auuicns règlemenb qt.ti ét.rblisscur 
le chemin de hulngo du côté où. s'upère le trait du chcvul , ne sont pas Iiniitattfs , Husson 
(t, Il, p. 170), proclame absolue la disposition du décret de 1808, portant qu'il n'est dû. d'in­ 
d cmnité pour lo halage qnc sur les rivières déclarées navigables depuis 111 déerct, 
Proudhon est, jo pcmc, le seul qui soit d'un avis contrniro , encore Ill raison qu'il en 

donne suffit-elle à sa réfutation. 
"A supposer, dit-il , que I'nd ministrntinn juge il propos de Iuire tra naporter' <l'un rivage ù 

l'autre le gran,I chemin de halage, elle 110110111·1·11, élans cette nouvelle suuaüon , lui asaigner 
ses 24 pieds de largeur snns indemniser le prupriétnire du fonds, puisqu'on etendra /a 
,ermï1tde au-delù dos bornes que la, lm lui (Wail Ji.rées (11° 788). " 
Sans douto , une indemnité serait due si l'on étendait ln servitude au-delà do ~es bornes 

\égales; mnis il n'en est rien. On. la déplace seulement cl'1111 bord à l'autre; 011 hi. transporte, 
comme le veut la loi , du côté où s'effectue le tirage ries batcaux ; le mnrcho pied devient 
chemin de halage, tandis qne le chemin <le halage devient marche-piod ; mais elle reste 
toujours dnus les conditions <le loi, et n'affecte pas plus de terrain qu'auparnvant sur les 
cieux rives. •• 

11 y a lieu, d'ailleurs, d'opposer à Proudhon l'autorité de M. Ttelemans , qui le combat 
avec force et résume ainsi sa propre opinion: "A coup sûr , le Gouvernement, en usant du 
il mit qu'il n do rézlcr le halage sur toutes les rivières, n'étend pns les bornes de la stirvitude, 
et 11c peut être, par conséquent, tenu d'aucune indemnité, lorsqu'il l'établit sur une rive plu­ 
lÔl que sur l'autre. 11 

Quant À ln jurisprudence du conseil d'État, elle est unanime dans cc demiet· sens, et je 
me bornerai a citer le sommaire de l'arrêt le plus récent qu'il ail rendu sur lu matière. 

,1 Los riverains d'une rivière navigable n'ont JlaS droit à indemnité à raison du transport 
ou déplacement du chemin de halage de la rive opposée sur celle où se trouvent leurs pro­ 
priétés; ils ne peuvenr invoquer , dans ce cas, le décret du '.22 janvier 1808, quiattribue 
indemnité aux riverains des rivières non navigables , ù raison do la déclaratiori de naviga­ 
bilité el du chemin de halage qui en est la conséquence. 11 

(Arrèt du conseil d'État du 27 août rn;io, - Daujou-Sirey, 1840, 11artie 2, pag. ~W2). 
En fait, les propriétaires ùc chaque rive étaient également assujétis au chemin de halage: 

trente pieds ou dix pieds, peut-être trente pieds tous les deux. C'était une ck anee à courir •.... 
Ceux il qui clic devient défavoruble n'ont pas à se plaindre d'être obligés de livrer le 
chemin aujourd'hui, mais doivent, nu contraire, se féliciter de n'y nvoir pas été contraints 
plus tot. lis n'ont pas plus droit à recevoir une indemnité du chef de l'aggra vatiou qui va en 
résulter dans leur position , que les riverains opposés ne sont tenus d'en payer une pour le 
soulagement qu'ils en éprouveront. 
Dana le second cas , lorsqu'il faut élargir le chemin par suite de l'action des eaux qui l'ont 

rél réc;i, le propl'iétuirc subit un fait de force' majeure dont l'État ne peut être responsable. 
Proudhon lui-même en convient : 11 Si les eaux du fleuve opèrent des affouillements 

contre le terrain qui en est grevé, la servitude ne cessera pns d'être due, et le chemin devra 
être maintenu dans toute sa targeur et reculé plus loin, au préjudice du propriétaire <JUi 
sera obligé de souffrir ainsi 11a11s indemnué , attendu l'effet de la force majeure (n° 77-4). ,. 

D'ailleurs , selon l'observation de M. Tielemans , l'obligatiou du riverniu n'est p::u de 
fournir , une fois pour tontes, le terrain nécossairo au chemin do halage ou marche-pied , 
mais de Je fournir toujours, en tout temps et même plusieurs fois, si les cireonstanees 
l'exigent. 

{}équité n'a nullement à en souffrir; car la servitude des chemins de hulnge repose sur 
cette oonsidér atiou , que, clans l'origine, la propriété privée n'a jamais pu s'étendre jusqu'aux 
rivières navigables , qu'à la condition tacite de 11e pas faire obstacle à la jouissa uoe des eaux 
et il la 1111visn1io11. (Pardusu1, Trnito des servitudes, n• Ja9.) Ajoutons quo ceux qui ont 
acquis II Itérieuremen t ces terrains , sont présumés u voir réglé leur prix en conséquence, 
Presque toujours, au reste , l'incommodité qui résulte du voisinage d'un fleuve , est corn­ 

pensée pnr les avantages qu'il procure; et , J>OtH' ne citer qu'un exemple, Je propriétaire 
riverain jouit du bénéfice de l'alluvion, de même qu'il eat exposé aux affouillements. St, 



( 473 ) 

d'une part, il risque de voir sa condition nggrnvéc, il a, do l'autre, la ohnueo de libérer à la 
longue tout sun terrain au moyen de l'adjonotion successive opérée par l'eau, adjonction sur 
laquelle la servitude finit JJal' a'excrcer exr-lusivement. 

Quant aux constructions ou planuuions qui peuvent couvrir le terrain à abandonner an 
hnlage, 11 y a lieu de faire une nouvelle distinction. 

Et, d'nbor d , los ohurui ns do halage sont soumis nux mômes règles de police et do conser­ 
vntion que la grande voirie. En conséquence, les riverains qui veulent établir des construc­ 
tions ou des clôtures , le long de ces chemins, sont tenus do requérir un alignement, comme 
los riverains des routes royales et sous les mêmes peines. ( Oa,v;el, t. 1°•, n° OIL Proud hon , 
n° 789. Arrêts des conseil d'État des '20 novembre 18'22. et '28 février 1818,) 

Si donc les propr-iétaires ont fait construire ou planter ù moins de 30 pieds de ln rivière, 
snns avoir- demandé et obtenu l'alignement, ces constructions ot plantations seront abattues 
sans indemnité , ca r on ne peut se faim un titre de son délit.-Ccs constructions conatituent 
une infruct ion permenente et leur démolition doit être ordonnéc , quel quo soit le temps 
écoulé depuis leur étahlissemeut. (Arrêts du conseil tl'f:tnt du U.\ mai 1838, Piorro ; 
'2 janvier 1838, Lunboura.) 

Si, uu contraire, elles avaient été ducmcnt autorisées, et que l'ndminisu-n tion vînt après 
coup en d eman dor la supprossion , pour élaq~ir le chemin, l'État serait tenu à indemniser 
los propriotnires; non pas que la servitude, qui grève de plein 1/roit ln rive, perde alors <le sa 
force, mais parce que ce serait le fait de l'administration elle-même qui sernit cause du pré­ 
judice, et que sou consentement une fois donné a formé entre rlle et le propriétaire une sorte 
de quasi-contrat, qui l'oblige à réparer le préjudice occasionné par l11 révocation de ce con sen­ 
teruent, 

C'e~t le principe des art. U70 et 1371 du code civil, dont uno application n été faite l'll 
termes exprès p:1r I'nrt , 107 do la loi provinciale du /JO avril 1836, en ce qui concerne les 
actes de la députation permanente que le conseil provincial viendrait à modifier ou à annuler 
après leur exécution, et que je crois, avec M. 'I'ieleruans , devoir être étendu , en stricte 
équité, â tous les actes de I'autorité communale, provinolale ou générale, 

N'est-il pas évident en effet que le propriétaire qui demandait l'autorisation de bâtir, u'nu­ 
rait pas bâti si cette autorisation lui av nit été refusée, et qu'on le punirait ainsi du fait prop1·e 
de l'administration? Quelle différence existe-t-il, d'ailleurs, entre ces bâtiments et les usines 
établies par suite de concessions de l'autorité compétente, pour la suppression desquelles il est 
dû une indemnitri ? 
Il en serait autrement si, dans l'autorisation, on avait réservé les besoins éventuels de ln 

na vigutiun , et 'l u'on eût imposé l'obligation de reculer sans indemnité, dans le cas où cela 
deviendrait nécessaire pur application de l'ordonnance de 11369, comme on réserve les 
besoins de la défense pour les constructions autorisées dans le rayon des places fortes. 

L'indemnité me semble ne pas être due non plus lorsque les constructions, élevées originai­ 
rement il trente pieds avec due autorisation , se trouvent n'ètre plus :i la distance légnle pnr 
suite de J'en vahissernent des eaux. Il y a ici force majeure pour les bâtiments, comme vou 1· le 
sol , et le pr-incipe ne saurait changer parce que les conséquences en sont plus onéreuses. 
Le propriétaire savait d'ailleurs à quelles chances il s'exposait en bâtissant, et c'était à lui 
à prendre les mesures nécessaires pour prévenir ou empêcher les affouillements, 
Je dois dire toutefois que les auteurs sur lesquels je me suis appuyé jusqu'ici, me sont 

,wnt'raires en ce point, et que l'administration elle-même recule en France <levant ln rigueur 
du droit. 

Voici ce qu'on lit dans l'ouvrage déjà cité de M. Husson , t. Il, p, 165 : 
" Si l'une des r ives a été corrodée ou enlevée par les eaux , il n'est dû aucune indemnité 

pour le dommage nouveau occasionné par le rétabhssemcnt de ln largeur du passuge. 
Cependant l'ndministr-atiou ut dan.1 l'usage d'en accorder à raison des plantations ou pm·­ 
lions do constructions détruites, s'il est justifié que ces plantations et constructions avaient 
été faites de Lorme foi, et qu'elles étaient primitivement à la distance prescrite par les 
rè.,.lcmenl~.,. -- Décisions du directeur général des ponts et chaussées , 29 octobre 1811, 

0 

19 mai ll\18, 27juillct 1823. . 
li appartient ù I'adruinistrariun de choisir; mais pour moi je n'admets pas ce tempéra­ 

ment à la rigueur des priuoipcs. 
119 
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En résumé, j'estime rttt'il n'est chi, on a1,cun cas, d'indemnité pour le sol, soit qu'on trans­ 
porte le chemin de halage snr l'autre rive, soit qu'on se home à lui rendre sa largeur légale, 
et qu'il 011 est dû poul' les hâtiments et plantations, seulement lorsque l'administration les a 
autorisées, dam l'origine, à une distance moindre de trente pieds et sans réserve. 

H est utile d'ajouter quo l'obligation consacrée par l'ordonnance do 1660 et pur le code 
civil , de laisser sur lo bor d des r-ivières navigables un chemin pour le halage des bateaux , 
impose une servituclo et ne caractérise pas une expropriation. ( Arrêté <ln conseil d'État de 
France da 26 août 1818, inséré dans le Bulletin des Lois.) De telle sorte, quo l'indemnité 110 

doit pas être prénlablo, et que les propriétaires riverains sont tenus de laisser libre le chemin 
de halage, sans nttendre celles auxquelles ils prétendraient avoir droit. 

Arrêt du conseil d'État du 13 mai 1836 - Pierre- S. 36,2,373. 
Id. 18 mai 18n7 - Cavaignac - S. ~7,2,-41S6. 

J'ai cru devoir entrer· dans quelques développements et citer de nombreuses autorités en 
cette matière importante, alors surtout que l'exécution de l'arrêté royal du 3 novembre 1841 
ne peut manquer do soulever beaucoup de difficultés. Il est cependant bien des choses qui 
me resteraient à dire; mais j'aurai occasion de les présenter dans les cas particuliers qui 

'. . pourront m ëtre soumis •......... 
Liége , le 2 mai 184'2. 



N° 82. 

Servitude du haùiye. - ill arche-pied, 

Après de fréquentes interruptious causées pur los crues de la i\'{cusc, les trnvairx do l'île 
de Dave avaient été repris lo '.21 décembre 18/41. 
Les pierres employées à ln construction de la jetée étant tirées d'une carrière à prnd1nitc, 

il convenait de les amener le long ùc ln rive ùroito; mais cette l'ive était iruprnticnb!c, atte udu 
que le passage, qui aurait dû être libre sur une largeur de 3"' ,:2o, ù partir de la lig11e d es 
hautes eaux navigables, est coupé d'arbres et de haies, et que, en face du chàtean, toute 
communication est interceptée pnr les murs du clôuu-e, qui s'étendent latéralement jusqu'à 
la rivière, prise au niveau d'étiage. Le conducteur chargé de la surveillance des travaux, a 
demandé, pour éviter do longs retards, qu'on lui permit l'accès de la rive par I'intér ieur- du 
château: on le lui a d'abord accordé, puis, pet1 après, on le lui a refusé. Alors, appuyé sur 
les règlements, il s'est établi sur la largeur de ;irn,'.2!J réservée au marche-pied, et y a fait 
dresser une tente pour que les ouvriers pussent, dans leurs moments de repos, s'y garantü­ 
de la rigueur du froid. Le régisseur du château, agissant au nom du comte de Cervillou , a 
aussitôt intenté un procès, devant le tribunal de simple police, au conducteur, à un employé 
temporaire, aux entrepreneurs et à leurs ouvriers. Les citations ont eu lieu le 24 décembre, 
et, le ~1 du même mois, est intervenu un jugement qui conclamne l'État belge et les sus­ 
nommés à rétablir les lieux dans leur état primitif, et à payer fr. 100 de dommages et intérêts 
au comte de Cervillon, 
M. le comte de Ccrvillon a fait mettre ce jugement à exécution, et il a obligé, pal' l'emploi 

do la force publique, les employés de l'administration, les entrepreneurs et leurs ouvriers, it 
évacuer la rive et à abandonner les travaux. 

Opposition ayant été faite à ce jugement, les employés de l'administration, les entrepre­ 
neurs et leurs· ouvriers, ont été mis hors de cause, par jugement du 6 janvier 184'2, et, 
le 9 février suivant, le juge de paix n rendu un jugement, ainsi conçu : 

"Le tribunal déclare : 
,, 1 ° Le comte de Cervillon non fondé à s'opposer aux travaux du gouvernement, en tant 

qu'ils ne sont que préparatoires et n'exigent qu'1111e occupation temporaire; dégage, ptu· 
suite, le gouvernement des dommages et intérêts auxquels l'avait condamné le jugement 
auquel est opposition; 

" 2° Déclare aussi le comte de Corvillon fondé à empêcher la démolition du mur de clôture 
en question, avant que les règles en matière d'expropriation aient été observées ; q11e, par· 
suite, il n'y a pas lieu à le condamner aux douunages et intérêts que le gouvernement 
réclame; condamne ce dernier aux dépens. " 

L'État ne pouvait être satisfait de cette décision, qui méconnaissait ses droits quant à la 
servitude du marche-pied ; en conséquence de l'appel interjeté par lui, le tribunal civil de 
Namur, saisi de la question, a prononcé le jugement suivant , sous la date du 30 novem­ 
bre 184'2. 

u Sur l'exception d'incompétence : 
n Attendu que l'action ayant pour objet des droits civils, est du ressort dos trihunaux ; 
n Au fond: 
" Attendu que, pour exécuter la loi sur le cours de la Meuse, le gouvernement a le droit 

de prescrire et de faire exécuter les mesures el les travaux: préparatoires qu'il croit nécessaires 
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ou util <lS- li l' amélloratinn de la navigation de ce fieu vc, sans êtr-o tenu ù autre chose qu'il payer 
1 (!S d(HTlr:llllffCs-intérêts ca usés aux propriétaires; 

,, Qu'il 11t• i~ourrnit y avoir d'oxcepuon que lo rs que les faits posés par ~us agents seraient 
évidemment vex at oires ; 

" Quo les fa ils dont se plaint l'inumésout l0111 rl'uvnir ce caractère; 
,. Al k 11d11 tl ne de tels faits ne portent aucun trnuble à ln possession qui n'est 11i méconnuo, 

ui conrcslée , et qu'ils ne peuvent donner lieu :\ 11 ne action on coutplnints ; 
,, At.tenclu quel 'action de l'intimé 'avait pour objet no11 seulement sa maintenue eu pesses­ 

s iun, mals encore des dcmmagoe-iutérêts pour le tort qu'il prétend lui avoir été causé p:ir 
les aw~nts de l'État ; - 

li At te-ndu CJUti celui-ci reconnaît qu'une .indemn ité est due, mais seulement, s'il r a c,1 
tlomrnarro causé au-delà des di'{ pieds grevés de se rr itude pnl' l'art, 7 du titre X.XVIH de 
l 'urdonnzmce de 1609, et soutient que ces dix pie1l5 doivent être pris du bord atteint par les 
plus fo1U los eaux ; 

1, AL te udu quo ce n'est, en effet, qu'un-de 111 tl u celte di stance quo l'État ue peut ex éculer­ 
les travau\:: qu'exige lu navigation sans indemniser les propriétaires riverains du tort qu'il peut 
leur oeeasîormer ; ces dix pieds étant grevés dune servitude indéfinie pour les travaux tempo­ 
r aires, et le fleuve cornpi-onnnt tout lo terrain couvert pur les eaux non débordées dans leur 
plus gr-n1de élévation ; 

,, Sur la demande des dommages-intérêts formée par l'État: 
" At tendu que si l'intimé par son action .a causé du préjudice au gouvernement, il lui doit 

indemriiëé ; 
" S11r h démolition du mur; 
" At te ndu qu'elle n'a pas été soumise au p rem ier juge, et qu'en conséquence il ne pouvait 

eu con naitre ; 
li Par ces motifs: 
;, Le tribunal , 
" Le IUinist~re public entendu en ses couc lusions conformes, 
li Dit que le juge de paix était compétent ; 
" :Faismt droit, 
,, l'il~t I'uppellation et le jugement du iH décembre 18-41 à néant; 
» :trletlt néant le jugement du 9 février 1842, ~n ce qu'il prononce sur la démolition ÙLl 

1.11ur et oo ndamne l'État aux dépens; le confirme pour le surplus; 
" Con damne le gouvernement ù payer à l'intirnô les dommages-intérêts à libeller pou!' le 

tort qu'il peut lui avoir causé au-delà des dix pieds du bord de la rivière; 
" CCJr.dllmn e l'intimé aux dommages-intérêts il libeller par état; 
,, LE eondamne aux dépens des deux instances, Ordonne la restitution de l'amende, etc. " 
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N° 84. 

Trilnenal de premîère instance de LMge. - A udience p1tbli'q1te r/1t, samedi 
cinq fém"ier mil /mi't cent quaa-ante-deu», 

PREMIÈRE CHAMBRE. 

( N° 427!:î.) 

fhNRJ DELWA!DE, intimé, comparant pnr CoLLtN, 

CONTRE 

le Ministre des Finnn oes, appelant, comparant par IlER'IIRAl'ID. 

Il s'agit de décider s'il y a lieu, sans avoir égard aux conclusions de l'intimé, de réformer 
le jugement a quo? 

Attendu que, sur une action en complainte intentée pnr l'intimé à l'appelant, un jugement 
rendu par le juge-de-paix du canton de Glons, le deux juin mil huit cent quarante, nvait admis 
ledit intimé à la prenvo ries faits de possession par lui articulés, que sur appel et par juge­ 
ment du vingt-trois janvier mil huit cent quarante-un, la décision du premier juge a été 
émendée, en ce qu'il avait admis ào plana l'intimé à la preuve de sa possession, sans vérifier 
préalablement si Je terrain en litige, que l'appelant prétendait faire partie du lit de la. rivière, 
et partant du domaine public, imprescriptible comme la rivière elle-même, était suseeprible 
de possession légale; que, par le même jugement, l'appelant a été admis :i faire preuve <les 
faits par lui articulés à l'appui de ses exceptions; ffUC des enquêtes et contre-enquêtes ont eu 
lieu, suivant procès-verbaux reçus par ledit juge-de-paix, les vingt-trois avril et treize mni 
mil huit cent qunr-ante-un ; qu'H s'agit maintenant d'examiner l'influence des faits constatés 
par 1a déposition dos témoins sur la contestation; 

Attendu que le jugement du vingt-trois janvier mil huit cent quarante-un est en dernier 
ressort, forme la loi des parties et du Tribunal, et qu'il est définitif sur le point qu'il décide; 
que la soule question qu'il s'agisse d'examiner est clone de savoir si le terrain litigieux fait 
partie du lit de la rivière ; 

Attendu que, dans le silence des lois actuelles sur ce qu'on doit entendre par le lit d'un 
fleuve, il faut bien recourir aux lois romaines, qui forment la raison écrite; que des lois 1 § o 
et 3 § 1 ff. de jluminiôus, on doit considérer comme lit de la r·ivière tout le terrain que les 
eaux couvrent lorsque la rivière coule à plein bord, et ce jusqu'aux bords qui servent ù 
contenir les eaux, sans que toutefois elles débordent par suite de crues extraordinaires occa­ 
sionnées par. des événements de force majeure ou autres : " Ripa ea putatur quœ plenissimum 
,. ftumen continet; ripa rectè deflnitur id quod flumen con tinet, na tu ra lem rigorem cursus 
, sui tenens ; cœterum , si quando vel imbribus, vol mari, vel quâ aliâ ratione , ad tempus 
" exorevit , ripas non mutai; " 

Attendu qu'il résulte des enquêtes que le terrain liligieux est situé entre les bords de la 
Meuse, et beaucoup plus bas que la propriété de l'intimé, et même que le chemin de halage; 
que si, dans les basses eaux, le terrain est à sec, il est cependant dominé par les eaux chaque 
année, notamment dans les mois de novembre inclus avril, clans la saison des hautes eaux, et 
même quelquefois en été, dans les fortes eaux; qu'il s'ensuit que le terrain dont s'agit n'ayant 
pa& été abandonné par la rivière, mais étant couvert chaque année dans certaines saisons par 
les eaux dans leur hauteur ordinaire i i1 forme encore une partie du lit du fieu ve; qu'il ne 

120 
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peut devenir susceptible d'une possession privée que quand la rivière a totulement ahan­ 
donné son lit: 11 Etideo, dit la loi, 30 § l ff. de acq. rer , dom, , cum exsicentus esset alveus 
proximorum fit; " 

Attendu qu'il suit de ce qui précède qu'on ne peut envisager, quant à présent, le terrain 
dont il s'agit, comme un terrnin d'alluvion, dans le sens de l'art, o!SO du code ci vil; qu'il no 
pourra Je devenir que quand, par suite d'un acoroissement successif et imperceptible, il 
prédominera 1t,8 eaux, ou, comme le disent los lois romaines, lo plenis-ae'mumjlumon; que seule­ 
ment il sera temps d'examiner ù qui appartiennent les rivages d'un fleuve, et jusqu'où s'étend 
cette propriété, et si l'intimé réunit tous les caractères que requiert la loi pour profiter de 
l'alJuvion; . 

Attendu dès lors ,pw le terrain dont s'agiL faisant partie du domaine public, et le domaine 
étant imprescriptible comme étant hors du commerce, il n'était pas susceptible d'être prescrit, 
ni partant d'une possession légale pouvant donner naissance aux interdits possessoires; qtic 
partant il n'y a pas lieu d'accueillir ta preuve des faits articulés, mais de déclarer l'intimé 
purement et simplement non recevable dans son action : 

Par ces motifs, et ouï 1\1, Keppenne , substitut du procureur du roi, en ses conclusions 
contraires; 
Le tribunal met l'appellation et cc dont est appel à néant, émondant, sans avoir égard à la 

demande d'admission r\ preuve des faits nrticulés , renvoie l'appelant de la demande dirigée 
contre 'lui, et condamne l'intimé am. dépens des deux instanoes sur lesquels il n'a pas statué 
par le jugement du dix-neuf décembre mil huit cent quarante, lesdits dépens liquidés à la 
somme de ..••.•.. 

CLOIS. REl'IARDf. 

Pour copie conforme: 
Le Rece1Jeu1• de l'Enref!i#lremunt et dei Domaine,, 

Dt Huuz. 

N° 86. 

Mom,ement de la navigation sur la Meuse. 

Les administrations provinciales, aux termes des instructions ministérielles, doivent consi­ 
sner dans les exposés annuels de la situation administrative des provinces, le mouvement de 
la navigation sur les rivières et les canaux. Sur les canaux et les rivières canalisées, les agents 
de l'administration préposés aux écluses peuvent tenir des attachements exacts du nombre et 
du tonnage des bateaux qui y passent, ainsi que de la nature des marchandises. Il y n d'ail­ 
leurs des droits de deux espèces, l'un pour le tonnage du bateau, l'autre pour le chargement. 
Mais sur la Meuse, où le droit, conformément à l'arrêté royal du M octobre 18'.20, ne frappe 
que la capacité du bateau , sana égurd au chargement réel, et où. la perception de ce droit 
est affermée, il n'y a nul moyen direct de connaître rigoureusement Je mouvement de la 
navigation. (Rapport du 2,8 juin 1840, par 176.) 

Cependant, si l'on. considère que le fret sur l~ Meuse se règle, en général, d'aprè» les 
facilités ou les difficultés de la saison précédente, et qu'il en est de même pour le montant 
d'adjudication des péages, dont le prix est d'autant plus élevé que Ja navigation a été plus 
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active l'année d'auparavant , on doit on conclure qu'en partant des prix d'adjudication, on 
arrivera à des indicalio11s assez approximatives. 

A cette fin , on a supposé que lo bénéfice des adj udicataires est de 10 p. 0 /0 , et que la per­ 
ception se fait en moyenne sur un bateau de 100 tonneaux allant à pleine charge dans un sens 
et à vide dans l'autre, on sorte que le droit perçu est, par bateau, dans cotte hypothèse assez 
plausible, de fr. 24 pour chaque province; de plus, l'expérience ayant démontre <1ue les 
transports entre deux bureaux de péage consécutifs sont plus que doubles de ceux qui pas­ 
sent devant ces bureaux, si l'on triple le montant du prix d'adjudication des péages tl'une 
année, on e11 déduira très approximativement le tonnage des bateaux: qui ont parcouru ln 
Meuse pendant l'année précédente. 

Le tableau ci-après, calculé dans les suppositions qui viennent d'être indiquées , semble 
donc pouvoir être regardé comme donnant, avec une approximation suffisante, le mouvement 
de la navigation pendant les douze dernières années. 

àN:l'IÉE8, 

[ _ PJ\O~Ul'C:C D:11 LlÎlGll. 1 PJ\OVl!fCE I>E l'IAMUil.a 

!UllCIIJ.1'018' 
transpt,rtées 
01pruné~s 

eu tcnneaus , 

PIIIX 
d'adjud na no n 

d't1ùjudnnl10D f aug,neuti 
de .l o ponr eent 

ct'adJndJcation I transpo1ltie, 
cl'adjudication. l augo1enté elprtJD~es 

de lO pour cc-nt on tcneeeus. 

l'l\lX 
PII\JC 1UlCHAttDIS5 

Fr. c, Fr. c, 

1830 1 30,440 91 33,485 00 

183I. 1 lô,825 41 18,507 gr, 
1832,........... 13,989 41 15,:~ 35 

1833............ 24,625 00 27,087 50 

1834............ 21 .oso oo 29, 7,55 oo 
1835............ 2S,s2s oo a1 ,708 GO 

1836............ a6,2W oo 39,902 50 

1sa1 33,~o oo 36,6& oo 
1838..... .. . . . .. 35,100 00 38,610 00 

1839. . . . . . .. . . . . 30,100 00 33, I IO 00 

1840............ 34,8.JO 00 38,280 00 

1841 , , 42,000 00 46,200 00 

1842............ 49,900 00 54,890 00 

fr, C, 1''1•. c. 

231,349 22,455 00 24,700 ®j 322,433 503,782 

192,364 23,449 73 25,794 70 268,995 451 ,34\1 

338,593 18,836 00 20,719 60 272,250 610,843 

371,937 19,800 00 21,780 00 310,750 682,687 

396,367 22,600 00 24,860 00 444, 121'; 840, 482 

498,781 32.,300 00 36,530 00 477,812 976,593 

458,562 34, 750 00 38,225 00 407,000 865,562 

482, 62:'i 29,600 00 32, 560 00 345, l 25 827, 750 

413,875 25, JUO 00 27,6IO 00 '134,500 848,375 

47s,ooo 31,600 on 34,760 oo 426,250 904,750 

577,500, a1, ooo 00134, 100 c,ol 467 ,soo11, o~.,, ooo 
686,125 34,000 00 37,400 00 485,325 1, 171,450 

35,300 001 38,830 00 

5,126,558 
- 1 --------- --· 

4,~i,0651 9,778,623 

Si l'on prend la moyenne des transports durant les douze années reprises dans ce tableau, 
on trouve 814,880 tonneaux, et ce chiffre répond à très peu près à celui qui a été fourni pal' 
des renseignements plus directs. ( Ra,,pporl du 23 décembre 1839, pag11 32.) On conçoit, en effet, 
que les résultats sont ici d'autant moins inexacts qu'ils se rapportent à un plus gr.and nombre 
d'années. 
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N° 86. 

Pente de quelques 1·ivières de France. 

---- --i--- c.i ~r---, --- - 
POll~TS EXTRÊMES a: ,-1 . < 1 . ~ !-< ~ :) l'.:l 

IIHÜ:RES. DKS D!S'l'Al\~ES 
Q 

~ 1 5 f 1 Obaerl)(t/ior18, r., 
z ~ s:.. •• 

1 AllXQUEl.l,ES SE RAPPORTE L \ PENTE 0 

1 
'"' .. ,-l ?-!: "' ~ ,:l. 

Aisne,., ... 1 Depuis 1 'embouchure du canal des Mèt. Mèt. Mèt. 
Ardenne~ jmqu'il l'Oise ........ 120,000 21l.92 0.00026 

Dordogne ... 1 En amont du c~nlluentde la Veièrn. 29,540 28.70 0.000972 

Gnronne. . . . A l'en o. 1 do Toulouse jus<Ju'tl lo li- 
mite d u département de Haute- 

30,523 Sur u ne Jo11gue111 dt• ~sth't":l• 
Go.ronnl' ... , ......•••.•... , .. 2.9. 90 o.~1 mèt, la peni e totalr- t •• t dc [•,')m1i1) 

De cet te limite au confluent <lu Tarn. 51,Gl7 
o n dc 0111.000/it,'l pat 111è111;•. 

37.67 0.00072.8 
Le , olumo des ca1u (h la U,\- 

De ce confluent a la limite du dé- 
ronnc di l"cllagc, entre T'on leu se rt 
le Tarn, est de -o mt't euh · .::tpt t•1 

parternent de Tarn-et-G11ronne, .. 28,900 1:5.30 0.000529 le confluem de'eedern10r, .{,., d- 
110 m~r, euh,; .\ 1a s mte d(' c, 

De cette limite à A 1_1on ....... , .•. 20,119 8.33 O ()(JO point, gr nvs i de c.h,·, r'I afllur-n ta, f't 
.. 414 UJH (., a,on re çu le Lnt, 11 5~~•1~Vl u 

150 ml•t -Jl do1l tittr ;'1 8oit1~.uu, 

D'Agen au confluent du Lot. •• , .• 33,374 13.31 O. 000399 selon ,M. Cl,uclc llo,d,omJ", do 
aon mtl tnhr-1; 

De ce confluent à la limite de Lot- 
et-Ilaro ann. ... ,., .• , ..... , ... 51,527 14. JO o. 000'274 

De cette limite ù Langon- .•..... , 25,401 5.77 0.000227 

De Langon à Bordeaux .... , ...... 4/} 1109 ll.21 0.00011 

Loire. .. , • , . 1 De Iïigoin o. Nevers ..•.......... 103,0IO 59. 30 o. 00057 

De Nevers à Tours .....•...•••.. 312,0()0 124.00 0.00()399 

De Tours ù Nantes ..•.• , ..•...... 220,000 70. ()() 0. 000..'J l 8 

Marne., .. , . j De St-Dizier à Vitry •...........• . . O. 00081 1 Surune longuou, de 15/4,000 rnil, 

De VitrJ à Châlons ....•.•...... , IM,00O 
la pente moir1111e p.:it 11u"t1 ,c r~, dt• 

71.00 0,00035 om,ooofib, 

De C\\Îlll\ns .. , ............•.•.. D . o. 00023 
Hhio ... , . , . 1 De Reichenau, en Suisse, li 111 fron- 

fière de France ......... , ..... 420,000 941. 71 0.0022421 5.,, unu longua,u d,• ,,,t1J,ooo 
ml'L,la prnte totnl e e ar de 111.r1 

Le long du littoral français .•.. , . , 222,460 145.00 Q ()()()6li.5 ml.t , cl la pPnt~ Jl>I mh, r ,I; 
, um1oôoS'1 

De là o la mer. ............•...• 700,540 40.1)() 0.000057 

l\hônc ..•.. De L1·on à Beaucaire .....•.•....• 265,000 150.80 0.000560 

Saone .... ,. Grande-Saône, de Verdun à Lyon .. 166,000 11.62 0.00007 

Petite.Seône, de l'amont de Verdun 
!I Gra)°••• .••.••.•.•••••.•.•.. 1 116,0001 re.os 10.0001a 

Seille .•.... 1 De l'embouchure du oanal St-Ilenis 
à sou extrémité aval. .......... 30,000 56.23 0.00087 

De Montereau à Paris .... , .••.. , . 101,000 17.069 0.000169 Ladi,laocedr: P:uu:. M.onl,1t.Hl 
est par terre de jS kil. 

De Paris à Rouen ....•.•..... , .. 243,000 24.12 o. 00010 Le , olume d'eau de. lu SNnr 1 

P au1 (•'Il d' envircn oo m~t cub . 
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N° 86. 
Pente de la 11/eitse en France et en Belgique_. et de ses principau» nf/htonts 

entre GùJet et la prise d'eau, du. canal do Bois-le-Duc. 
:=e..- 

.J 
DJ;SIG~ATION POINTS EXTRÊMES ix: 1-'l 

p -"'1 

Cw ci '"" 0 ••• DHS DUTA~UU 
p .• 1:--- ~ ... 
~ 0 Cw 

I.OU~8 t>'HV, AUXQUJ:LU:8 RE I\Al'FORTI! LA. PENTE 0 •• ,.. ~ .,.; ...i 
p. 

Meuse.,., 1 Do l'a, al de Sodnn ou confluent du 111è L î ~!. 
canal des Ardennes ....... , • , .• 17,323.ool 4.66 

Du canal dos Ar1lenncs au confluent 
de la Semoy .•...•..... , ..... 50,800.001 11.98 

,,..,,, 

•• 
1 

~ "' 1- ... •... ,.. 
!.LI 

Ill 
p., ! .. 

,. 

Obseroation s. 

Le~se.. , . , 

Sambre .. , 

Uoyoux ... 

Yesdre •... 

Dola Semoy au pont de Jaspe. ·· 172,92!.00l ss.et 
Du pont de Juspe au pont de Dinant. 19,32,9,00 8 f>-'.i 

no Dinunt au confluent de la Sam- 
bre •.....••................. 128,230.001 12. 14 

De la Sarnbre nu confluent du l lloyoux , •.•..... ,.,. 31,618.00 

Du Jloyoux ou pont des Arche,... 33,849.00 

Du pont des A1•chcs au Coq Rouge, 
en amont de Maestricht, [imite 
du rayon stratégique .••..... , . l25,!J65.00 

Du conlluent de h ~arcltcllo, près 
de Deulin, li celui du Wachol, 
près de Villers-sur-Lesse., .. ,. 13,795 00171. 00 

D11 Wachot à la lllcuac . . . . . . . . . . 33,370.00 411. 00 

De 111 frontière de :Fronce à Cha rie- 
ruy ••...•.•.•.. , •••.•.•..... 

ne Cbarleroy à la Meuse .•...• , .. 

De 110 mèt. a l'aval du déversoir 
du moulin de Moha jusqu'à la 
Meuse •........•.. , ....• , • , , . 

Daas la commune de lluy ... , .. 

Du pont en na! de Nessonvaux au 
pont de Chênée . • ...•.• , . 

,.,,. .. " I Do Tongres • Mmtuehl 

f 

41,6-00.001 20.72 

63,548.001 24.26 

5,095.00 9.98 

M. 
U.000257 

0.00028 

0.00050 

0.000110 

0,000430 

9. 14 10.000280 

9.905 0.0002926 

11.58 I0.000446 

0.0050805 

0.00134M 

0.0004980 

0.0003817 

0.0019~8 

1,000.001 21.218210.02182 

14,!VJO,OOI 37.862 I0.0025350 

::!4,000.001 42.827 10.001785 

Le,; pentes c1-co1)t1l•, q111 r1.­ 
su ltc nt de 111'\'dl«.'nH.'nH ,r1.r11-:..c;. 
t't'ctifo.mt H ttu'ont d'rnf'"<act I<' 
1mlicJl1om, fnmn1f'~ pnr tl'o.r,c-1r-11 
nul'IIC'mt-n11t f,11r., i <111,erçf'I~ ép n. 
C(Ul'"-._plutôl dans li' l..nit 1l(ltOn!'tt.1lr 
l1.1 11C!11le du ten am ,1110 rr.Ur di i 
vwrère. 

La s .• ml» e cauahsée pr-~w 11tr 
de fo frontière d<-"' Fnuh,e :âlo le1t.s.1.. 
un Ù~fclcip11emcnt de 04,378 ntét 
l.a d1ute r1,hett"' r,n 'l:I: et Iuves e:1t 
do 4om,j5 - L'cdusct de :Varuu 
t~st a 400 mèt, de la Seu,:~ - L 
d1em.1a de hal.ige I soJC eu cl1·hh1 
<1Q1t eu 1'1•n1hl.u, a S mè1 -c.lc lu 
gcur, 

111 Jlc.'J1a11,ut• n~ g ètc jama n, ~l l. 
u'ce , Ullll'I tiU'Ctn,.nt, dan, 1~ p.ull 
supé1 ICU!'e de sc n coui s , Il r1.ut u 
frotd excc onf pou1 la fan-e P,lfll'.ldt e, 
et. lee ravcu.11u Les plus dgf~ uc ~ 
aourj eunent pa, de t avor e \UO pu,; 
.l. mo 1t1s J.c 8 J l 0.000 ll.ttl 1ll! so 
<'O»fh1ent, 

Le llOJOUt., COIUffl(! h MéL~•sn• 
DQ gèle ja.01.u~ 

Ourthe. 1 Des deux Ourthe~ ci la Roche •. , .• 18,720.47 49, 10 0.0{)26227 g,. lorg<Jur i\ la hg0e d~cau. est d 
20 .l 60 mèt.; !Ott mô\11Uago @~t d 

De 111 Roche à llotton, . ..... ' .. 18,128.00 41.90 0.0023113 om,20 J l'ét1agé E->l de om,90 dan 
les })ov11e,11 eaux, :tl vuesse m<11enn 

2.6.95 
estdr 1tu,54_ .•. La lu-and,e 11,1 ,,ga.1,1 

De H0Uo11 à Durbu')' .. , ... , .••. ,. 18,986.00 0.0014194 a.m~11e dans la Mcm1c li641oou ,oo 
n1~t cnb pn anné<'; ou é'\'olHL .1 

lie Durbuy tl Barvaur ... , ...•.•.. 8,611.00 9.25 0.001074 
1,S4q,.ooo,0(10 nuh cul, le }Jtoc.lntt 
des trou hra~ rthuus, 

De Barvaux au confluent. de !'.Am- 
blève ... , .......... ~ • t t a • • 12~,871 .00137.96 10.001424 

De l'Amblhe il la Me116c .. , ...... :2s,a21 .oo 34.57G 0.001573 

S.i. far~cur est de 15 l JO m~t •. , 
ecu moudlage ,,t de om,-:;i;o à J\ftu:q;-;t• 
et do Ô'",10 dans les Lon nes eau. •. 
. n vtt.esse woyenne en de 1w,9~ - 
.Elle fourD1l urnuclle1nont .à l'On,· 
dit! cnvtron 340,Qoo,ooo ni.c:'.I, 11..uh 
- llo projet a (\é furmt.'i et U1lJ111m 
en 1798 11our la rendre oa'f1s.&l1J 
eu tcwte sa1sonju.,qu'à V<'n-•111.!a , 
ou-del! 

Le J«er, cumme l.t Mél1:11911e I l 
HoJot.u: et la l,1ést•, ne gèll' Jamu.,., 
rn0iue por les plus granc.l! fiouls. 
ll doit sans dout e eette p1oprJét 
::iux. socrces no ebreuees qui par~è 
ment son ht 

De L<'n'l:-St~Rl"mJ, 01) il pr-end s 
aource , il n'a qu'uec P"ult lllltn 
nhle jusqu.'a Tongri !I, 
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Produü de quelques ri'vi'àres de France. 

1 

füYIERES. LlEU DE LA JAUGE. Oôseroatioru ; 

Aisne . 

Agout. ..• , . 

Allic1· . 

Ch er ... · · · 

Dordogne ... 

GRronno ...• 

Loire . 

ll!Aine .....• 

Meuse . 

;\losclle ... , . 

Ois e •.....• 

Rltin . 

RhôM.,. · · 

Saône .• , ... 

Seine .•.... 

Ta10 ......• 

Berry au Bac .•.•.•. , •.••. ,, . , ...•••.•. , •. 

Pointe Saint-Sulpice ••• , ..• , •..••..•...••• 

Le Gué lin .•.. ,.,., ... , •...•......•...••• 

Château de Chenonceuu •. , • , • , ......•..... 

Vis-à-vis do Mauzao ..•... , • , . , .......•.... 

Toulouse. , •••.• , ••....•.•.• , .••..••.•... 

En aval du Turn . . •••...••• , •••.•.•...•..• 

Bnrdeaux.. ••.....•....... , .......••... , . 

Décize .•..•..•........ , , • • • • • • • • • • , • • • • • 

Nevers .• , . , . . . . . . . . . . . . . • • ..... , . . . . • • 

Orléans , •.••••..•....• , .•.•..•... , .• , ••• 

A. l'aval du Loiret .. , .•.•. • • , • • • • • • • • • • • • , • 

Saint-Maure . , •, . 

Canal des Ardennes, .•... , . , • , .........•.. 

En a~al de la Semoy ..•...•...•.......••.• 

"En aval de Givet. •...••.. • • , •.... , • • , , , • , • 

Monl-de-îtlarsan ..........•.... , ..... , .... 

En aval de M.etz , ....••......•...•.. 

F1ontière de France , , . 

Sempigny., .......••..•..............•.• 

Creil. ........• , ...........•............. 

nue . 

Strasbourg .•••.....•.......•.•.. , •.. • • • , • 

Nimègue, .•.••. , , , .• , •,,.,, 

Lyon ..•.. , .••.•.. , .••••............••...• 

Saint-J een de Losne ••.... , , .•.•.•...••. , .• 

Paris .•..•.•• ~ ....•.• , •. , ..•.....• , •.•.•• 

Alby ...•...• , ..• , ..••.. •, , · , • · • • · • • • • • · · 

Mlt. cubes. 

12.001 le p,o,luit en gt·anÙe• ~•11• ~•l de /4>3 
mèt. eub es, 

6.00 

16.00 

16.70 

36. OOJ Eo grande• raur, 3,ooo ruit. euhP, 

36,001 En <,\\U moyenne•, le tléh,t e,t de 159 mùt, 
euh .• c\ Je 5>700 Ulèl, cub e..a gronde.s eaux , 

87.00 

120.00 

8.00 

12.0O 

28.00 

34.00 

27.00 

22.00 

33.40 

37.00 

12.50 

20.40 

24.50 

10.ôO 

3I.0O 

38().00 

l, 700.00 

250.00 

26.40 

90.00 

15.00 

En gromlc-.s l!!ant, G,ooo mlt cub es 

A B1 iarc, 11. Jliz:uzrd ., daus sou Cottr.s de 
corutruetioa , porte le volume d•.;1i1ge ,1 
3 • mèt, ecbes , et celui dea grandes eau, :. 
10,000 111,~t. cW>es. 

En gnndcç eaux, 5,ooo m~t cubes. 

Eu ,gran<les eaus , 6,000 mlt. cubes , 

En gra.adcs 01(11, 2,000 mAt, cube- 

QnancJ le tu l'eau s'rl'Mve .l oni,5o au-dessu­ 
de l'ctuge, le volume est <1uodr11plé. 

Eo grand~s eetu:, Soo mèt, cubes, 

330.001 En grande, ~•"•• /4,624 mèt; cube,. La 
\ite,se est, selon :■. Dcfoutiuue, de ,m.65 ,l 
l'éti~ge, de :1m,:15 dBnS les e,1u1 nioyenJïes ('t 
de 4m,16 ,lui, les 4•l\tcs caus, 

Eu gruide, eaua , 4,685 mèt, cubes, et h 
ntcue, qut est dt ,m,50 à I1éhage, Hl al ors 
de :Jm,s5. 

Ill. D'Auhuî •• on, dans •on Trur'lé d'lir­ 
drauli'l'"J porte tl 6,oo mèt. cubes, le àtfbit 
du 11hône à Iyon. - Le 12 février 18J5, 11 
étail do S,1?0 mèt. eubes, 

En grondes eau,, 800 mk cubes. 

•· De1chunps, Recl,erc/1e1 et Con.sidba­ 
ticn1, etc , porte cc n1lu.me ,il 120 ruCJt. cuhr~ 
envrro n. 

E11 granJes ea.1.u, 4,ooo ml\. cubee. 
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Produit de la !rieuse et de ses pri"noipaua: affluents, de Gi"vet d la prise d'eau 
du canal de Bois-le-Duc, â. Hooht, 

llIViERES. 1 LIEU DE LA JAUGE, Obeereatùm», 

Amblève ... , 1 Au-dessous d' Aywaille, à son confluent dans l'Our the. 

Hoyoux .• , •. 1 Uuy, à 1,000 mèt , do son confluent dans lu l\leu~c., . 

Jacr., , • , .. , 1 Tongres .....•• , •...• , . , , • , , . , ••. , .. , •.•..•.. , , 

Maestricht, .. , . , . , . , . , , , , . , . 

Lesse .. ,•••• 

Itléhaignc., . 

Ourthe, .... 

Sambre, .. ,. 

Vesdre . 

Anseremme •••..• , . , • , , , •.• , ... , .. , .. , ......• , • 

Sta te .•. , . , , ..... , .•.. , .... , .......•..... , .... 

Heer, à l'aval de Gi'vet, •............•......... , . 

Anseremme,, , . , • , , , , , , . 

Wépion .•.•...•......•................. , . 

Namur. • .. , , , •.••.........•..•...•.....•. , . 

Iles de Beez , . , , . 

Iles du Bosquet. , , , , , . , . 

Huy .•• ,., ..• , ..•.. , ...•.. , •........•...•.•. ,. 

Chokier,, .. , •.•••.••.......... , ... _ .... , .• , .. ,. 

Jupille, à l'aval de Lié ge .•.••..•..•..•..•....•.• 

Hocht,., ........•.... , , . 

Palogne , entre les aflluents l'Aisne et le Néblon .... 

Entre Fairon et Comblain-la-Tour, a l'aval du Néblon, 
A. l'amont de l'Amblève, en aval de Comblain-au-Pont. 

Douûamme •••.•.•••••.•.. , ...•.•....•.•••...•. 

Chanxhe, en aval de l'Amblève ....•.....•...•... 

Cbê11ée., •••.• ,., •...•.... ,, .. ,, •..•. ,,,,,,., .. 

Charleroy ••...•...•.• , •...•.........•......... 

Namur ..... , •.••..•.• , •.........•............ , 

Chênée .. , ...•...•..•• , •..... , .....••.......... 

m'1 
3.25 

r.so 
1.50 

2.00 

3.® 

1.40 

37.00 

38.00 

40.00 

62.00 

62.00 

62.25 

64.50 

65.00 

85.00 

88.00 

12.23 

12.88 

14.87 

17.60 

21.23 

23.0O 

12.25 

18.00 

2.00 

Cannhc,;ee JtUql\'J, Stave lot, l'Am­ 
blève nur-art uue t? a ude tmpot tance 
pour les tauuer ies de cette ville 

Dans de t11\s Las ét1t1gt:'11, le déb)t 
du llo,rou1 11c rédmt i\ ,ml,25, 

Dna'i le e séche-eases <le 1803, \ o 
débit est descendu J 1'"3,118 

A l'étiage de 18:fo, ce volu m­ 
paraît ~'ôtre I échut à 27 mèt cu.bes, 

Volume> p111 J l'étiage dP i8 \o 

Volomc peis j l'lt •• go de 184,. 

r,c1 CD.Ul d'énege sont en Cet ('0- 
drott a 39m1871 aw-des sus du ru­ 
veau de la mer, à AnutNdam 

Les rensclgncmellls AUr le pro-­ 
(luit de l'Ou1 the en dlffétente. 
points, orcepté l Doullamme, sont 
<lus .l l'obligeance de M Dupont, 
10gérueur do I• Socicto du Lmc m­ 
boui g 

Ce volttme 11 rté obser vé r,ilt 
i!I. 1\. De Puydl deus l'éhai;o d ,.,_ 
ver, en 18".19; le même mgémeur 
avait trouvé 2Jm3,10 J1m:J l'ttt d(• 
1821- 

A l'füage de 1823, !Il De B,hr, 
Ul8énitur en cl,cf, a trom é 15 mê t, 
cubes$ nu mots do jurllet 1827, 
:li. 1\, De l'uydt n'a u ouve 'l"" 
l2.ml,.25, 
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N° 89. 

Etin.yc de la, llfcmse, 

Des échelles ont été placées au pont do Dinant et au pont de Huy dans l'été do 184'2,; celles 
du pont de Plieuse, n Namur, et du pont des Arches, à Liégo, ont été réparées dans la mèrue 
saison. 

Les basses eaux continues des mois de juillet, août, septembre et octobre , ont permis de 
faire des observations comparatives sur l'étiage de la Meuse à Dinant, à. Namur, n Huy et n 
Liégé. 

Voici les hauteurs marquées aux quatre échelles pendant les mois de sécheresse. 

A 

- - - 
MOIS ÉCHELLE 

~E D11.U.!IT, 1 DE 1'11,UIUR. , 
1 

-- Ob seroatio ns, 
ET JOUR, DE UUY. DE 1,11:]GE. 

1 

·• .... 1 ••••••• . 0.35 . 0.58 Cette cote élev ée prn- 
vient des p luies tombées le 

2 .... ' •. . 0.35 . 0.58 29 et le 30 juillt,t. 

3 ....... . 0.30 . 0.64 Le 3 août, d l'échelle de 

0.00 
Lié&e, l'élévation <lu niveau 

4 ....... . 0.27 . est duc li la mise en course 
do la Sambre , dont on n 

l'i ••.•.•• . 0.25 ' 0.40 commencé à lâcller les eaux 
le l"' du même mnis, 

f> • •· - . 0.25 ' 0.3'7 

7 .... ' •• . 0.24 . 0,40 

8 •....•. . 0.24 . 0.33 

9 .... .. . 0.24 . 0.35 

10 ....... . 0.22 . o.ao 
11 ....... • 0.23 . 0.31 

12 ....... . 0.22 . 0.31 

13 ....... . 0.22 . 0.29 

14 ....... . 0.22 . 0.25 

15 ....... . O. JO ' 0.25 

16 .•...•. • o.rr ' ' 0.23 L'échelle du pont cle 

0.16 0.20 
Dinant n ·a été ache, tte qu '11 

17 .. , .... o.as . celte époque . 

18 ....... 0.25 0.14 • o. 19 
19 .•.•.•. 0.24 0.18 ' 0.19 

20 ...... 0.24 0.17 . 0.24 

21. •...•. 0.23 0 15 . 0.23 

22 ....... 0.24 0.14 . o.rs 
23 •• , .••• 0.25 0.14 ' o. 18 
24 ....... 0.22 o. 14 . 0.19 

25 .•.•••• 0.23 0 14 • 0.1!) 
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Oc 

-- ··- 
ÉCHELLE 1 

MOIS . 
- --. Db sero ation«, 

sr JOUR, DE DINANT. DF. Ni\MUII, Dl JIUl'.. OE J,IF,GI;. 

0.24 0.18 . 0.20 

0,23 0.20 . 0.22 

0.25 0.20 . 0.24 

0.24 0.18 . ü.24 

0.26 0.20 . 0.l\2 

0.27 0.30 ' 0.38 

0.2.6 o. 18 ' 0.25 

0.26 0.17 ' 0.30 

0.256 o. 16 ' 0.27 

0,21'i o. 16 ' 0.25 

0.27 0.16 ' 0,23 

0.26 O. l6 . 0.20 

0.27 0.17 . 0.22 

0.24 0.16 . 0.22 

0.235 0.16 ' U.2l 

0.26 0.18 . 0.18 

0.29 0.18 ' 0.20 

0.31 0.19 • 0.26 

0.32 0.21 • 0.4ô 

0.3US 0.22 . 0.43 

0.32 0.24 . 0.34 

0.32 0.25 ' 0.34' 

0,29 0,2:l . 0.31 

0.27 0.26 . 0.27 

0.29 0.27 • 0,26 

0,27 0,27 . 0,24 

0.26 0.24 . 0.24 

0.26 0.20 ' 0.2.3 

0.29 0.20 . 0.22 

0.27 0.21 ' 0.23 

0.285 0.22 . 0.24 

0.301'i 0.24 . 0.26 

• 0.31 0.24 • 0.28 

0.37 0,26 . 0.34 

0.40 0.30 . 0.43 

0.376 0.30 . 0.46 

0.37 0.26 . 0.44 L 'échelle du pent de 
UuÀ n'a été terminée qu'il 

0.37 0.23 0.67 O.M la n de septembre. 

122 
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MOIS i ÉCHELLE .. 

1

-- 

1 

1 . Obsorvnnon«. 
:ET JOUfi. OE Dl!l,l!IT. DE IIIAIIIUR, ua TIUY. nu 1,IÉGE. 

Octobre.. 3....... 0.35 0.22 0.05 0.32 

4 ... , ,. . 0.31 U.22 0.53 0.26 

5. , . . . 0.31 0.20 0,153 0.25 

6....... 0.31 0.18 0.:11 0.22 

? 0.30 0.18 0.46 0.24 

8 0.29 0.18 0.44 0.24 

!), • , • , • • 0,29 0.10 0.40 0.25 

10....... 0.30 0.19 0.40 0.26 

Il....... 0.285 0.20 0.40 0.26 

12. . . .. . . 0. 27 0 . Hl O. 40 0. 24 

13....... 0.29 0.17 0.40 0,24 

14....... 0.27 o. 18 0.40 0.2.0 

H,.... ... 0.28 0.18 0.40 0.26 

Hi....... 0.275 0.145 0.40 0.24 

17....... 0.275 0.15 0.40 0.23 

18....... 0.25 0.155 o. 40 0,23 

19... ... . 0.27 0.14 0.40 0.24 

20....... 0.28 0.15 0.40 0,30 

21....... 0.27 O.Hi 0.4Z 0.28 

22....... 0,305 0.2().j 0.43 0.28 

~3.... .. . 0.32 0.25 0.45 0.30 

24....... 0.45 0.31 0.49 0.51 

25 .... , 0.51 0.40 0.55 0,59 

26....... 0.51 0.41 0.65 0.64 

27 0.61 0.50 0.67 0.61 

28...... . o. 57 0 .48 o. 70 o. 70 
29....... 0.57 0.47 0.65 0.68 

30....... 0.58 0.47 0.64 0.71 

31....... 0.56 0.47 0.64 0.70 

ll résulte de ce tableau que les séros des échelles, en supposant l'étiage annuel indiqué 
p8r la cote 001,oO au pont-des-Arches, ont respectivement pour cote en contre-bas du même 
étiage, savoir : 
Zéro de l'échelle du pont de Dinant • • 

Id. du pont de Meuse, à Namur. • 
Id. du pont de Huy. • • • , 
Id. du pont-des-Arches, à Liége. • . 

0"',15! 
Ü"',42 
Om,64 
0"',o0 

l\Jais' si quelques-uns considèrent l'étiage comme étant à om,iso à l'echelle du pont-des­ 
Arches, d'autres le comptent à Qm,,4o et même à om,40 de la même échelle, tandis qu'à Na mur 
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on l'a toujours regardé invariablement comme marque pm· om,31 à l'échelle du pont de Meuso ; 
en partant <lune de cette dernière supposition, qui semble la plus exaotc, on a pour l'otinge 
aux quatre échelles ci-dessus: 
Échelle du pont de Dinant. 
Id, du pont de Meuse, à Namur. 
Id. du pont de Huy 
Id. du pont-des-Arches, !t Liége 

0"',41 
0"', ~ t 
0"',o3 

D'après cola, le niveau des basses eaux étant descendu à o-, 18 à l'échelle du pont ries 
Arches, la baisse au-dessous de l'étiage annuel aurnit été seulement de Om,'21 durant la 
dernière saison. 

N° 90. 

Ptltition de MM. les bateliers de la 1'1euse, des province« de Liége, Na1mw 
et Limbourg, a M. le Hf-inistre des Travai,.1: Publïos, tendant d obtenir 1-,.,11e 
dérivation dt'reote de la ~11euse en amont d11, pont de la Boverie, à Liége. 

MoNmrna LE M1N1snE , 

Nous prenons la liberté respectueuse do venir vous soumettre nos justes réclamations (1). 
Bateliers de la Meuse, de père en fils, nous souffrons du cours difficile et dangereux de 

cette rivière dans la commune de Liége, 
Par Je complet abandon où on a hissé tant d'années la Mense, ce parcours, fort rnau vais 

déjà, est devenu de plus en plus périlleux. 
Nos réclamations contre cet état de choses ont été incessantes. 
Par suite des naufrages, nos perles ont été énormes. Elles sont évaluées à un million et demi 

depuis 1800. Une ruine totale a été, pour plusieurs bateliers, la conséquence de ces pertes, 
et plusieurs des nôtres et de nos ouvriers ont été noyés. Jamais un seul hiver ne se passe sans 
accidents de bateaux dans la commune de Liége, et rarement sans mort d'homme. 

Depuis le commencement de novembre jusqu'au 22 décembre 1841, en six semaines, 
cinq sinistres ont eu lieu sur la Meuse dans ln commune de Liége : 

1° En novembre 18-4 l, un bateau, monté par deux hommes et une femme, u péri au 
Trou-Saucy, en amont du pont-des-Arches, et un des hommes a été noyé; 
2° Dans le même mois, deux: bateaux ont failli périr dans le biez de Saucy. en aval du 

pont de la Boverie, et n'ont été sauvés que par le courage des bateliers Deguée et Riguello ; 
3° Le lendemain, un bateau de houille a heurté vers le même lieu et a perdu sa chnrge ; 
-'0 Le 4 décembre 1841 , un bateau chargé de calamine a sombré au port de la barque 

de Huy, sur Âvroy; 

(l) Ces reclamations avaient pour objet une dérivation qui eût présenté des difâcultés très graves, et dont les 
résultats auraient été très incertains, 
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o0 Lo 21 décembre 18/4 1, un ha teau a sombré près du pont de la Ilovcrle, et les {) hommes 
<JUÎ le montaient ont péri, 

La lenteur <le la navigation à fa remonte égale ses dangers, Vous en jugerez , Monsieur 
le Ministre, en apprenant qu'un train <le bateaux a besoin de /• à o heures eu été, de 7 à 
û heures en hiver, pour remonter la Meuso d'une extrémité de la commune do Liége à 
l'antre, du pont Maghin aux Six-1\Iaisoiis, c'esl-n-diro, pour parcourir un espace d'un pen 
plus d'une demi-lieue. - Faute d'un quai de halaire sur lu rive gauche de la Meuse, les 
chevaux: qui hnleut les bateaux: à fa remonte, et les bateaux eux-mèmes , doivent traverser 
deux fois cette rivière dans la ville, 

Le premier do ces passages d'eau est ù la tète du pont de la Boverie, et il est trcs dnngo­ 
rcux , - Une corde qui casse ou qui est arrêtée par une pierre , une légère imprudence , 
ln moindre maladresse, enfin un cas imprévu, peuvent faire dériver los bateaux et los jeter 
en travers du pont de la Boverie 011 du pont-des-Arches; car, s'ils échappent an premier, 
il est presque sûr qu'ils seront brisés contre le second. Le deuxième passage d'eau a lieu sui· 
Anoy, à 7 ou 800 mètres du premier. - Plusieurs fois il est arrivé <les malheurs dans ces 
deux traversées. 
Il n'existe ni gare ni bassin dans toute la province de Liége pour mettre les bateaux à l'abri 

dans les fortes eaux et dans les débâcles de glaces, 
Tel est l'état de 1a navigation dam la commune de Liéae, el cependant nous devons payer 

de fortes patentes, acquitter des droits de ville et d'octroi très élevés. et notre commerce 
avec la Hollande est sujet à beaucoup d'entraves. 
Toutefois, l'importance de la navigation de la Meuse, qui a tant contribué et qui contribue 

tant encore t\ la prospérité de Liége , de ses environs et de tout le pays, ost un fait notoire. 
Suivant un rapport adressé au comité d'industrie, de commerce et d'agriculture de Liége, 
lei février 1831, par un de ses Membres, la navigation de la province de LùJ!/O seule , sans y 
comprendre celle des provinces de Namur et du Limbourg, emploie 1,500 bateaux et un 
capital de 8 millions {)20 mille francs J>O?r le simple matériel. 
Le remède à un état de choses aussi ruineux pour la navigation ost bien connu : c'est 

une dérivation directe de la Meuse e11 amont du pont de la Boverie, 
Une dérivation incomplète fut commencée en 1837. Un quai de halage devait aussi être 

construit pour· l'embellissement de la vil le et pour éviter aux chevaux de halage les deux 
passages d'eau précités. 

A peine en voie d'exécution , elle fut jugée vicieuse et abandonnée. 
Aujourd'hui la nécessité bien sentie d e suivre l'exemple des autres villes <le la Belgique, 

c'est-à-dire, de rapprocher la station du chemin de fer du centre de la ville, eten outre de la 
relier à !a Meuse et à un bassin, foit juger- urgente une nouvelle dérivation de la Meuse, sans 
laquelle on ne peut arriver à ce but. 

Ln rivière de Meuse étant la propriété de l'État depuis le Jcr janvier 1840, le Conseil de 
Régence de Liége fait actuellement des démarches près de vous, Monsieur le Ministre, pour 
obtenir cette dérivation. 

Nous venons vous supplier aussi d'avoir égard ù la détresse de la navigation dans la corn­ 
mu ne do Liége, et de demander à la Chambre des Représentants les fonds necessaires à ce 
pressant et long travail, qu'on ne saurai! trop tôt commencer, vu les malheurs qui arrivent 
tous les jours sur la Meuse. 

Nous vous demandons en même temps que cette dérivation soit faite de manière à donner 
il la navigation tous ses apaisements. 

A cet effet, nous avons l'honneur de vous soumettre des observations d'expérience et de 
pratique, faites par nous sur cette dérivation, et nous vous prions de daigner les prendre eu 
considération très sérieuse. ' 
Pour diminuer Ies dangers imminents de la passe du pont de la Boverie, il est nécessaire 

que le-lit de la Meuse, à partir de la tête de ce pont, et sur une étendue aussi longue quo 
possible, lui soit perpendiculaire; en d'autres termes, que la dérivation soit en ligne droite 
avec Je pont; puis rejoigne, par une légère courbe, le lit actuel de la Meuse, vers la hauteur 
de la chapelle du Paradis. 

Car, si le cours de la Meuse en cet endroit suit une autre voie qu'une direction perpendi- 
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oulau e au pont de la no, cric, les pile& et lob culées de ce pont seront obliques avec I'a ve dl! 
courant do la rivière, et elles formeront, pour les bateaux qai descendent, un écueil du 
genJ'c de celui qui existe un peu pins bas, au pont-des-Arches qui, lui nussi , est placé obli­ 
quement au cours actuel do la rivière ; - do manière que les bateliers auraient deux écueils 
i, éviter au lleu d'un, et l'on sait tous les malheurs quo l'obliquité des piles du pont-des­ 
Arches avec le eouraut a déj:\ occasionnés. 
Si le cours de la Meuse n'est pa1> en ligne droite en amont <lu pont do la Boverie, le cou­ 

rant déviera d'une rive ù l'autre, et le batelier éprouvera plus do dangers et plus de peines 
pour pasber le pont. - Les bords de cette partie du cours de la rivière seront aussi beaucoup 
plus fatigué« pal' les glaces pendant les débâcles, 

En outre , avec toute nuire dérivation de la Meuse que ln dérivation perpendiculaire au 
pont de la Boverio, la distance sern beaucoup plus petite de laquelle le batelier, en descen­ 
dant la rivière, peut apercevoir le pont de ln Boverie et le pont des Arches et dingc1· <;@ 

bateau pour les franchir. 
Or, l'expérience nous prouve tous les jours que quand un écueil existe dans la rivière, nous 

avons d'autant plus facile à l'éviter, que nous pouvons l'apercevoir <le plus loin, - Cc qui 
cause une partie des sinistres qui arrivent. nu pont-des-Arches, c'est que Jans l'état actuel do 
la rivière, on aperçoit ce pont d'une trop petite distance, et, si l'on est alors clans une 
mauvaise voie, contrarié d'ailleurs par; l'obliquité du courant, on sort ditficiloment de la 
direction quo l'on suit. - Vous êtes arrivé tellement près du pont que toute manœuvrc est 
nnpossible pour l'éviter. 

Mais si la dérivation de la Meuse se fait en une ligne droite et perpendiculaire au pont de 
Ia Boverie, tous ces inconvénients si graves disparaissent. Le batelier, en descendant la 
Meuse, et ù une distance de plus de 700 mètres (2,iHSO pieds) en avant <lu pont de ln Boverie, 
aperçoit pleinement devant lui le pont de la Boverie et pnr derrière le pont des Arches, et il 
a d'autant plus de facilité pour les franchir, qt1c le cours de la rivière est droit sut· toute cette 
étendue de 700 mètres, que le bateau nage bien, et c1uu les eaux ne dévient point d'une rire 
ù l'a utrc. 

Par une dérivarion perpendiculaire au pont de la Boverie, l'embouchure <le la riviere 
<l'Ourthe, qui se trouve actuellement à l 50 rnetres de ce pont, se trouvera reportée à plus de 
300 mètres en nmont; chose avantageuse, car on sait combien les eaux de l'Ourthe, en 
venant déboucher dans ln Meuse, portent de perturbation dans le cours de celle-ci, lorsque 
les eaux de l'Ourthe sont plus élet ées que celles <le la Meuse. 

Dans l'état actuel du lit de la Meuse, dans la commune de Liége, le cours de cette rivière, 
sa vitesse et sa pente, sont fort irréguliers depuis la chapelle du Paradis jusqu'au pont-des­ 
Arches, et cette vitesse et cette pente changent suivant quo l'on est dans le régime <les eau x 
hautes ou des eaux basses. - Et l'on conçoit que les accroissements d'eau intermédiaires 
entre les eaux. hautes et les eaux basses sont affectés par ces deux: régimes, et plus par l'un 
que par l'autre, suivant que l'état de la rivière se rapproche davantage des eaux hautes ou 
des eaux basses. 

Ainsi dans le régime des eaux Lasses : 
A la chapelle du Paradis jusqu'au rivage Ste-Véronique, sur une longueur de üOO mètrcs , 

la pente est d'environ om,80, Cette pente forme ce qu'on appelle la courant de l'ile d'A 1Jroy, 
qui, ù raison d'une aussi forte pente, est très rapide (1). 

De ce point jusqu'aux Augustins, sur une longueur d'environ -470 mètres, la pente est 
d'environ om,~2 et la vitesse de Neau considérablement diminuée par conséquent (2). 

Depuis les Augustins jusqu'au pont-des-Arches, sur une longueur d'environ l ,i~o mètres, 
la pente est approximativement de Om,io: sur cette longueur la pente la plus forte est aux 
murs de St-Jncques , - Depuis le pont do ln Boverie jusqu'au pont des Arches, la pente est 
très petite, et, par cun séquent, la vitesse très faible (3). 

-----. -····•··· 

(1) Cette pente, Il raison de 0'",80 pour 500 mètres, est de 0"',00IG par mètre. 
(2) La pente est de Ü"',0,)04.f.lB po1 mètre, 
(3) Lu pente est cle ù'" ,L0022 par mètre. 
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Cette Iaible vitesse d'eau entre ces deux points dans les eaux has scs , est des plus désavan­ 
tagcuscs ù la navigation. Le bateau n'a pn~ d'élan , et cc n'est qu'ù grnnds renforts de bt•ns 
qu'on l n i imprime la vitesse requise pour [H•sse1· le po nt-des-Ar-ches. 

Par une dérivation directe, perpeudiculairc nu pont do la Bovcrie, la navigation obtiendra 
un noura, une pente et une vitesse uniformes, depuis la chapollo du Pnrndis jusqu'au pont 
<le la Boveric, vitesse assez forte et au moyen de laquelle le bateau consorvbrn nsscz d'élan 
1,our JH1ssei· facilement le pont.dcs-Arcbos ( 1 ). 

Tel est le régime des basses eaux. 
Mais à mesure que les eaux de la Meuse croissent, les pentes et les vitesses dont nous venons 

de parler chnngent, la pente do la chapelle <ln Paradis au rivage Sté-Véronique diminue, 
et celle des Augustins au pont-des-Arohes augmente. - Dans le régime des eaux hautes, 
ln première de ces pentes est d'environ Om,oo, et la seconde d'environ trn,oo. - Ainsi, ll 
mesure que l'eau de la Meuse s'élève, le courant de St-Jacques, qui est en aval dos Augustins , 
devient plus rapide, ot celui de l'ile d' Avroy perd de sa force. 

Cc changement provient de deux causes distinctes : 
A 111es11 re que les eaux croissent, elles cou vren t une plus grande largeur de section en 

amont des Augustins, et elles nrrivent en grnnde masse nu tournant de St-Jacques. 
Le coude très prononcé que fait hi rivière aux murs do St-Jacques, y diminue l'écoulement 

el fait hausser le niveau des eaux en amont de ce coude. - Par conséquent, la pente, depuis 
la chape lie clu Paradis jusqu'aux. Augustins, est diminuée, et colle d'aval, depuis les Augustins 
jusqu'au pont-des-Arches, est augmentée. 

Notre opinion est que la vitesse du courant, sur toute la longueur de ln partie dérivée, en 
supposant 111 dérivation directe et perpcudiculaire nu pont do la Boverie , ne sera pas aussi 
forte on aucune saison qu'est la vitesse actuelle du courant de J'ile d'Arroy dans les eaux 
basses. 

Cette opinion est fondée sur ce que : 
Dans les eaux basses, le courant de l'ile d'Avroy présente une pente d'environ om,80- sut· 

ù peu près oOO mètres de longueur , ce qui fait 1 mètre de pente sur 620 mètres do long (2); 
Quo , 1mr une dérivation directe, perpendiculaire au pont de la Boveric, la longueur du 

cours de la Meuse, depuis la chapelle du Paradis jusqu'au pont-dos-Arches, sera d'û peu pre~ 
1,830 mètres (3); 
Que, depuis lil chapelle du Pnradis jusqu'au pont-des-Arches , la pente totale est d'environ 

1 '",~2 dans le régime de, basses eaux, et d'environ 2 mètres dans le régime des hautes eaux. 
Ce qui donnera une pente, par la dérivation directe, de 1 mètre sur 1,386 mètres de lon­ 

gueur dans les basses eaux, et de 1 mètre sur 915 mètres dans les eaux hautes (4); 
Que ln vitesse do l'eau étant déterminée pnr la pente , plus celle-ci est forte, plus la 

vitesse de l'eau l'est aussi , cl plus la pente est faible, plus la vitesse de l'eau est également 
faible ( o) ; 

Et que, par conséquent, la plus forte pente duns la partie dérivée <lu lit de la Meuse, étant 
de l mètre sur \Ho mètres de longueur, tandis que la pente du courant à I'ile d'Avroy, dans 
les eaux basses, est del mètre sur 62!$ mètres, il n'y a pas lieu à croire que la vitesse dans 
la partie dérivée puisse même être aussi forte qu'au courant de l'île d'Avroy: - c'est-à-dire, 
qu'on ne peut admettre que 1 mètre de pente sur 915 mètres de longueur puisse donner 
une vitesse d'eau aussi grande que la donne 1 mètre Je pente sur 621S mètres de long. 

Quant à la remonte des bateaux, si elle est un peu plus difficile, elle ne le sera jamais autant 

( 1) Lo pente setait de 0'",000573 par mètre. 
(2) ()m,0016 por mètre. 
(3) La longueur-étant de 1,830 mètres et la différence da niveau, entre le! points extrêmes, do l "',32, la pcnto 

serait de ()'" ,000721 par mètre. 
(4) C'est-1'1-ùire, par mètre, de 0'",00109 dans les hautes eaux, et de Om1U0O72.1 dans les basses eaux. 
(5) Ce principe est loin d'être absolu. 
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qu'elle l'est actuellement, dans es eaux basses, au courant de l'île d' A v-roy, courant que los 
bateaux remontent néanmoins, et cette vitesse n'empêchera point de remonter ln Meuse en 
deux heures du pont l\:f aghin aux Six-Maisons, 

Nous demandons donc, Monsieur le Ministre, qu'une dérivation directe,' perpendiculaire 
au pont de la Boverio, soit adoptée. C'est ln seule qui puisse éviter les malheurs qui sont si 
frcquents sur la Meuse dans la commune de Liége, Toute autre dérivation ne les évitera 
qu'incomplétement, sera un ouvrage défectueux et ne coûtera pas beaucoup moins, 

Nous avons l'honneur d'être avec respect, 

Mofts11u11 LE MuusTRE , 

Vos très humbles et très obéissants serviteurs, 

(Sui'vent le, tignature, .) 
Liége, j,4 décembre 1 ~41. 
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N° 91. 

Btat des marchandises exportées pw,• la 11/euae pendant le dernier trùnestre de 
l'année 1839. 

Bureau de Heer. 

otsIGNATION DES MARCUANDISES, 
M:IIBR.E 

pour celles qu, J 
sont itnposéos. 

QUANTITÉ 
Cil 

QUA.?iTITt 

'" 
k.ilogratum('M: 

Y.\LEl1ll 

pour CC'l lr~ <!''' y 

Ar.ict en feuilles, pioches et barres .• , ..•.• , .... 

Acier (ounaGes de) ...•.•.... , ...•....•... , . •, 

Bourre .••• , .•...•.. , •• , .. , , , , • • , , , , • • • • • • • · · 

Bois, toute autre espèce non scie ... , .•.. , ..• , .. 

Bois scié , , . 

Bois de chauffage,., , .. , .• , •..........• , ..•. , , 

Charbon de l,oi~ ..• ,.,., . , . , , , , , •.•. , , 

Cheveux et poils, soie de porcs , .•. , •... 

Cornes de hœufs, vaches et moutons, . , •.... , •... 

Cuirs verts el salés., •.•.......... ; •....• , •.•• 

Cuirs, peaux de buffles et d'élans non apprêtées •••. 

Cuirs, peaux de cerfs, chevreuils, boucs, chèvres, 
agneaux, veaux, etc., non apprêtées •.......... 

Cuirs, peaux de mouton non apprêtées •••.•.••... 

Dcgras, gr11i8se, suif, peume de cochon ...•.•.•• 

Per, ouvrages et ustensilee de for coulé .•....•... 

.l/'ut11ill011 -vieilles d'une couteuance de plus d~ 35 
Iitres ...••..• , ••..•.•..•••.•.•..••..•..... 

Grains, avoine •.••....• , •.••. , ......•••.•.•.•. 

Lain os de foute espèce •........•............•. 

Lin peigné .. , ..•................•. , ...•... , . , 

Dlerccrie .•...••.•.•......••....•....•.•.• , •. 

Mine de plomb, .•.•..•.•...•••..•............ 

Ouvrages de terre, pipes de terre à fumer, •...... 

Pierres dures non cuites ••.....•.•..••.••.... , 

Pierres c\ "'passer ou t aiguiser ••....... · . 

Terre a fuyeD<le, à porceloine, 11 potier, a pipe ..•. , 

Trs~us de ooton imprimés ou teiou ............•. 

Tissus de laine où c~ matières dominent .•..•.•. 

7.ioo ou to u~na~ue .• , ... , . , ..••..•..•... , .... 

7 (;l'O&$S. 

379 

56 

18 

661 

201 

900 

21,308 

J ,ûOO 

l:¼ 

2 

9.l'i 

10,000 

181.i 

812 

14,642 

4() 

100 

4,'iO0 

168 

69 

fi 

1,280 

3,3ôU 

3 

h64 
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qu'elle l'est actuellement, dans es eaux basses, au courant de l'ile d' Avroy, courant que les 
bateaux remontent néanmoins, et cette vitesse n'empêchera point de remonter ln Meuse en 
deux. heures du pont Mughin aux Six-Maisons. , 

Nous demandons donc, Monsieur le Ministrti, qu'une dérivation directe,' perpendiculaire 
au pont de la Boverie, soit adoptée. C'est la seule qui puisse éviter les malheurs qui sont si 
fréquents sur la Mouso dans la commune de Liége, Toute autre dérivatiou ne les évitera 
qu'incomplétement, sera un ouvrage défectueux et ne coûtera pas beaucoup moins. 

Nous avons l'honneur d'être avec respect, 

l\io1's111uR u MumTRE , 
Vos très humbles et très obéissants serviteurs. 

( S1ûvent le« 1i9naturea .) 
Liégé, i.4 décembre 18-41. 
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NOMBRE QUANTITÉ QUANTITÉ VALEUR 
Df:SWNATION DES i\1AllCilANDISES. po1ir celles <Jni J on CD [lOU1" celle! qm T 

aorit im.post!'e.:i. hectolitres lilogra,mtneli:. ",Ollt ŒlpO'-{iJS. 

A.rtioles omis ou tarif el tJlU$ible$ du droit 
<le 1 p. •f 0. 

llrniseUes ou menus charbons de bois ..•.. ,., .. . . • 50 

Eau minérale.: .••.. , ..•. , ....•. , ....• , . , •... . • • 28 

Sable de verrerie, •....•...• , .. ,,,, ..• ,.,., •. . • . 20 

' 
March<mdiaes libres, 

: 1 

Charbon de terre •. , •••.•... , ..• , • , . , . , . , . , • , • . 14 809 570 . 
Chevnux , •.•..• , .• , ...• , ••....••.•.• , • , • , •. 208 t~tcs. . . . 
Cuirs (rognures de) .•.. , .•••.•••....•• ,., ..•. . . 1 • 8 650 3,800 

1 
1 

124 
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N° 92. 

État des maroha,ndi'ses importées par la 1'feuse, pendant le cle1-nier trimestre 
de l'année 1839. 

Bureau de Heer. 

DESIG,NATIO~ IlES MARCHANDISES. 

Acier (ouvrages d')., .............•.... , .. , ... 

Amandes en coques ....•.•.•....• , . , •.•.. , , .•. 

Ar bres et plantes vi vants ...............•.. , .... 

Bos, bonneterie de coton, bas, bonnets, cl1aussons 
et ganh , , .....•... , • , . , .. , ... , ....• , ..• , .. 

Bas, bonneterie de coton, articles non dénommée. 

Oonneterio de laine. . . . . . . ...........•....... 

Bois, toutes autres espèces non sciés ••..• , ... , .. 

I1l. feuillard, perches et échalas , •.•.•..•..• , 

Id. (ounages de).,., •............• ,., . 

Bois8oos distillées. Eaux-de-vie en cercles,.,., .. 

Jd. Id. 
' 

en bouteilles.,, .. 

Id. Liqueurs en cercles •.• , • , •... 

Id. Id. en bouteilles .... , .. 

Boutons •.• , . , . , . , ....••. , •..•..... , .•••••.•. 

Brosserie, .. ~ . , . , , ...•.• • • • , • • •.•.•. , •. , • .•. , • 

Calamine, •.•.. , ... , •• , , .. , .•..... , .•. , .•. , • , 

Chupeaux ..........•.•..... , .........•..... , . 

Chevaux ..••• , , .••.• , , .•• , .... , ..• , ......•. , , 

Cheveux el poils, cheveux ouvrés, perruques et 
boucles ..•••.. , .. , • , ... , .... , • , ..........•. 

Cheveux el poils, poils de bœufs, vaohes, boucs 
et chèvres .... , , , • , , ... , , .. , , , , ......•.•.• , 

Cb~veux de toutes autres espèces •...•..... , .••• 

Chocolat ....• , •...........•........•..•..... 

Cire à cacheter ..•.....••.•.•..... , •. , •. , .•... 

Cuirs ot peaux de toutes espèces, apprêtées, cor- 
royées, etc , .....•....... , . 

Cuirs, ouvrages de sellerie, cordonnerie, etc, .. 

Cuivre jeune, brut, , , ...•.•.. , •. , , . 

ld, milraille et potais .. , . , . , . , . , . , , .. 

NOl\1.IlRE QUANTITÉ QUA.NTITF. VALEUR 
ronr col les t{1U y t- n •n rour ecllcs qrn J 

eont Imposées. l1utolitrc,. l.ilog1 ammns , sout impo-,d~$ . - 
Pr, <, 

• 1 . 1 , 23 0O . 1 • 1 5 . 
. 1 . 1 49 00 

h. . 1 . 1 3 i, . 
. 1 . 1 7 1 • 
• 1 . 1 9 ·21 • 
.. 1 . 1 . 2,4ô4 00 

. l ~ 

1 

. 
1 

420 00 

. . . 321 00 
h. J, . 10 191 • 1 . 

bout. tlemr, 
227 97 " 1 • 1 . 
• 2 10 • . 

1 

so • . • 
• . . 83 00 

. . 10 00 

• . 3l_,000 

1 

. 
. • 1 . 3 00 

1ilte, 
3 . 

1 

. . 
. . • 102 00 

I 

. . 12 . 

. . 18 1 • . • M 

1 

. 
. . . 13 00 

h 
09 G 1 • . 

1 

. 
1 . • • 8,014 00 

. 
1 

. 
1 

588 . 
. . 1,986 1 . 



( -49:S ) 

DF.SlGNATIOl'f DES MARCHA.NDISES. 

NO:UBRE 
pont celles qui y 

sont imposée,; 

QUA.N'f!TÉ 
en 

QUANTJTÈ 
Cll 

~alogua.uuncs 

VALWll 

pour celles <pu y 

Cuivre ouvré, doré, brouzé , etc ..•..... •, •... , •, 

Cuivre (fil de), fil do laiton et clous tle cuivre ... , 

Dents d'oléphanl ......••..................... 

lltOGUOS •••••••••.•.••.•....••.••.••••.•.•••. 

Ecorces à fniro ttln non moulues, .. , . 

Id. moulues .•.......... , ....•.....•.... 

Epingles ......•.............................. 

Etoin ouvré., ....•..................... , , , , . , 

Fer , ouvrag os et ust ensiles de fer coulé .••..•.. , 

Id. ouvrn&es de Ier battu ou laminé, fer en t ô le , 

Id. (clous de) ...•.... , ....•.....• •. . , , ..... 

Fil i coudre .•.• , ••. , • , •.. , , • • . , , • • , , , • , • • • • • 

Id. à voile ou ficelles filées ..•.......... , . , •.. 

Id de coton, tors ou teints d coudre ... , .. , . 

Id. de laine, tors ou teints, teints ou uon . 

Eromag es étrang ere de toute espèce .•.•...... , • 

Fruiill verh et secs do toute espèce .. , . , , .. 

Futailles vieilles .•.......•...... • • • • • , • • • • , • • 

Grains, fèves et vosces. , ••.........•.•...••.•. 

Habillements neufs à l'usage d'hommes et de 
femmes •...•.• , •...•.•...•....•..•..•.•.. 

Horloges et pendules •.....•.. , ...• , , , , • , , , , . , • 

Meubles , , .. , . , . , . , . , . , , , , , . , , , , .. • 

lllodes (ouvrages do), ••...•................. ,. 

Oneille ••..•••••.• , • , • , •.••.•.•..•..•••. , ... 

Ouvrages de terre, terre cuite de ....••••.•.•..• 

Id. d'osier, •.• ,., ...........•.. , . 

3,7110 00 

Papier de toutes espèces, blanc, gris, bleu ...•..• 

Id. de musique, carton .... , ......•...•..•.• 

Persplulee et parasols •.. , •..•....••.• , ...•.•.. 

Parfumerie .••... , •.. , •........ , .... , ..•..•.. 

Passementerie , •.........•.............. 

Pelleteries apprêtées .•.•.•.. , , ...•..••. , ••.•.. 

Pierres dures non cuites ... : ................••. 

Id. à repuser et à aiguiser •..... , .•.. , ...•• 

Id. ardoises pour _toiture •• ,.,., .•• , ..•.••••• 11,129,100 00 

Id. meules •... , , , . 

Plumes il. écrire, apprê tées , , .. 000 00 

• 

• 

li ,465 00 

139 00 

394,1>00 00 

i 00 

487 00 

2,3lô 00 

139 00 

21 00 

l 5 

4,tllu 00 

1 05 

797 00 

121 ~o 

10] 00 

266 00 

141 90 

1,6~ 00 

411 00 

98() 00 

420 00 

, 265 00 

l ,200 32 

300 00 

1,697 00 

42 00 

70 00 

108 00 

l,410 90 

167 00 

73 0() 

1,256 00 

850 00 
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Df.SIG:-iATI0:'1 DES nIARCllANDISES. 
NOntllll"F. QUANTITE QUA.NTITÉ VALEUR 

pour cultes tpü y "' en Jl0t1r cellos ,p,1 ) 

saut 1mpo:;i!es. Irectol ures lilog, ammes , sou t unpoc.i!c~. 

Plumes <le lit. •., • • • • • • • • 

Produits ohlmiquee, non spécialcmont tarifés .... , 

Savon dur ...• , .•.. , •.•.. , • , , , , , .....• , • , .. , , 

Soi o à coud ru~ , , • • .. • , .. , • , . , . , 

Soudo , , . , . , • , , , . , . , , . , , , . , 

Tabacs hachés en carottes, on poudre et autres 
fabriqués, .. , . , .• , , .. , ..• , . , , , , , •, , , , • , • , •, 

Teinture , . , , •.. , , , , , , , , . • • .• , . , • . • • 

Tissus de coton, imprimée ou teints .....•.• , . , , , 

Id. de laine, où ces matières dominent . 

Id. id. coafings, oalmoueks, etc . 

Id. de soie de toute espèce •.•....•...•.• ,,. 

ld. dentelles et tulles do soie . , .• , ... , ••. , , 

lei. batiste , • , •. , .. , , , • . , , • • , • , , , , , , • , • , • , 

Id. coutils ......•......• , . , •...•..•....... 

Toiles blanches de 8 à 12 fih ... ,., •.•.••.•..•. , 

Tissus, tous tissus rie lin, de chanvre ou d'étoupes 
non dénommés •.... , . , , •• , ..•. , •. , •• , •.. , .• 

Verrerie et cristallerie de toutes sortes, unie ou 
moulée ...•••.....•..... , •.•.•.• , .• , • , •.• , 

Verrerie, bouteilles ordinures .•.•.. , .•. , .•. , ... 

Viandes, saucissons, viandes et lard de toute eepèoe 
non dénommé , .. , •....• , . , •••. , ....• , 

Vins en cercles .•.•. , , ••......•.••.... , ... 

Id. en bouteilles., , •.•. , •.. , , •. , ••.•..• , . , .. 

Vinaigre en cercles •.•.•. , .• , •.•.• , •.•..••• , •• 

Id. en bouteilles, .•...•••.• , ••••...• , •..• 

Obje/$ oniù au tarif. 

Bonbons en sucre , , •.•.• , ...•.... , 

Graines de aainso1n .•. , • , , .•. , , .•• , • , ••• , • , . , • 

Habillements -,,ieu1 à usage •.. , .•.••. , • , •..••• , 

Pierres ponces, . , •. , , , , • , ••...• , , .• , •. , , .•••• 

Sang.sucs ........•.•..••..... t ••••• , •••• , •••• 

Ouate de coton .....•••.• , ••.••• , . , • , . , •...... 

Bois de noyer pour bois de fusils. , • , . , • , ••• , •. , 

J.aine1 .. , .... , . , ........•.. , , • , . , ..••• f , • , • , 

P,, C 

• 1 . 1 :1 00 • . 1 • 1 . llH 00 . 1 • 1 30 00 • 
• 1 • 1 7 00 1 • 
• 1 D 1 10,673 00 1 • 

• 1 . 1 7 00 • 

' 1 • 1 • 1,400 00 

• 1 • 1 75 1 • 
• 1 • 1 133 21 • . 1 • 1 69 1 1 • . 1 • 1 211 41 . 
• 

1 
. 

1 

280 00 

. • • 7 1 
• 

• 
1 

. 
1 

• 4 00 

• . 7 00 • 

. • • 200 00 

• . l 00 1 • 
io oo • • 1 • 

• • l O0 t • 
• 1,1S9 M • 1 • 

26,708 00 • 1 • 1 » 

• 67 1 • 1 . 
~7 O{I • 1 • 1 • 

• • • 463 00 

. • • ~o oo 

• • • 678 00 

• • • )70 00 

• • • ]76 00 

• • • 15 00 

5,100 00 

a,aaa oo 
12,600 00 
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Idarohaaidise« emportt!es en transit par La MeuseJ pendant le dernier trùnestrc 
de l'année 1839. 

Bureau de Heer. 

DÊSIGNUION DF.S l\lARCHANDISES. 
NOJ\lllRE 

sont unposdov, 

QUANTlTÉ I QUANTITÉ 

hcctohtres, 

en 

Julogranu.110<1. 

VAUUR 
pon1 celles q1u y 

Aiguilles,, •... ,.,.,.,.,.,,.,,,.,.,.,,,,•,.,• 

Cbmoux , . 

Cuirs verts et salés .. , . , . , • , •. · .•• , , • , . 

Id. peaux de buffles non apprétées . , .... , . , . , • 

Id, peaux de lièvres, lapins, castors, non apprêtées 

Id, et peau°' (rognures de) .......•.•..• , ..•.. 

Cuivre rouge brut, fondu en plaques, roseues , 
planohes, etc ...•...•..•.... , ....•......••. 

Mercerie , . , ..• , ..•.......•...........• 

Munitions de guerre, armes blanches et a feu de 
toute espèce •.....•.......•..•.... , ...•.••. 

Vms en bouteûles •. , • , , •. , , • , •..•. , .• , •. , •.••• / 9 bouteilles. 

Zloo toutenague , • , , ..• , . , ••. , , . , .. , , .. , • , • , • 

Cendres I ou regrets d'orfèvrerie (omis) ....• , , , , , 

7 têtes, 

• 

• 

• 

133,109 

• 
990 

29,410 

29,550 

• 

32,500 

Fu,ucs 
240 

124,758 

6,607 

400 

9,000 

4\l 

200 

1,500 

125 



No 94. 

il tat des marchandises exportées par la neu,se) pendant l'année 1 B4 l. 

Bureau de Lixhe. 

o-esIGNATION DES MA.RCUA.NDISES. 
Wl\lIIIU 

pour collu ']Ul y 

QUANTITE QUANTIU' 
eu 

lr:tlogrnnunes 

VALEUR. 
pour Cl'IIC-'il qtu 7 

o\.c1er en Ieuûles, 

Acier [ouvrages t1 ). 

A1~uilles. , 

Alun .• 

Amandes dérobées . 

Id. de toute espèce. 

Ambre Jaune, 

A,bros et plantes "1vants 

Azur ou sma 11. 

Baleines coupées. 

Beurre frais . 

leurre rance 

Bière en cercles. 

Jlleu mméea] 

Dois non scié, 

Id scié, planches, sohves, etc. 

I d. perches,' gaules, etc. 

Id, de chaulîago. 

Id. osiers, houssines, etc. 

ld. douves préparées , etc. 

Id balais de bouleau. 

Id, d'éb6mster1e, . 

Id de noyer pour bois de fusil 

Id de teinture non moulu. 

Id. de réglisse . 

Id. (ouvrages de) 

Do1ssoo1 d1stillées, hqueurs en bouterlles. 

ld liquides alcoohques quelccn- 
ques , etc., [verms}. 

8 

0.086 _Ji_ 
•• 9 

1.47 

Kilog 

(1) 38 00 

(2) 122.00 

27,734 

250 

72 

5 

29 

61 

30 

100 

243,700 

2.02 

67 

Frnnc11: 

14 

899 

74 

5,867 

26,052 

384 

11,579 

2,5J4 

122 

6,876 

2,110 

1618/ll 

(1) Cette quantité d'acier fait I'objet d'une erpédrtion pour 111ua111-11m 

(2) Id, de qualre expéditions pou m,m111u111, 
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DfüîlG:"lUlON DES MARClll\1'/IJISE.S. 

~o,mnE 
po\,r t:c-11<'"1 qui J 

QU.\ UITF. 1 QUA '1'1'1Tt 
rn 

hectolitres, kilc..gr,mmt'c. 

VALEUR 

ponr colles r1ui y 

sont 1mposêl•., 

Bonneterie de coton, bns, cbuusscuos, etc. 

Id. de laine, id. 

Borax brut .. 

Id. infliné 

Boutons do cornes, d'os, do bois, etc. 

Brosserie •• 

Cacao en fèves .. 

Cannelle de Coylun. 

ld, de ln Chine. 

Cardas do fil d'archal. 

Cendres gr11veléoe, <lite1 potasses, etc .. 

Céruse ou blanc de plomb. 

Chanvre peigné .• 

Chupeaux de paille, etc .. 

Charbon do terre . 

Id. de bois .• 

Chaux non éteinte. 

Cheveux et poils de hœufs, de vaches, etc. 

Id. 

Cire blanchie. 

Id. moulue. , 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

de toute espèce. 

Cocb.enille .... , 

Co lie de poisson .. 

Id. forte 

Cordages, eables, etc .• 

Cornes et buuts de cornes. , 

Coton en laine. 

Couperose. 

Coutellerie 

Craie non moulue, 

Crayons garnis en bois ou non 

Crème au cristal de tartre. 

Cuirs et peaux terts et salés 

secs ... 

tannés .. 

de chèvres, ete., non apprêtés. 

de mouton non apprêtées. 

(ouvrages de cordonn erie}. 

' . 

K,log 

309 

88 

4 

2 

217 

5 

106 

1,834 

389 

1,912 

82,613,050 

19,213,000 

264 

15 

6 

9 

2,091 

1,586 

Hi 

2,575 

56,0O0 

2,455 

71 

75 

149 

0,733 

3,079 

9i0 

14\l 

34 

38 

1,755 

21() 

108 

198 

1,47G 

31 

482 

112 

594 
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DÉSIG.NATJON DES l\lARCUA.NDISES. 

NO!IIIllŒ QUAN'rLTÉ QUti.NT!Tli \'AU:llH 
pour c<'llM 1pu ) eu eu pom celle~ <1m ) 

"iùlll un povdc- 11C'clol1hes liloE,:rammc'> soat 11npo<.:;{r.: 

Curvre rouge brut, etc, 

le\ r ou110 en plaques 

lrl. jeune brut 

hl. bnttu en harr ea ux, etc. 

hl mlmullc et potms 

lcl ouvrés , dorés, etc. 

Id (fil ot clous do) • 

Cur cumn moulu. 

Dog111s, llraisse, etc. 

Dro11•, casimirs, atc. , 

Dragues à I'except icn do colles, etc, 

EcoICOs do citrno~ ot d'orange •. 

lù. à faire tan (non moulues) 

f:p1cerieB, macis 

tpingles 

Eponges . 

Esliuupes ou gravures, 

Étain brut, non ouvr é, 

ld, ou-vré . 

Etoupes . 

Fer, fonte en i;ueui;es, 

d, fonte ouvrée 

d. mulot ou fonte épurée • 

d. forgé en barres, verges, etc. 

d, clous ...•• 

Id, bauu {ouvxages de) 

d, blanc ouno. 

Figues, 

Fils de lin écru . • 

d, de lin à tiucr . 

Id. à coudre et toute autre espèce 

Id, de coton 0011 tors, etc, 

Id, de coton tors ou teint . 

Id, de laine tors, etc. 

Fromage du purs, 

Fruits verts et &OC6 de toute espèce , 

Id. 'Verts de toute espêce • 

Id. eonûts au sucre, 

. 1 . 1 2,282 1 . . 1 . 1 975 1 " . 1 . 1 38,106 1 • . ' . 24i 1 • 
1 . 1 . l, 775 . 

. 1 . " 7,80ll 

. 1 . 1 6,759 . 

. 
1 

. 
1 

2.0 1 . 
. . 7,662 1 . 
. 1 • 1 5,701 . 
• 1 . 1 ~ I ,635 

• 
1 

• l 30 • . . 1S4,ll0 8, 131 

. 
1 

• . 30 

• • ln • 
• 

1 

• . 30 

. • • 321 

. 1 651 1 . 

. 1 • 1Ml 1 • . 
1 

. 110 1 . 
• • 4,350,325 1 • . 1 . 1 69,861 1 . 
. 1 • 1 5,roo , . 
• 1 . - 1 179,62.9 1 • 
• 1 . 1 630,736 1 . 
• 1 . 1 1,505,722 1 . 
. 1 . 1 l,24~ 1 • 
. 1 • ' 1,194 . 
. 1 . 1 11,468 23,062 

. 1 . 1 2,627 5,:?M 

• 1 . 1 1,179 3,544 

• 1 ' 1 l>,62:i 1 . 
. 1 • 1 9,072 1 . 
. 1 • 1 1,614 1 • 

• • 40 . 
. . • 1,374 

• . . 1,912 

. . . 103 



OEt,lGN/\Tl01' IJES MARCHANDISES 

-- 

NOMBRE lpour celles IJUI y 

sont 1ml o~f"ti~ 

QUA.N rrrs 
m 

hutol1hc, 

Q_U.1U11Tr 

Li logrJ1H11 e s 

\,ULllR 

~oui uupo5a .. ,., 

Futailles neuves et vrdes 

lrl Heilles 

G1ngemb1c se~ •• 

Goudron .. 

Graines d'anis ver! 

Id d'o1r,nom et autres de jardin 

Graine de trèfle. 

Grorns, blé noir ou sa n asm 

Id. pois. 

Id pam, brscuit, etc 

Id verrmcelle, macaroni, 

Habrl lernents neufs •. 

llorloges et pendules 

lloubloo .. 

Id de grames 

Id de poisson, da baleine, e to 

Id. de foie 

Instruments do musique 

Jus de réghsse . 

Lames de toute espèce 

Lu'.ge (bouchoas) . 

Lm peigné .. 

Lnre11 brochés 011 en feuilles 

Jd caetonnés ùu reliés . . 

Id imprimés dans le pays sur papier indigène 

~laclune~ et méeam quua en for. 

1'1euhlc• 

M101um. 

Modes (ouvragesde) 

Mumhona de guerre (aunes blanches, ete.] 

Ocre oon moulu 

Ocre moulu. 

Orseille . . . 

Os de toutes aortes. 

Ounage~ de terre, poterie commune de terre. 

Id fa1ence en terre commune 

kilog Prnu .. 

l ~,'\ 

B, 166 

6<'i 

l6 tonn.j • 
1 

157 

090 

1 ,0511 

41,920 

380 

61 

5 
1 

100 

l ,282 
1 

~b,2.54 
1 

1.77 

0.7O 

I0.00 

1.00 . 
1 

2,200 

366 

3,770 10,995 

' 1,8155 

213 

92 

86 

399 

13,0OO 
1 

9,74:J 

16,602 

200 1 . 
147 

33,068 
1 sas 

1,961 

8 

34,/lOO 

2,272 1 1,386 

351 
1 

1!6 
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DÉSIGNATION ms MARCUMDISES. 
l'/OMnRE 

pour ccllo1o <J\\l ) 

Ouvrages de terre, faïence en terro de pipe, 

Id. 

Jd. 

Jd. 

Id. 

porcelnines blanches. , 

porcelaines pointes ou derées. , 

briques de Om,24 ! , etc .. 
de 1>h1R grande dimension. 

Ouvrages d'osier, ... 

Papier d11 toute espèce. 

Id. à meubler, . 

Id. tle musique , 

Parupluies el parasols. 

Passemeaterte. . . . . 

Pierres dures et non cuites . 

Jd. à aiguiser. ..... 

Id. marbre poli et sculpté. 

Id. ardoises pour toitures. 

Id, de tuf non moulues. , 
Id. de tuf moulues . 

1d. meules . 

Plomb brut, en blocs I etc. 

Id, laminé ou ouvre. 

Plumes de lit et autres . 

Poivre, ...•..... 

Produits ohimiqucs , acide muriatique. 

Id, acide sulfurique, 

Id. non spécialement tarif~s. 

Prunes et pruneaux. 

Raisins verts et secs. 

Id. de eorinthe. 

Résineux .. 

Safran .•. 

Salpètre brut. 

Id. raffine. 

Savon dur. 

Soude ... 

Soufre en canons . 

Tabac de Maryland, ete., en feuilles. 

Id, de toute espèce, eu feuilles, 

Id. (côtes de) aplaties ou non , .1 
1 

72,900 

100 

14,300 

• 

•. 
• 

., 

~-----r--- QUA.N1'ITF: QUANTITE VUE.Ull 
eu f't\ pouf' cc-Hr~ <Jni y 

l,,-ctolit1es l..tlog:rammcs. sont i rnpocéc" 

Kilug. Pr-anc s 

319 319 

928 1,B53 

2-0 67 

. 

• 

• 
• 
• 

• 

►

112 

3,137 

3,184 

3,633 

400 

178 

1)7,661 

] 1 190 

13,681 

1 
~ 

1, 7W. 

8()1, 

• 200 

23,272 • 
8, 115 1 . 

37 1 . 
3 • 

2:1, 480 1,487 

13,1120 1,190 

• 3,069 

l, 129 • 
414 

672 

1,~ 

(l 

4:1 

12 

140 

400 

194 

7,616 

1,034 

l ,~70 
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DÉSrnNATlON DES lltA.llCHANDISES. 
NûMBlU<: 

pom (elles cpu J 

QUANTl'ft 
011 

hectoluees 

QUANTITÉ 
en 

VA.LEUR. 
pou1 celtes 4111} 

Tabac en carottes, on poudre, etc. 

Id. cigares de toute espèce. 

Tuhlenux ..•.. , ...•• 

Teintures, à I'exc option, etc. 

Térébenthine , 

Térébenthine (huile do) 

Terre à faïence, etc •. 

Tissus do coton blanc 

Id. de cnton imprimé ou teint 

Id. de laine (molletons, etc.), 

Id. dentelles .•. 

ld. de soie, satin, etc. 

Id. toiles cirées. , .• 

Id. coutils pour literies. 

Id. toiles et étoffes qui ne sont p1u classées 

Id. de lia, toiles écrues. 

Id, de lin, toiles blanches. 

Id. de lin, toiles teintes, .••.. 

Tournesol. 

Vanille . 

Verdet et vert-de-gris. 

Vermillon. 

Verreries, glaces à miroir étamées, encadrées ou 
non .••..•••.•.•••••• 

Verreries de toute sorte, taissée, etc. 

Id. 

Id. 

Id. 

ra, 

de toute espèce, unie ou moulée 

verres à: vitres. . 

cloches a cylindre 
bouteilles d'une contenance de 7 litres .• 

Viande (jambons fumés) . , , . . • , • . , , ..• 

Id. (saucissons, viande et lard de toute espèce), 

Vif-argent ou mercure , 

Vin en bouteilles de 116, etc.', 

. ' ... 

Vinaigre de vin, etc., en cercles, , . •. 

Vitriol bleu . 

Zinc laminé • 

• 

• 2.6010/., 

l.lSO 

ô 

57 

ô,612 

21, IM 

3,100 

4 

4,087 

3,207 

10,478 

296 

1 

88 

2 

1,981 

28,540 

111 

202 

5 

6 

2:i7 ,228 

380 

1,834 

17,ïBa 

635 

190 

100 

1,992 

68 

• 
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NOMBRE QUA;-iTl'l'É QUA."<'flTÊ VAL\I.Ul\ 
DESIGNATION' DES ntAHCIIANDISES. pour l ell e .• 1p.11 y c-11 eu pou1 1.rllc--. IpII ; 

so nt unpcsee-, ),cdolttrc, \.,log, :un mes ~onl in1po~tr.s 

. 

FrJnc~ 

• • . 400 . • . 59 

• • . 20 

• . • 125 

• . • 42 

• • . 121'.i 

b • . 115 

• ,. • 16 

• " • 2,141 

• D . 60 

. . • 14 

. . • 2M 

• . . ô20 

• . • 2,027 

• . • 1,668 

. • . ;'lOO 

. . • ?ao 

. • . 6 

. • • 985 

. • • 5 

. . . 9 

• • • 205 

. . . 15 
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:N° 95. 

Etat des maroh.asulises -importées par la !11<mso pendant l' annde IH4 l. 

Bureau de Lixhe. 

DÉSJG.NA.TION DES l\1ARCIIANDJSES. 
NOMBRE QUANTITÉ QUANTITt VALEUIi 

p ouv ce lles qul y en "" pour celh« q111J 

scu t imposées. heetoh ucs. Lilcgrnmmns , $0\\t Îmil~)!;:il ~"'• 

- 
Aoim (ouvruges cl'). 

Amnndes de toute espèce. 

.·bbres et plantes vivants. 

Ilnleines coupées . 

Beurre 

Beurre rance 

Ilois non soié . 

ld. scié (planches, etc.]. 

Id. perches, gaules et lattes 

Id. de ohauffüge 

Id. osiers, houssines, verges 

Id. cercles et cerceaux de saule 

Id. halais do:, bouleau. 

Id. d'ébénisterie. 

Id. de noyer pour bois de fusils 

Id . jaune de teinture non moulu 

Id. (ouvrages do) . 

Boissons distilléos. Eau-de-vie I rhum, etc., en 
cercles 

Id. Liqueurs en cercles 

Id. Id. en bouteilles de 
116, etc. 

Brosserie 

Café, 

Café. 

Cannelle de la Chino 

Cartes {Séoisrol'hiques. 

Cendres de foyers. 

Chapeaux <le poil, do feutre, etc. 

Fr ane ... 

' 1 . 1 . r, 
1 . 1 230 " 
1 . 1 . l/i . 1 . 1 D :~o 
1 • 1 94,g20 . 
1 

1 

4/4 . 1 » H,7i:"; . 1 . 1 16,750 

1 

. 
. 1 . 1 . 2,297 

. 1 • 1 . 1 503 . 1 . 1 . r 7,994 

. 1 • • 2 

. 1 . /'i 

• 1 . . 772 
- . 1 . 1 2,204 

1 r 7,171 . . 1 . 
1 

. 43,289 

1 (a) 1.12 . . . 1 4.80 1 . I . 
. 1 '" ~ , . • 

1 . 196 

1 . 1 ~6,607 . 
. 1 . 1 (b) 3 1 ' 
• 1 . r l . 
. 

1 

. 
1 

10 
toarn. 

110 . 110,000 . 
. 1 . 1 . 80 

(a) La quantité d'alcool répond à celle de 2. 10 servant de base au poiement des droits. 
(b) Cette quantité de café fa it l'objet de deux expéditions pour le minimum. 

127 
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. 
NOMBRE QU.\NTITÊ QUANTrTt VALEUR 

JJ•:SIG:.VATlON DES MARCllAXDISES. pour coll,.~ qui y .,, on po\H' celtes <[t11 y 

rnrit tmpo~1)eq, hec tol iu cs , kil ogranunc,. <ont imposéf'~ 

Cheveux et poils, soies du porcs • 1 ' • .... . . li . 
Id. de toute autre espère ...... . • 96 • 

Chicorée {racines) . . . . . .. . . . . . . , . 143,718 . 
Id. brûlée, etc ... , . . . . , . . . . . . , . . 1'2, 694 ' 

C,ro brute o , , • o o 1 1 1 • • • o 1 • 1 o • o, o • . 130 . 
Id, blanchie, ... • f • '' - •• 1 • ' '. "I ' • 

. • 1,527 • 
Id. â cacheter . . . . . . . . ' ... ' ..... • » • 185 

Colle de poisson . . . , , . . . . . , . . . , , .. • • 2 . 
Cornes de cerf . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . " 118 . 

IJ. et bouts de cornes , • . . . . . . . . • . . . • . 20 

Coutellerie . . . . . . . . . . . . . . ' ...... . • • 6 

Crayonit ga1·nis en bais ou non •.......• , . . . . so 
C!lirs verts et salés. . . . , . . . . . . . . . • . . . . 20,579 . 
Id, secs ••••••••••••• 1 •••••••• . . 8,071S • 
Id. tannés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 294 . 
Id. peaux de chèvres, etc., 110D apprêtées .... . . • tl20 

Id. (rognures de). . . . . • • . . . . , , . . . . • • 13,0O0 300 

Id. ouvrages de cordonnerie. , .. , . , . , . , . . • 4 

Cuine jaune brut fondu en plaque . , . , • • . . . . 91G • 
Id. tieu:i: ou potais. . . . , , , ' ••••• 1 • • • a,913 . 
Id. ouvré, doré, etc. , • . . . . , , . , .... . . . 39 

Dégras 1 • 1 t • • • 1 ► • 1 • <I • • 1 1 • 1 1 • • o " . 63 . 
Drilles et chlffona, . . . . . . • , , , , . • . • . , . . 100 . 
Drogues, à l'exception de celles, etc, . , . • • • . . • . 1522 

Emeri! . • . . . . • . , , , • • , , , , . . . . . . . . 383 • 
Epiceries, macis, etc .• , •.... , . , ...•. . . • 19 

Estampes ou gravures . , . • , •• , , ..• , . , . . • 70 

Etain non ouvré •• , .. , .•.. , , . , ..... . . 1,000 . 
Etoupes ...••••• , ....•.. , ..•... . " sis • 
Fer, fonte ouvrée . • . . . . • . • . . , . • • . . . » 141 . 
Id. forgé en barres, etc. . . . . • • . , . , . . • . . . 78 . 
Id. battu (ouvrages de) ....•• , , , ..•. , . . 114 . 
Id. muraille , ...•..•... , ........ • . 12,427 . 
ld. blaao ouvré •••...•..... , .•... . • 7 . 
Figues . . . . . . . . . ' ....... ' . ' ... " • . 13 • 
Fil de laine tors, etc. . . . . . • • • . . . . . . • . . . 21 . 
Foin .......••...••..•. , .. , ... . • 20,000 . 
Fromogo étranger do toute espèce • , , • , . , . . . . 572 . 
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DESlGNUION DM, ~IA.11.CIIA 1DISES 
\\OMBI\F 

E ou, celles 'I"' y 

QU\~TITE 

c» 

heetolures 

QU.\ 'ITITÉ 
en 

k1logrn mines 

V<\LEUI\ 

so ut 11upo"H'S 

II uus verts de toute e1.p1,co 

Id MOOS 

Id confits a l'eau-de-vre , etc 

Putmlles vrerlles 

Goudron. 

üru1ns alpistesou des Canarres 

Id de moutarde 

Id de trèfle , • 

Id de colaa , de na" ette, etc 

}roment 

Seigle 

Orge •. 

Blé noir ou sarrasin. 

Fève, et vesces. 

Pots 

Avoiao 

Gruau et orge perlée. 

Pam , biscuit, etc. 

lfab1llemonts neufs. 

Horlogea el pendules 

lluilfl d'olive 

1d. de foie . 

Joncs • 

L11mes de toute es pèce 

Levure ....• 

Lrëge (bouchons), 

Lm peigné ... 

Livres brochés ou en Ieuitles. 

Id cattoan.!s ou rehés 

Mercerie . 

Meubles. 

Modes .• . . ' 
Mun1hons de guerre (armes blanches, etc.) • 

Nattes, 

m:urs .... 
Os de toutes sortes 

Oun~ges de terre, poterie commune, etc. 

Id f.iu,nco en terre commune, etc 

. 1 • 1 . 1 8,871 . 
1 

. • 2i 

• . l61 

• 1 . N 5a 
tonne~ 

293 

1 

. 1 • 1 . 
6,50 1 • 1 . 

• 1 10.50 1 . 1 . 
. 1 36.66 1 . 1 . 
• 1 10.00 l l ,4Hi:311 

1 • 
• 1 • 1 • . 1 1 419 1 . 

1 • 1 5,835 1 . 
• 1 D 1 1,072 1 • . 1 . 1 17,867 1 . 
• 1 • 1 2,887 1 ' . 1 . 1 302 1 . 
' 1 • 

1 
600 1 • . 1 . 87 

1 • 1 • 1 ' 24.0 

• 1 • 
1 

• 
1 

20 

1 0 37 • . 
. 1 33.50 

1 
. . . 1 . V 367 

, 1 . 1 t3,CS48 

1 

. 
. 1 , 1 240 

• 1 • 1 • 
1 

70 . 1 . 1 6 

» 1 » 1 27 1 . 
. 1 . 1 119 

1 

. . 1 , 1 . 430 

• 1 . 1 • 1 1,232 

. 1 , 1 . 1 40 

• 1 . 1 • 1 110 . 1 • 1 • 1 32 . 1 • 1 . 
1 

674 . 1 . 1 l,870 . . 1 • t ~33 1 . 
' 1 . 1 112 1 • 
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onIG-NA'fI01'{ DlIS ntARCIIA!i])]SES 

_........,._.._ 

1 i\ OMBlll' f-)\JAl'<('(ITf QUA~Tl1T ,ALF'ûll 
pour rr-llr" q111 y en t•t peur c ettcs '/Ill\ 

sen t irnpnsc" hectohu (•s J.1Jogr;tmmn 11011l unpo-u r,;. 

Ou, Tnf;OS de tm r e, porcelaines lilancl-..cs, etc 

Id 

Id 

porcelamcs peintes ou do rces 

cuuo do plus rrranile dimension. 

Id tmlos on pannes 

0 t11 rnges cl o sier 

Pa111 or <le toute espece, 

!1l 

Id 

11 meubler. 

do musique, carton, etc 

hl. vieu1. mu on robut, eto 

Passemente ne 

Pierres dur es et non cuites. 

ld 

ld 

,\ nll',UlSCr • 

mu lire poli 

Plomb brut en blocs, etc 

Plumes â é cr ire, brutes 

Id li écrire, apprêtées, 

Id. do lit et autres .... 

Ponson, morues et harengs en saumure 

ld. harengs en saumure 

Jd. har enga, saureh, etc 

ld. stockvuch 

Id d'eau douce 

Pou 

Porame s do terre. . .. 
Prune, et prune«ux 

Remm et 1a1sins de Connfüc 

Riz 

Rotloo 

Tabacs d'Ukrame , etc. . . - ... 
Id 

Id 

<lu Brésil, do V irg ime, etc. 

en carottes , en poudre, etc. 

Id <-1garres de toute provenance • 

Terre a farence, etc .• 

Thé 1rnpo:rté de tout autre eadroit , etc. 

Tissus cle coton 1mpruneb •• 

Id 

ld 

de Ja111e ou de poils •• 

de lame (D11ffol) •••• 

Id. tories cirées. • • • _. Il • • 

1,/JO() 

1,31!8,620 

653,000 

2,000 

900 

• 

» 

3,857 

8 1 . 
6() . 

. . 

. 
. 6,477 

• 1 72.3 

• 1 8,57,l 

• 1 37G 

1,000 . 
2.0 

" il 

• 90 . 20 

1,185 » 

. 

. . 
8 1 

• • 
• . 
. • 

2,275 1 

1,818 1 • 
100 1 

. 1 

15 

li 1 . 
21 1 . 

2,600 . 
l, 104 . 

27,087 . 
695 . 
39 . 

2,100 

39 . 
3 1 • 
8 1 • 
20 

1 

. 
• 160 
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DÉSIGNATION DES nIA.RCllA.1'mlSES. 

NOMDUE 
polit cclki. c1lu ) 

._out 1rnpc,sé(\F. 

QUA.NT!Tt 
on 

QUANTITt 
rn 

V A.LEUll 
ponr cellr-s qm y 

Tissus do lia; toiles écrues de moi os ile rs fils. 
Id. de lin; toiles hlnnch es do 12. à 16 fils 

Tournesol, 

Tourt1Jaux ou poins do navette 

Yerrerles taillées, gravées, dorées, etc. 

Id. unies ou moulées •• 

Id. verr e n vitres, coloré. 
Id, bouteilles d'une contenance do 7 litres. 

Id. verre cassé ou grésil. 

Viande I jambons fumés, 

Id. suuclasons, etc. 

Vinaig,e de vin, de bière, en b outailles de 116, etc. 

Id. de pommes et autres fruits en cercles. 

Vins on cercles 

Id. en bouteilles de 1161 etc. 

Zinc toutenague . . . , . . • 

Articles omi» au larif. 

Alquifoux. 

Betteraves (racines). 

Bonbons composés de sucre et autres 

Cendres pour orfèvres , . • 

Jd. provenant de l'épuration dela fonte de l'e tain 

Chèvres, ....•• 

Fruits au vin~igre. 

Gibier. 

llabillemenb vieux 

L6gumes 011 salaison 

Linges usés. 

Moutarde préperée • • • , . • • 

Plâtre (Mo11les pour objets en) 

Soblo ••.• , ••.••.. . .. . . . . 
.Sacs en toile de lin écrue . 

Sirop brûlé . . . . . . . . .. 
Sulfate de baryte. . .. 
Volaille , ...•••• f • ♦ • • , 1 

. 

. 

. . 
" . 
335 . 

" 

' . . 
762 

" 

. 
21 

• 
0.04 ;~ 

1 

72.08 

1 
1 

1 ' 
1 

1 
1 

1 
1 . . . . 

• . 
• . 
. . 
• . . 
• 
• 
. 

2 

1 

" 
6.50 . 

1,310 1 . 
200 1 . 
Il .50 , 

2.50 1 . 
127 1 . . . 

. 
130.50 . 
30 . 
• • . . 

. 
. . 

~, 161 . 

. 1 377 

" 1 100 . 1 6 

. 1 475 

• 1 55 

. 1 15 

. 1 13 . 1 11; 

• ( 1,357 . 1 231 

• 1 200 . 1 rn . 1 46 

. 1 216 

u 1 2,478 

12 

. 315 

893 

128 
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N° 96. 

État des marchamdùes exportées pa,'1' la 1'1euse pendant l'année 184 I. 

Bureau de Liégé. 

NO~IBRE QUANTITÉ QUANîl1'É VALEUI\ 
DÉSIGNATION DES MAI\CllANTll1ŒS. pour Cl Ur.-, rzui r en on pour cclfc<i «pu y 

so m unpo sér-a. 1,cclolttrcs ktiogLommc~. vout lrtl(lO~t~f 'I 

Franc s 

Acier ou·né ............ , , • , , . • , , • . 4~ • 
Alun •.. , ..... , . , .. , • • • , • • · • · ·, . . 7 ,, 
Dois de réG!isse. . . , . . . . • • • · · · · • · · · " . 25 n 

Id. (ouvrages de) ...• , .. • · · · · · · · • · · • • . . 
Iloissons distillées, Iiqueurs .... , , • • • • • • · . 0.19 ;½ . 1,234 

Bonneterie de coton, .....•... ....... . n • 118 

Céruse. • . . . . . . . . , . . • • . . . . . • . . , . . 63 . 
Chaux non éteinte. . . • . . . • • . . , , . • • .. • . 541,WO " 

Colle forte. . . • . • . . . • .•• , . . , . • , • , . . 84 . 
Cordages. . . . . . . . . . . . • • . . . . . • . . . . . 30 ' . 
Couperose ....•.....•••.. , .•• , . . . . 17 . 
Coulellerie • . ..• , . . . . . • . . . • • . . . . ! 

137 . " ll 

Cuirs tannés. , •..... , .••.. • ... , .. >) . 2,509 ,, 
1d, pt'aux de moutons apprêtées., , ..•. , • • 77 • 

Cuivre ouvré . • . . . , • • . . . , . • • . . . . . ' ' • 182 

Drogues ..... • • • • · • • • · · • · · · · · · · 1 . . • 15 
1 ' Estampes .•••....•.... , . , ... , . • / . . • 395 

Fer, fonte ouvrée .•..• .' ..•...• , .... 1 . ' 33,2911 . 
Id, battu .................. , , . · I . . 54,547 " 
Jd. clous, ..• , , .•.•......•..•.. . . :HB . 

~ 
Id. blanc ouvré , ..••.... , .... , .•. . . 29 ,, 

}'il à coudre ............ 1 • • • • • • •• • . . . 360 

Futaille, vieilles • • . . • . . . . .. . . ' .... . • . 60 

Goudron ••• , ...••....• , . . ~ . . . .• . . • 307 ' 
Gr11isscs. • • • • . • . • • • . , , , • . • . . . .• . . 8o . 
Ilorloges .......•............... . . . 118 

lluile de poisson • . . . . . . . • • • . , , .... • 4.00 . . 
Instruments (le musique. . , , . • . • . . • . . • . . . 50 

Laines .•..•............... , ... ' . . 3,969 

Laque de Venise •...... , .• , , , , · •. , . . 4 

Lithurge d'or et d'arç-ent ...... , ....... . . 38 



( un ) 
. ~ !!!!!!' 

DÉSIGNATION DES OIARCIIANDISES. 

·-7"" - a 

NOlllllŒ QUA.JTITE 

1lou1 edl o- 11111 y '" 
..,ont 1mp0'il'C'- hcdolitrr<; 

QUAN'TITE 
<Il 

VALEUR 
pou1 erllr s qt11 y 

Livre s brochés, eto. 

Mercerio. 

l\lino de plomb (crayons). 

Miolu1n 

Mu111tions de 1:ucrre, 

Ocre. 

Ouy1115es do terra (poterie commune),, 

hl. 

Id. 

Id. 

(l'aïonce on terre cormnune). 

u. 
(porcelaine) 

Papier blanc, gris, oto. 

1d. a meubler, 

Passementerie, 

:•iorros dures, etc. 

Id. à o.ifiui,er, 

Id. ardoises pour toitures, 

Plumes à écrire apprêtées .. 

Produits cbimiques. 

Poils d e toute espèce. 

Prunes •. 

:h1bane autres que ceux de soie, 

Snon dur, 

Teintui-~s 

Terre Il falenoe, eto. 

'Hssus de coton. 

Id. de laiue, 

Id. de soie .. 

'ermil!on . 

Verrerie unie et moulée. 

Id. bouteilles ordinaires. 

Vinaigre artificiel . 

Viu en bouteilles. 

Zinc lanuné, 

Articl,u omis ,m tarif. 

Argent de Jlerlin 

Cire (ohj ets en) . 

Ktlets el llabillemeuts portés . 

ile pipe). 

i 
1 . l 

17,0O0 

4,260 

100 pièces 

658 pièces 

5.43 

232 

10 

15 

46 

840 

2.1 

123 

6 

2 

253 

)8 

251 

2,865 

200 

su 
'1.57 

986 

712 

5 

175 

2.1:;4 

150 

15 

8 

4,68:'i 

36 

450 

321, 
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l)f:81GNATION DES llIARCIIANDISES. 
1 NOMURE QUANTITR 

l 
}IIJttr Cf'llt's tp,i y <:n 

sont imposées. hcctolür-es. 

QUANTITÉ J VALEUR 

r 11 1 pour celles '111 i .~ 

kilogronuncs. sont impo•ëos. 

Encre . ' • 61 
üuute . • ' . 15 

Pliitre moulu. • • 18 
Itl. ( objets en). . . • 150 

Semences de chêne (glands) . 
" 30 

Vernis .....•....... . 72 

hJu,.oltandia-tJs oxportëo s en traneit, 

Acier ouvré ... , ..•.... . . 3 . 
Coute1lerio .. .... ' . . JO() 
Uuirs tannés. . ' 2,499 . 
Cuivre ouvré .. • • 1 4 

Ecaille ouvrée .. • 15 

Eer battu ... , 13 • 
Huile d'œillettc, . 4.00 . . 
Instruments de mathématiques, etc .• . • • 16 

Liégé (bouchons do) . . • ISO() 

Mercerie. . . , 426 

Modes. . . • 4611 

Papier à meubler. • • • 735 

Parfumerie ... · . • . ' 40 
Pierres, ardoises pour toitures . 177,000 • • • 
Plumes à écrlre non apprêtées. p • . 1,700 
Savon parfumé. , . . , , ~ • 9 • 
Tissus de coton blancs . • • 951 1 , 

Id. imprimés . • 2,567 1 • 
Tissus de laine. , •.•.. . . . . • b 1,696 1 • 
Id. de faine mélangé avec de la soie. • D 75 1 . 
ta, tulle de coton I uni, broché et blanchi. • " . 

1 

1,150 

"Vins en cercle. , . . . . . 46,75 • • 
Id. on bouteilles. • l .78 1 . 1 • 

,1, rlicltJa omi« au tari], 

Argent de Berlin .• 

: 1 

, 

1 

. 
1 

. 
1 

18 
Laine moulue, . • • • . • 90 



( til 3 ) 

N° 97. 
Tableau, des marokaniùees ùnportëos por la Bleuse pendant l'année l8-4l~par 
les bureaux de Heer et de Liehe , au. moyen d'acquits de paiement déhvrés 
au, bureau de Liége. 

QUANTITES F 
n<•l!o< ou v~leur, pot UNITÉS, 

,_.,pcce 
do m u chand ice , 

----------------------1------:-------+----- 
DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 

Arbres et plantes vivants 

Azur, 

Bestiaux, taureaux 

Id, moutons. 

Id. cochons, 

PAYS 
DE 

PROVE\\ANCE, 

Nonilne. 

Nombro. 

Beurre . • 1· 1 :m, 

Bois non scié . 

Ici. scié, planches, etc. 

Id. osier . 

Id. de chauffage. 

Id. gaules, perches et lattes do sapin. 

Id. cercles et cerceaux de saules. 

Id. balais do bouleau. 

Id, d'ébéniderit: 1 etc. 

l Id. de teinture non moulu, callatour , etc. 

Id. (ouvrages de) • 

Cacao, 

Café. 

Cannelle de Ceylan 

ld. de la Chine et cassio-lignea. 

Chevaux, autres que poulains. 

Chicorée (racines de). . 

Id, brûlée, préparée ou moulue. 

Chocolat, 

Cire brute. 

Coton en laine. 

Cuirs verts . 

Id. secs . 

Id. non apprêtés, de cerfs, etc, 

Id. apprêtés I de toute espèce corroyés, etc. 

Puys-Rus. 
1 

54 

18i 

3 

21 

7 
. - 832 

84,924 

.'.193 

8~ 

1,012 

8,016 

1,000 

130 

2l0 

2,715 

8,432 

50 

523,046 

216.5 

2.5 

1,278 

88,221 

2,022 

38 

12 

17,888 

31,206 

337 

35 

3 

Francs. 

Tonneaux. 

Francs, 

Kilog, 

Francs. 

Kilog. 

Nombre. 

Kilog. 

Prancs. 

Kilo~. 

129 
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DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 
PA. YS 

Ill'. 

l1nOVENANCI!, 

QUA.NTITltS 
nettes ou nleu1a pilr 

e spèc c 

do marekandtsc . 

UNITÉS. 

Cuirs (ouuagcs Je), non spécialement tllriiés. 

Cuivre rougo, brut, etc. 

IJ. rnilraillo et pol11is (cuivre vieux}. 

Cumin .• 

Draps, • 

Drogues. 

Écorces à faire tan, non moulues, 

Émeril . 

Épiceries. 

Étain non ouvré. 

Fer, fonte ouvrée 

Id. battu. 

Id. ûl. . 

Id. vieux ou ferraille 

Id. petite mitraille (en vrai) 

Foin. 

Fromage,. 

Fruits verts de toute espèce non spécialement tarifés. 

Id. confüs au sucre, etc. 

Futailles. 

Goudron. 

Graine alpiste ou graine des Canaries 

Ici. sencvé ou graine de moutarde 

Grains, froment 

Id. seigle . 

Id. orge .. 

Id. fèves et vesces .. 

Id. gruau . 

Id, farine, etc. 

Graisses. 

llabillemonta neufs 

Jluiles d'olive. 

Id. de foie. 

Joues, 

!.aines 

Levure 

Liège brut. 

Id. (bouchon• de). 

Pays-Bos. 

Frauce. 

Pays-Bu. 

fi()() Fraucs. 

7,970 Kilo~. 

7,35ii 

69 

i.s 
46 Francs, 

200,500 Kilog. 

I, 178 

1,367 Francs, 

19,057 Xilog. 

Ml 

244 

1,455 1 , 

120 

1,700 

347,550 

1,274 

947 1 Francs- 

6 

80 

70 Tonnes. 

3.50 Hecto!. 

6Z.25 

80,057 
1 

Kilog:. 

358 

W,4.78 

5,373 

588 

1.7 lleotol. 

1,41\ Kilog , 

308 Francs. 

l,~ llectol. 

44 . 
589 Francs, 

1,739 

60 

145 

250 1 .- 



( ;5ln ) 

DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 

PAYS 
DE 

Pnov EN Ai\CE. 

l QUA~TITES 
nette •. on valeurs 1'3\ 

evpêeo 
dt- ~m1.nhc10Ù1;.e. 

UNITÉS. 

Lm brut. . 

Id. poigrn\ , 

Livres brochés, oto, 

Mercerie. 

Moul,les. 

Modes. 

OEufs 

Or el argent, objets d'orfèvrerie non rompus, 

Os de bœufs, etc. 

Ouvrages de terre, poterie commune 

Id, pipe de llollande .• 

Id. tuiles et pannes. 

Ouvrages d'osier. 

Papier blanc, gris, etc. 

Id. à meubler 

Id. carton, etc .. 

Pierres dures non cuites. 

Id à aiGuiser. 

]d. meules. 

Id, ardolaea pour toit11res, 

Id, de tuf non moulues. 

Plomb brut, etc •• 

Plumes ,, écrire brutes. 

Poils de tonte, autre espèce. 

Poissons, harengs en saumure 

Id. stockvisch. , 

Id. saumons, etc. • 

Poivre .• 

l'OÎll, 

Pommes de terre. 

Riz .. 

Tabaos en fo11illes et en rouleau d'Ukraine, oie. 

Id. 

Id. 

Id. 

de Virginie •• 

de Maryland, 

de l'Amérique septentr, 

l'abac c<Îtes •. 

Id. fabriqué, en carottes, eto. 

Id. id. en cigares 

P11ys-llas. 

France, 

Pays-Bas. 

5,01() 1 Kilogrnmmcs, 

J ,518 

302 

2IO 
1 

Franc~. 

506 

150 

26 

180 

8,0 
1 

Kilo~. 

392 

438 

138,700 

1,153 1 Francs. 

481 

),~ 1 , 

324 

300 

200 

37~ 

38a,OOO ?(ombre. 

51,000 Kilog. 

12,421 

U,000 

1 

Nombre. 

94 Kilog. 

2 Tnanë 

100 Kilog. 

120 

94 

SM 

1,312 Hectolitre. 

3,812 Kilog, 

8,430 

B,431 

102,~4 

1,520 

12,6:13 

260 

2.0 



( tS I 6 ) 

DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. 
'PA y~ QUANTITES 

llls lt>Clt<S Oil valeurs l'"I UNl1'tS. 
espèce 

rnOVBNA!'liCE, de m1rd,,nd1<0, 

T108IIS de coton Im pr imès ou teints. 

Id. de laine, ooalings, cnlmouks, etc. 

Id. de soie, sntin, taffelus, etc .. 

Id. id. rubans. 

Id , de lin, de chanvre et d'étoupe do 8 ù 12 (écrues), 

Id. id. 

Tournesol. . 

Verrerie, hnutej lles de 7 litres et uu-de ssus . 

Viande, jambons fumés. 

Vinuigre artificiel 

\ in on cercles 

]d. en bouteilles de 116, et c 

Zinc toutenagu e- 

cirées .. 

'• 

Arttcles omis (lie tarif. 

:«ois échnlas, n'étant ni bois feuillard ni prop resà être 
travaillés en cercles ou en cerceaux, 

Cendres, épuration d'étain. 

Id. de plomb. 

Effets et habille1Donls portés 

Légumes en salaison, etc. 

Plâtre (Fii;ures el autre, objets en). , 

Sacs en toile écrue, vides, 

Sulfate de potasse. . 

I'ays-Bas , j 7. 1 1 Kilog , 

2. 

0.7 

France. 

Pa ys-Ilas, 

5 

8 

• 4"17 

;~,H51 

40 

4.ô 

3 

20.M 

36.48 

452 

0,226 

2 f 
37 

• 3!î 

' . 310 .. 21 

. 32 

. 3 

120 

Era ncs. 

Kilot,• 

Frn11Qs. 

Kilog. 

llectolitre. 

Froncs. 

Kilo&, 

Francs, 



( ;117 ) 

~o 98. 

Eœportation en transit par la 1'feuse pendant l'eueroice 1841. 

Bureau de Heer. 

ni;;sIGNATION DES MARCHANDISES. 
PAYS 

Dl! 

llE8THU1'10l'I. 

QUANTITES 
uettes ou valeurs par 

esplh::c 
<le marchandise, 

UNITES. 

Cendres d'orfèvre 1 France. 1 3,700 r Francs. 

Cuirs et peaux, vort9 ol salés. . 1 . 1 702,046 1 Kilogrammes . 

Id. secs. . 64,375 1 Francs. 

Id. (rognures de) . • l 10,2.G9 Kilogrammes. 

Id. no~ apprêtés de butll es et d'élans . . 22t464 Francs . 

Cuivre rouge brut ainsi que rosettes, planches coulées et 
20,3/JO limaillas. . • • • • . . • • • • . • • , . Kilogiammes • 

Graisses, dé gras, suifs et pannes de cochons . • 1,829 Id. 

llline de plomb ou plombagine , . . . . 1,370 1 ld • 

130 



( sm ) 

N° 99. 

Importation en consommation par la llfo-u,so) pendant l'eeercico 1841. 

Bureau de Heer. 

MARCHANDISES. 
PAYS 

DE 

PROVEIUNCE. 

QUANTITÉS. UNITÉS. 

Acier ouvré (ouvrage d') y compris les outils, 

Amandes en coques . 

Id. de toute espèce, 

Arbros et plantes vivants . 

Bois, toute autre espèce de bois non scté , 

Id. de noyer pour bois do fusils. 

Id. [ouvrages do). 

Boissons distillées, eau-de-vie, rhum et arac en cereles. 

Id. 

Id, 

Id. 

ad. en bouteilles 
de 116 ou plus à I'he ct. 

liqueurs (excepté celles do llollande) 
en cercles •• 

Iiqueurs (excepté celles de llollande) 
en bouteilles de J 16 ou plus n l'hect. 

liquides alcooliques quelconques non 
soumis aux accises. 

Boutcns . 

Cardes chumpôtres. 

U. de fil d'archal. 

Chaux non éteinte. 

Colle forte . 

Cordes de boyaux pour instruments de mus iquc. 

Craie moulue . 

Cuirs et peaux apprêtés 

Id. 

de toute espèce, corroyés, passés 
en mégie, en chamois , cordouan 
et autres, sans ou avec poils, qui 
ne sont pas spécialement t11rifés. 

autr es non spécialement tarifés 

Cuine rou11e brut ainsi que rosettes, planches coulèes et 
limaille. 

Id. jaune brut, fondu en plaques et ploachcs eo uiées. 

Id. mitraille et potais (vieux cuivre), 

ld. ouvré, dore, bronz é, etc. 

Jd. fil de cuivre et laiton et clous de eu ivre. 

Clous, 

France . 

• 

. 

30 

341 

2,822.6 

50 

29,910 

4,020 

838 
Ale. pur, 

n-«. lit, llcc1. Lit, 
63.2!) 29. W 

Ale. i!ltr, 
Reet lit. llc,l, L,t. 
2.65 1.35 

1.09 

O.îG 

2.05 

100 

4,000 

3,981 

2,000 

203 

00 

600 

27.6 

275 

1,403 

90 

10,418 

1,431 

9,148 

5 

Francs. 

Kilo~. 

Francs. 

' Ile etol. 

Litres. 

Francs. 

Fruncs. 

Kilog. 

Francs, 

Francs. 



( 519 ) 

l\'.IA.R.CHANDISES. 
PA. YS 

l>R 

· l'RO\'EN.\:\Cll. 

QU,\.i\"TITÉS. tJ;'ilTÉS. 

J;tnin brut en saumon. 

i:ruoril . 

Estampes. 

lier, ouvrages de for battu, fer on lôlc, chaurlières do 
salines ou il vapour , tô le noire, etc. 

hl. fonte ouvrée, ouvrages et ustensiles de for coulé, tels 
qno plaques do ohernlnées, poêles, poids, vases, etc. 

Fromages étrungers de toute espèce. . 

Fruits secs do touto espèce, autres quo ceux tarifés. 

Id. confits li L'eau-de-vie ou au sucre , 

l?utailles vieilles. 

Gr1ü11~, froment. 

Id. seigle . 

Id, orge ou escourgeon. 

Id. fovcs et vesc es 

Id, avoine. 

Id. pain, biscuit, pain d'épice, farine ou mouture do 
touto espèce, son, fécule do pommes de terre ou 
d'uutres substances amylacées. . 

GrQÏs8es, dézras, suifs et pannes de cochons. 

Ilorlogee et pendules à l'exception de montres tarifées 
particulièrement . 

Huiles d'olive. 

Instruments de musique 

Laine de toute espèce sans distinction d 'ol'igine . 

Lé~umes verts et secs (eicepttl ceux tarifés spéciu Iement] , 

Liégo brut, 

Id. bouchons 

Livres brochés ou en feuilles. 

Id. cartonnés 011 reliés. 

!Uachines et mécaniques dont Ie fer n'est qu'accessoire. 

Mercerie. 

Meubles. 

Jlunitions de guerre, armes blanches et n feu de toute 
espèce, telles q\10 huil81 carabines, pistolets, et fontes 
de pistolets, piques, hallebardes, épées, sabres, baïon­ 
nettes el autres ustenailes portatifs de guerre, etc. 

Ocre moulue. . 

Orseille. 

OEufs, . 

Ouvrages de terre, faïences en terre commune ou en pâte 
bl aneue ou colorée, non décorées . 

Frnncc. 1 36G Kil1J~- 

!00 . 
118 1"rnncs. 

1 ,0215.4 Kilog. 

15 

307.2 ,, 

24 Francs. 

>) 1 1,251.25 

30 

366 
1 

Kilog , 

105 

1,450,884 

187 

4,362 

.., 
' 

3,486 

360 1 Fruncs. 

• 1 li .43 Houtot. 

6 Kruncs. 

29,799 Kilor, . 

4 .Francs, 

200 

7,l'>?r, 

• 1 197 Kilo1;, 

HSG 

O,I~ Francs. 

1}38 

598 

184 

217 l<ilog, 

942 . 
25 Francs. 

2 Kiloz. 



MARCIIA N l)ISES. 
PAlS 

DE QUANTITÉS. 

' Ouiraiic& de terre, foïcnces en terre communo ou on pâte 
Mnncltc 011 colorée, ûécor ées. • . 

Id. 

I<.l. 

Id. 

porf!oluinos b Inncbcs ou tointca 

peint os 011 1!016os. 

briques grunde dimension . 

üuvrngcs d'o6ier . 

Puille, 

Papier à mcnbler, 

Passementerie. 

Pierres dures et non cuites, telles que pierres plates pour 
tombes et seuils, marbres e1i blocs, pierre& li 
carreler. 

Id, a repasser ou à aiguiser. 

lei. meules .. 

Id. ardoises pour toiture sens distinction d'flrigine. 

Produits chimiques non spécie lcrnent tarifés , 

Soude. 

Tabacs en carottes I en poudre , hachés ou autrement fa- 
briqués . -... . 

Teintures a l'exception de celles qui ont un article spè­ 
cial 

'fissus, tous autres, tissus de lin, de chanvre ou d'étoupes, 
purs ou mélangés non compris dons les dénomlnations 
qui précMent. 

Verreries, glaces à mirohs étamées. 

Id. crist11lleria taillée, i;N11·ée, dorèe , colorée ou 
nec applieatlou. 

Id. 

Id. 

id, unie ou moulée. 

bouteilles ordinaires. 

Vel't de Fnse, de Brunswick, verdet, vert-de-grrs. 

Viandll, s.uci&sous, "Vitmde et lard. de toute espèce . 

Vinaigre de vin , ùe bière et vio11igre artificiel e11 cercles. 

Vins en cercles. 

Id, en boutetlles de 116 et pl us à l'hectolitre. 

Vitriol bleu (sulfate de cuivre), 

Arti<:le• omia av tarif. 

Bonhons de sucre et autres, 

Encre de la Chine. 

France . 

• 

• 

2fl.7 

325.ô 

89 

B70 

42 

2,4411 

391 20 

670 20 

408 

1,080 

4,081,962 

1,{'165 

63 

662 

90 

20 

111 

74 

100 

172 

1.7 

5,36 

7,874.16 

612.66 

71 

63 

60 

Kilog. 

Pièces. 

Prancs. 

Pièces. 

Francs. 

Ki log , 

Frnocs. 

Kilos. 

Pièces. 

Kilog. 

llectol. 

Kilog. 

France. 



( 021) 

MARCHANDISES. 
P <I.. YS 

01 

l'ft.0'\'lll~,\l\Cll 

QUANTirES. U~ITFS 

l fl'ets el hcbrllements porltls. ha1,cc C20 1 Francs 

Légumes en salaison. au vrnn,gro ou autrementpréparée • 10 

l\foutarôe préparée 68 

Pierre ponce. . . 40 

Plâlr e tiu 1npse moulu 64 

Sucrerie 572 • 

131 



( :S~2 ) 

N° 100. 

Importation« powr entrepô! pc1;r ta i1Teuse pe11,da,nt l'eœe'roioe 1841. 

Bureau de Hee1·. 

MARCHANDISES. 
PAYS 

l)g 

f'JIOVENANCE, 

QUANTITf:S. UNITES. 

Boissons diqfüJéos, eau-de-vie, rhum, arao on cerc lcs 

lluiles d'otil·e. 

Liége, bouchons. 

Mercerie 

Pic11cs, acdoises pour toiture. 

V erreriee, bouteilles ordinaires . • 

Vins en cercles 

Id. en bouteilles de 116 et plue d l'hectolitre. . 

l 

1/rance. 8.14 Hecto litres. 

0.17 Id. 

20 Erancs. 

215 Id. 

1,709,000 Pièces. 

20 Id, 

505.09 Hectolitro•. 

boui. heet. 
6,812 56.48 llouteille,. 



N° 101. 

Importation en t1·unsü pM' la Jlease petulant t'e.1:ercice 1811, 

Bureau de Heer. 

p.\. y s 

MARCHANDISES. 1 ni:: 
IICS'fl Ni\ 'l'JON, 

QUANT~1•=-1 UN!Tts. 

Bonbons de sucre et autres . . [Prusse et Pv-Bas. 

C:.u·act/mJs d'uuprhuerie . 1 Prusse, 

Cuivre battu 011 barreaux ronds cl carrés, en fonds de 
ohuudières et <le bassins, ainsi quo les planches pour 
doublage <le navires . 1 W. 

Effets et habillements portés . . . • . . . . • . 1 ld. 

1''01·, clous . 1 Pays-Bas. 

Id. ouvrages de fer battu, fer en tôle, oha11di~re11 de 
saline ou à vapeur, tôle noire. ' 1 Id. 

Huiles d'olive. . [Prusse ct P -Bas. 

Liëge , bouchons. . 1 Prusse. 

Livres brochés ou en feuilles. . [Prusse et P.-Has. 

Id. cartonnés ou reliés. 

Mercerie 

Ouvrages d'osier . 

Pierres, ardoises pour toiture. 

Vins en cercles . 

Id. en bouteilles de 116 ou plllS à l'hectolitre, • 

Pays-Bas. 

France. 

Prusse. 

France. 

Prusse et P .-Bu. 

Id. 

Id. 

13 1 Frauc~. 

138 1 Kilor;. 

1.82 1 ld. 

200 1 Francs, 

li I Kilog. 

187 1 Id. 

113 1 Litres. 

2.73 1 Francs. 

15 1 Kilo&, 

O. l 

40 

1,000 

303,211 

129.~9 

23,518 

Id. 

Franca, 

Id. 

lei. 

Id. 

Uectolitres. 

Douteilles. 



( ~24) 

N° 102 . 

Eeportation pa'r la bleuse pendant l'eàercice 1841. 

Bureau de Heer. 

MARCHANDISES. 
PAYS 

DF 

DESTINATION 

QUAl'iTITÉS. UlUTÉS. 

i\rrnr en feurlles, planches et barres. 

IJ01s, toute autr e espèce de bois non scié 

hl planches, soin es, poutres, mad1 sers, etc, 

Id. de ohaufîage. 

Ici sapin, perches, gaules et lattes 

Id d'ehénrsterre , comme acajou, noyer, eèdr e. 

Id [o uvruges de). 

Cendres de foyer . 

Id 1I 'orfèvre. 

Charbon de terre, autre que d'ongme française. 

Cornes et bouts de cornes ile bœufs, vaches, etc, 

G1111s rt peaux vert, d salès 

ltl 1d. (rognures de) 

Eau mmerule et de source ou de fontarne. 

f' 01, fonte de fer en gueuses, quelle que soit leur forme et 
telle qu'elle se trouve rmmédiatement au sortir des 
hauts-Iourneaux. 

Id, fonte ouvrée, ouvrages et ustennles de fer coule. 

Fut ad les v ieilles 

Goud1on 

Lame de toute espèce, sans drstinctron d'origine. 

M.•ch1nes et m~caniques dont le fer n'est qu 'accessoire a 
l'usage des Iabeiques et manufactures. 

Me1ce11e. 

)leubles, 

nlrne de plomb ou plombagme 

Ouvrages de terre, creusets. 

Id. ,d., pipe, 

France, 110 

75 

4,110 

1,285 

150 

73 

1,300 

330 

540 

164,065,392 
1 

670 

120,670 

109 

Hl5,667 

5,214 

15 

238,000 

1,033 

500 

I, 795 

245 

130 

100 

17,424 

Franc'! . 

• 

• 

• 

Kilog. 

Francs. 

Xilog. 

Franco,. 

Kilog. 

Franos. 

J:ilog. 

Francs. 

Xi.log. 

Francs. 

Iilog. 

l'rancs. 

Pièces. 



MARCHA NillSTtS 
P ,\YS 

))~ 

DIIS'rll'l~'l'IOt'I, 

- ·\ 
ûuvrn gcs <le terre, b1 lC(UCS grande dimension. 

l'rnrreq dures et non cuitee , 

l<l. rl repasser et n aiguiser. 

lù. me ul es. 

Plomb brut en bines ou saumons, ainsi que le vieus plomb. 

Subie dusine-. 

'I'r-n e a fuïence , ~ porcelulne , à potier, à pipe. 

Ycr reries, boutei lles ordmnires. 

Viande, jnmbons fumés. 

Zinc ou touteus gue. 

Frunce , 

QUAN'rrTÉS. oxrrss, 

l2,H7U 

a ,411 
671 

1,514 

14!J 

3,224. 

2,808 

l~O 

37 

384,300 

Pièces, 

Francs. 

K iloi;. 

l1ronc~. 

Pièces. 

, Kilo&· 

132 
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ERRA'fÂ. 

L'afllu ent <JtHt la Meuse reçoit dans la traverse de Givet, est la Houille, et tel est le nom qui 
doit se trouver vngo 7, ligne 11 du premier rapport sur lu Meuse. 

La somme énoncée môme }l[lgc, ligne 20, est celle qui a été allouée pour; les trn vuux de l,1 
Meuse française par la loi du 17 mai 18:\7 : elle est <le fr. 7,000,000. C'est ainsi qu'elle est 
rectifiée et qu'elle doit être luo, page 188, dans la note. 

Puge 12, ligue 11, au lieu de 10 Ù lo rnèt., il faut lire !S ù 6. 
lJago 26, après lo bureau de ll:1vcnslci11, 011 a omis Megen, tol seigneuriale. Celte ourissiou 

est indiquée en 110te, page 170, 
Dans la récnpitularion des dépenses spproxima üvos, page '215, la première somme est cle 

/'r, IB0,'.279-o0, comme I'adduion suffit pour en avertir. 
A la seconde obser vation de vitesse inscrite au tableau de la pnge :2-47, n• J ~ des profils, lu 

tcmpi, du parcours, au lieu de 01lfiV1, est ùc 01:\011; au prolll n° 111, il e.~t. de 0'113", au lieu 
<le J '.;v,. 

Dans le tahlcnu des pages ~'2'2 et o2i, au lieu du prix de la charretée, qui, conformément 
aux indications de In pag-e 2Bl, ligne 14, est de fr. 9, il faut, sur la ligne Chokier et Venloo, 
dans la 15° colonne de cl roi te à eauche, lire fr. 4-10. A la p. 4'26, ligne 2n, cella est mis poul'L'aira. 

Enfiu , aux hi vers rigoureux doit être ajouté celui de 1788, qui a sévi violenuuent dans la 
vallée de la Meuse. 

Des foutes, comme 'I'houreue pour 'I'hourotte , page ·:27!~, ligne !5, l:!11 remontant, sont 
cor rigécs trop facilement pour qu'il soit nécessaire cle les sigualer , 

Les renseignements sur le pont de Namur, donnés d'après Gullio: et quelques umuuscrits, 
sont fort incomplets; il est probahle, pnr exemple, qu'il a souffert plus d'un geure de dégra­ 
dation dans les différents siéges c1ue la ville a eus à soutenir, et néanmoins Galliot n'en dit 
rien. Copendunt , le siége de 1(HJ'2 avait entrainé de grands désastres, surpassés encore par 
ceux de 161)5; le maréchal <le Boufllers , forcé do se retirer dans le château, fit sauter le pont 
de Sambre et d émolit toutes les maisons qui y nboutissnient , Co fut longtemps une cause 
d'interruption dans les rela tions des deux parties de la vil le séparées pm· lu Sambre; le pou t 
en pierres n'a été reconstruit que deux années plus tard, et ce n'est qu'en 16\:Jl> qu'un 110nt eu 
bois a été provisoirement établi. A la demande du Magistrats de la vi lle de Namur, il a été 
permis ù trois marchands de cette ville II de dresser un pont dl) bois sur les délnis de ecluy de 
Sambre, pour la communication d'une partie de la dite ville il l'autre, au soulagement des 
bourgeois désolez de la par-tic d'entre Snmbre-et-Meuze : et ce aux: conditions reprises dans 
l'instrument sui· ce exhibé par copie authentique, dont la teneur suit iey de mot à autre .•.... 
Qu'en considérntion des grnnrls frais qu'ils sont obligez d'exposer pour la construction dudit 
pont, il leur sera accordé d.c lever les droits suivants, sçavoir .e 

11 Sur châque passant ledit pont, un liard, et autant en repassant. 
,, Sur ohàque cheval chargé trois liards, et sur un 110n chargé, un liard. 
" Sur ohâquo ch ar-int chargé, deux patturs , et sur chûque non chargé, un liard, etc., ( 1)." 
Eu entrant sur le pont <le Sambre par l.i rue pnr-delà le pont, on lit sur une pierre au-dessus 

de la. porte ùe la dernière maison à droüe : « Pierre Iacqve De lueffo Bovrgmre de ln ville de 
Numvr , André Bavchnv second Es lev en 1'<111 16!)7. ,, Cette date parait êtl'c celle <le la 
reconsn-uction du pont en pierre actuel. 

Voici, sur le pont de Namur, un document historique qui. ne laisse pas d'être curieux. Il 
m'a été communiqué pa1· M. Deschamps, chef de di vision au Gouvernement provincial, a 
Namur: 

(1) Placcart rl1t 12 doce nib,o 1695. - A1cl11ves dt< roya1ww, ii. Bruxelles. 
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l!,'.1·lrr1il'I pl'ills lrar« d'nn luu-o e:;/rwt a St-Law•ont omprr!li l,it1ye: do la. .fimdatiun de lu 111/lr· 
de Nam1î1•. 

JI fùt.j a dis u11 paijeu 110111<\ llut'.11·gal, fpti se trcùûant aû deùa nt d'ùue m outaig ne laqùello 
H uomoit Jample qùi gisait outre Meùze ot Sambre, du cüté senestre fit fonder ice lûij paijeus 
ùuo toùr qùi se noruui t Piedforl poùr sa mnnntlon : et puûr le second fit fonder Lute uùtro 
to{u l'lli cüté d'exll·e de la rno11t11ig11e uouH:cjoijeûso, et aù dessus d'icelle nwutaig-ne fit foire 
ûne tuùr qi'ti se uomoit Bnill'ga\le, et. éloit la tour de son 1•cpos de nùict : et embus dit coté 
d'c:1.tre fit faire un pont s ur ln riùie r aù deùn nt de la toùr de joijeùx : et aù mill ieù fit fai1·c 
11110 autre tour qui se nom oit DcL1i'.ue13 ard , 

lfo(IJ'g,1.llc fùt foitte deux cens uns deùnn( I'incn rna tion de nre Seigneûr. 
La tour de Piedfort ciucquante ans après: 
Et autres cinquante uns après fit faire les deùx toùvs a scaùoir joijeùx, el Beniuer,anl; 

J•:t ciucqùunt e ans deùant I'incarnation de ni'e Seigneur fut Iaiot le pont de Meûse : 
Cn Boùr gallc jadis paijcu fût uainuû par un nome Cuijus , coure le w{,t appert en 1111 liure 

etant er1 la lihrnirio <le St Laurent empres Liege : 
Et ieolùij Caijûs jadis Empereùr de Rome fonùnt Na mûr trente hùit ans apres l'Iucru-na tiou 

lie ure Seignour , et nprcs fùt conùertij u la foij papienne l'an Ml salùt cens et onze e 
LfJ premier Marqûis <le Namùr füt Naij me de Baùiere : 
Charles le grand fit foire le heau ehastunù de Namur, et aprcs fut occis icelùij Chmlri; en la 

battnille de Boùrenaùx , corne il appert au liure des mcmoires : 
Et «pres la morte de ce g-rand Charles, uiugt iiu <lue de Doût3"011t{IW 110111é Colin Ic Iùri eux 

uue o haùcoûp de Noblesse, c-t une puissante année, lequel en hatuille r,w5co ruit en déroute 
l'armée dû sûsdit Chru-lcs le grand, et apres icelle victoire, fit batire ùne tour nu millioù de 
la ùillc rie Namùr cl'ùne excessif haûteùr, laquelle il noma la Colonoisso ; et ce fùt cens et 
uingt ans après l'incuruution <le ure Scisncü1· corne il appert et se truùûe au liure d es In icts 
herôicqûes des hommes illûstrcs. 
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Des trauau.: /nzts â la 11/euse, quais, ports, p() nt«, ozr,vrayes en lit der unerc, 
des proJets <'onçus} des lois, 1 (lqlnnenfs da poltee, tar.f.~ et nrrc tés relatif, a, 
la navigation. 
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908 Lo droit de touhou est mr-ntronnc d mv 1111 <hp Ionu- d» Louiv , fih ile l'empew1u 
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1170. Le pont de Namur est emporte pai les eaux 
1109. I'rane du 26 août, entre Phrhppe-Ie-Noble , comt.c de Namur et Thrbaut , comte de 

Bar, qm strpule, art, 4, que les eaux de la ~h:ll1se seront communes entre le comte 
de Bai et le comte de Nd.mur JU5CfU'.t la foret d'Arche , mais en commençant <1 

cette foret , la Meuse appartrendr ,l tout ent1u1 c .m comte du 1'a1uur 

12\)4 Lonstrucnon du pont de Huy. li n'ex.ist.ait plu-, ,l l .1 fin de 1678 

1~60. lloeonstr ueuon du pont de Numu1 (MI \,u1ll<1111nt. l'·' 

i:mo. ( onstruonon d'un pont en bois devant V,se 
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1446. Betabhssement du pont des Ar ches , ll est emvu:tt p.ir une < rue d eau edrn.011hn.,11n 
en 164tl. 
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1479. Ch.u tt', d1.,:,, ntuueurs de [,wgc - Ellt>o out ete rvnouvelecs en 1.125, 1087 16 l & 
171 o, 1719 Pt depuis 
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1018, Le tr aue conclu !C' l'.211m-emli1e, euu e '\[,llll 1e1n(' dou.urtere !If' Hnng r u- guu1P1- 
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11,111w dm Pnys-Bns, et le princc-(:vêqne de Liég e, règle des diflërcnds relatifs au"­ 
toulicm: do Namur et de Huy. 

mi,:. 011 construit ii Namur, Je long de la Mou se, uue rue qui depuis a été drnn{l'Ù 011 w, 
quai appelé communément Henipart ad oquœ». 

Io48. Le traité de HH8confirrnc lo traité du 12 novembre H518. 

moi. Tarif des droits perçus (Hl château Thiry sur les marchandises trnnsportéos par la 
~leusc. 

J ;:S6;L Tnf'if tles droits de toulieu pcr~us à Eisden, 

1 o72. t:tahlisse11lt.'nt des digues rle Vivegnis, do Herstal et de thertal. 

1!-î7?.. Le pont de Dinant est emporté par une crue, cxlraürdinairc. Il est reruplacé pnr un 
pont de bateaux. 

,. UJJe partie du pont dos Arches ost détruite. 

l!S90. Tm·il' des droits à payer sur la Mense dans le pnys 11<: Liége, 

HS9fL Construction clu pont des Jésuites, à I'avn] du canal de la Sauvenière, a Liége. 

lü98. Charte des naiv eurs <le Nnnuu, donnée par Philippe Il; elle s'est accrue de- mm­ 
vel les dispositions en 1697, 1710, 1713, 1718 et l 7lH. 

l60o. Turif des droits à payer sur la Meuse clans le pa)'s de Liégc. 

1606. Id. id 

1611. Le '!16 jauvier , établissement de la première barque marchande entre Givet et Dinant, 

1827. Projet de jonction de ln i\lcnse au Rhin, commencé par les ordres de l'infante Isabelle. 

Hl/+~. Hétablissemcnt de la digue de Vivegnis. 

16.4B. 

,. 
Hiol. 

1652. 

16~3. 

Construetiou 11.u quai de halage à l'amont et :'1 l'aval rln pont des Arches. 

Hcoonstruotion <lu pont des ,\rches, achevée en l 6a7. 
Règlemeut sut· les barques de Huy, qui partaient alors du pont d'Avroy. 

Mandement qui ordonne aux propriétaires riverains de l'Ourthe d'ouvrir leurs hi-ri­ 
rages, d'ôter les arbres el haies, afin de donner aux chevaux un libre passage. 

Le 14 juin, règlement sur la rivière <l'Ourthe. 

1004. Règlement sur les barques de Huy. 

t 6ti6, Placard de Philippe lV, qui défend à tous les officiers publics de prendre 011 exiger 
aucune chose sur bateaux, etc. 

J 6o7, Adjud ieatirm du 1>1.;age sur et sous le J>On t des Arches. 

16159. Règlement sur Ia police de lu ville de Liége et sur hi pulir-e de lu l\fouse clans la ville, 

1671. Tarif rlos droits à pn)'er sur ln JHeuse dans le pays de Liége, 

1680. Id. id. 

" Rec:oustruction du pont de Huy, terminée en 1688. 

16fü~. Construction du pont de Maestrioht , bâti 11ar Jacques Roman, frère domiuicain. 

Tarif des droits à payer sur la Meuse dans le pays de Liége. ll 

16815. i'\Jnndcnwnt qui renouvelle aux propriétaires riverains de l'Ourthe, l'ordre d'ouvrir 
leurs hérirages , d'ôter les arbres et haies , afin de donner aux chevaux un libre 
pnssnge. 

1700. PrtilèYCrnent du soiaantième au bureau de Neer , plus bas ciue Buremonde. C'était 
une nouueauté ,'/légitime introduite par les Liég eois. 

l 70o. Règlt!ment sur la police de 1a ville de Liégc. 
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1712. Tarif des droits perçus pour les mnrohandises transpoi·técs sur la J\feuse. 

1716. Êtablissemcnt d'un bureau do péagr- à W cil, par le roi de Prusse. 
171 lL .\Jandcment du prlnce-évôque de Liégo sur les chemins de halage do l'Ourthe, portant 

règle1ncnt pour les usines de cette rivière, cl ordonnant aux riverains de drnlrncr le lit. 

1717. Reconstruction du pont do Dinant. 
1718. Supprimé à main armée par l'électeur rlo Bavlère , le bureau de Neer fut rétabli 

en 1718. 
1720. Projet de jonction de la ûleuse à la Saône par le Vair. Co projet, rlû à M. de llnvi lliers, 

ingénieur, ne fut pas accueilli. 
l721L Le 28 mai, édit par lequel il est fuit défense de laisser des bois sur le rivage d'Avroy. 

17-28. Construction du quai le long du ri va5c St-Mal'tin, à la Plante ( Naruur ). 

l 7:3?.. Édit. qui défend au comte d' Arbcrg, seigneur de la Ilochettc , de prélever <les droits 
sur les linteaux do la Vcsdre. 

17~HJ. Mnndcmcnt du prince-évêque de Liérrc ,-tu les chemins de halage de l'Ourthe, en 
date du '22 septomln-e . 

l\lnrnlcrnent du prince-évêque de Liége sur les chemins de halage de la Ycsdrc , e11 

date du 12 novembre. 

17t8. Le sieur Bresson propose la jonction de fa Meuse à la Saône pm le l\touion. en 
partant de Neufchâteau. 

1742. 

17lS l. 

Mandement pour lit Yosdre, les usines et la navigation, 

Id. qui oblige les maîtres d'usines à lâcher Ieurs eaux à 
certaines heures, pour que les bateliers puissent naviguer librement; ln même obli­ 
gaiion leur est imposée fi l'égard des barques de Chaudfontaine. 

Le roi Stanislas échoue dans le projet de jonction de ln l\feuse à la Saône. 
17ot\. Projet d'un pont eu pierre à établir devant la ville <le Visé. 

)765. Heconstruction de la batte de Mculevelt-lez-Stockheim, laquelle était antérieure au 
xvnt- siècle. 

Mandement relatif au halage de l'Ourthe et de fa Yesdre, Il renouvelle aux maitres 
d'usines de cette dernière rivière, l'ordre de lâcher leurs eaux à l'heure convenue 
avec les bateliers. 

1766. l\lémoiro du sieur Crotté, ingéui eur , pour obtenir l'autorisation d'ouvrir lP eau al de 
Champagne. 

1770. Chemin de halage à l'aval du pont cle Huy. 

J7rn. Tarif des péages }JCl'ÇUb au pont de Huy, et affermés le 24 août. 

178Jt Proposition de canalisation <le la l\feuse, depuis Verdun jusqu'au confluent du Vaü-. .• 
17S4. L'empereur Josoph Il abolit ù Namur le droit du ,oùr:antième. 

J 780. Route de Huy ù Namur dans la vallée do la Meuse. 

1788. Projet de canal, à Sedan, ayant pour effet de couper un coude long el dangereux. 

1789. Commencement d'exécution du canal de Sedan, bientôt interrompue par les événerneuts 
politiques. 

1794. ~fémoiresur les améliorations à faire a. la Meuse, publié par M. Lecreulx , oflic:ier du 
génie. 

1797. Arrêté du Directoire exécutif, du lb nivôse cm Y, sut· les chemins de halage. 

1798. Id. du 19 ventôse an VI, contenant des mesures pour assurer 
le libre cours des rivières uavigubles et flottables. 

134 
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179ll. J,01 du 6 frîmall'e an VIL, relative <Hl régime et à l'adruinistratmn des Lucs et batea 11, 
sur les [louvcs , rivières et canaux navigables. 

1800. ~fémoi1·e du l 0" frimaire an lX , par M. Lejeune, ingénieur en ehef, sur l'état dt' ta 
navigation dam le département de Sambre-et-ûleuso, 

~Jérnoire du '.26 du môme mois, par le même ingéuicur, sur l'état de la naviffalion 
dans le département. de l'Ourthe. 

180'2. Projet de réunion de la Meuse à l'Escaut, par M. Ca von ne, ingénieur des ponts et 
chaussées, au mois de thermidor an X. 

Loi du 14 floréal an X, autorisnnt le Gouvernement à déterminer les droits sur les 
bacs el bateaux do passa~c, comme aussi sur les pouts concédés. 

Loi du 30 floréal an X, qui crée des droits de navigatiou. 

Décret du O thermidor an XI, ordonnant l'ouverture du canal du Nord , destiné à 
joindre l'Escaut à la ~(euso et la Meuse au Rhi11. 

18ML L'arrêté d11 U prairial an XI divise en bassins la navigation intérieure <le la France. 

" 

Rapport fait en l'an XI par le préfet do l'Ourthe, et qui signale l'état alarmant du 
chemin do halage, 

J8()!1, Arrêté du 8 floréal an Xll, relatif am l>.'.mx des droits de bacs et de passages d'eau, 
ut à l'emploi de Ieurs produits, 

" 

,. 

1805. 

" 

Projet proposé le io prairial an Xll, par M. Lejeune, ingénieur eu chef, po11r I'amé­ 
lioration du Forchu-Fossé. 

l:lépa1·ations au chemin de halage, en l'an XU. 

An Xlll, Rccoustructiou de l'arche du milieu et des avaut-hees du pont de Huy, par 
M. Lejeune, ingénieur en ehef', qui en avait présenté le projet dès l'an V. 

Décret du 8 mars 18015, ordonnant le canal de Soissons, ii l'effet d'ouvrir une ligne 
directe de Rotterdam à Paris, par l'Aisne et ]a Meuse. 

Décret du 4 prairial an XIII, qui fixe la largeur des chemins de halage et promulgue 
en Belgique l'art. 7 du titre XXVII( de l'ordonnance du mois d'août 1669. 

Décret impérial du 8 vendémiaire an XIV, réglant que les contraventions à l'art. 7, 
titre XXVIII, de l'ordonnance de 1669, seront jugées administrativement. 

Deux décrets relatifs à la Meuse ont été rendus le 10 brumaire an XIV: l'un établit 
un droit de navigation sur la Meuse, l'autre fixe les bureaux et règle la perception. 

1806. Le lljanvier, publication ù Liége du décret du 10 brumaire an XIV. 

,, Reprise des travaux: du canal de Sedan. 

1807. Projet proposé le 18 mai par M. Cl. Deschamps, ingénieur eu chef, pour remédier aux 
ravages causés par le Forchu-Fossé. 

rnos. Décret impérial dt12'2 janvier, qui déclare l'art. 7, titre XXVlll, de l'ordonnance de 
1669, applicable a toutes les rivières navigables de l'empire. 

-. Arrêté du préfet, on date du l er août, pour le chemin de halage de l'Ourthe. 

" Commencement des truvaux du canal du Nord, abandonnés en 1813. 

1810. Achèvement du canal de Sedan. 

181'2. Route do Huy à Liége par la vallée de la Meuse. 
18 J;\, Projets pour l'amélioration de la Meuse au coude des Augustins, et pour l'alimentation 

du canal de la Sa11 venière , avec bassin sur la promenade d'Avroy. 

181-4. Le 5 juin, arrêté du gouverneur général du Bas-Rhin, qui rétablit, conformément au 
décret du l O brumaire an XIV, la perception des péages, qui avait été suspendue sur 
la Meuse, a l'arrivée des alliés. 
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18lo. 1,c traite de Vrenuo, eu date du 9 JUJli, ri•gle quP lm droits pcr~·w, ,l cette (•poque sur 

J8 Meuse, on vertu des deor ets du 10 brumaire an XlY, ne seront ]W.1' augurente-. 

1816. (ln septcrnbro), Loi qui fixe un droit de tonnago dit last91•/d, espece rle patentl• pour 
chaque bateau. 

1817. Fascmagc exécute a Swahuen , au-dessous de Hurc-mondr- 

1818. Disposiuons 1culcmentaires prises dans le Luubourg, rououv cleos en l8~o ut approu 
vée& le 1~ novembre <le !,\ même annee , par nr rote royal , ([lll mettent les ou \l age!> 
défensifs des rives de la Meuse a ln rh:Hge des 1·om11rnne-,. 

Arrête royal du 1°• mare , vupprrmant les Iaves qui, dans quelques communos , res­ 
treignaient la liberté do la nnvirration. 

'\rrêté royal du 21 mais, réglant le mode do travaux dt- défense ,1 la11•1• a la Mt•usc 
dam le Limbourg. 

1818. Arrèlé du gouvernem de la provrnce de Lieg<', en date d11 '.26 octobr <' 1mm Ics 
chemms de halage de la Meuse et de l'Ourthe, 

)1 

li 

l8l9. Arrèté royalclu 17 décembre, qm divise et. confie I'admunsn at1011 de l.t Meuse,\11.x. trou, 
provinces de Namur, de Liége et de Limbourg. 

,. Construcuon de portion •. de chemin de halage. 

1820. (30 octobre). Règlement puur la navigation de la Mc111,c et de quelques autres r rvièrcs , 
approuvé par arrêté royal du 1er Janvier 1821. 

,, Construction <le portions de chemin de halage. 

1821. (1'.2 juillet), Le droit dit laatyeld est abroge. 
Construction du canal des Ar-dermes. 

1H'22. Projet de reu mou de ln Meuse a l'Escaut. par un canal du ige de Louvam1>nrCh,wlc10). 

li Chenal creusé, mais bientô] détruit, m1 droit de la ville d'Andenne. 

1824. Projet do réunion de Id Meuse à l'Escaut, par un canal dirigé de Louvam sur Namnr. 

18'25. Projet de canalisation de la Sambre. 

" Construction du chemm de halage, à Dmant, depuis la promenade qui longe Ia rive 
de la droite ~leuse, en amont du pont, jusqu'au rivage de la barque, sur une longueur 
de 471S mèt, 

,, Quai do déchargement au rivage St-Martm, à la Plante, 

18'26. Ouverture du canal de Bois-le-Duc à Maestrieht. 

" Projet de canalisation de la Meuse depuis la frontiere de France Jllsqu'a Namur, par 
M. R. De Puydt. 

18:27. Démolition du pont des Jésuites, à Liége. 

,. Ouverture du canal des Ardennes, sans qu'il fût encore completemcnt acheve. 

J 818. Projet de canal destine à joindre la Meuse à la Mo~eJfe. 
Mur de soutènement exhaussé ù la Plante. 

Appeldt1 conseil communal de Liége aux gem, de l'art, pou1 des projets d'amélwrat1on 
au canal de tt Sauvenière, 

18:29. Projet de dérivation de la Mense" à Liége, par M. l'architecte Beaulieu. 

" 

,, La canalisation de la Sambre est en partie achevée, et nne assez grande éten<lue de l,t 
rivière est livrée à la navigation. 

" La compagnie française eoncesnonnaire du canal des Ardennes, autoi rséo pai le 
Gouvernement français a faire des études pour I'améhoraticn de la Mt>m.e Jusqu'au 
pont de Jaspe, offre au Gouvernement des Pays-Bas de se charg<'r du même travail 
en Belgique: Ses proposuious ne sont pn5 agréec-. 
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l 3;\1. "\l(•uwirfl sur lu canal de Meme et Moselle. - Vues sur le~ arn,;liorations n faire ù la 
11f•use. 

li 

li 

\d<1ptiu11 d11 pout CIL pierre [,lllll' le retnplncemcnt du passl'\ge d'eau de la BovCl'ie. 

Projet d'un dragunr,c dans le chemin des hnteaux , ù Ja Bussc-Enhnivn, 

Étahlisscme11t de portions de péres et réparntious :111 chemin de halage, 

Placement de garde-corps le long de ln Meuse, sur la route de Namur à Dinant. 
18~ô, Reooustructions <l'aqucdt1cs au rempart ad aqua111. 

IB.llli. Essais Je drag:uages sur la l\ft>usc, J1Ur l\I. De Sermoise, ingénieur en chef du LimLomg, 
Hcparatiun~ au chemin de h.ilage , dans la province de Namur , puur une s1>In1UI' do 
fr. 14,700. 

l.rn du 9 Juillet, qui change tout le système établi prée<lde1nmrut sur la Meuse Irauçruse 
et qui fixe le tnrif des droits Je navigation. 

,, Prn!ongation du chemin de halage , à Huy. sous la prem ière arche du pont et un pe11. 

eu amont de cette arche. 

18f>7. l'asse artificielle de Dom-Ie-Mesnil, sur la l\feuse française. 

/\djudication d'un rivage, à Jambes. 

Projets de dérivation présentés par MM. Chevron, Franck , Renoz et Van Rcerbcrge11• 

Projet de creusement d'un chenal à la Basse-Enhaive , au moyen d11 bateau dragueur­ 
de la Sambre, d'un cube de l:i00 mèt., et réparations au chemin de halnge, établisse­ 
ment de quelques parties de pérés , etc. 

» 

)) 

,. 

,, 

" 
,. 

18~8. 

,, 
li 

)1 

Projet d'amélioration au cours ùe la Meuse dans la provmee de Limbom-g , pal' M. De 
Sermoise, ingénieur en chef. 

Le principe adopté pour la Basse-Seine devient la règle <les péages pour la Meu8e ,,t 
d'autres rivières, en conformité de la loi du 9 juillet 1836. 

I.o1 <lu 17 mai 18i7, qui affecte fr. 7,000,000 aux travaux de la Meuse françnise. 

Le 21 août, formation de la première société ( société liégeoise) pour la navigation à 
vapeur sur la lt1eusc. 

Lo] d11 31 décembre, par laquelle, chap, IV, art .. 2, l'Ét.nt reprend l'administration rie 
la Meuse, à partir du 1 or Janvier l 840. 

Construction du rivage du Jeu-de-Balle, â Dinant. 
Passe artificielle de St-Louis, sur la Meuse française. 

Construction d'un pont suspendu en fer, à Monthermé, sur la ~teuse française. 

Dérivations , en partie souterraines , entreprises il Revin et à Chooz, sur la Mense 
française, 

18~9. Essai« de draguagcs tentés par la société liégeoise pour la navigation à va11eur sur la 
1'1euse, 

" Rivage de Froidveuu, à Dinunl. 

Rivage dus Tanneries, Èl Dinant. 

" Enlèvement d'un liane de sable, en auront du 11ont de Dinant. 

1840, Ecécution d'un revôternent en Iasoinage, en amont rie Vessem , pour sauver le v illage 
de I\Iaaslmtcht. 

Construction d'un rivage entre les portes de Gravière et du Cul-du-Tan. " 
l) 

J) 

Ouverture des dér-ivations éclusées de Donchery et de Villette, sur la :Meuse française. 

Construction de la passe ar-tificiellc de Fépin, sur la Meuse françnise. 
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1840. Ponts suspendus sur la Meuse françniso ù Itevin , ù Fumu y • 1,1 f•. • Commencement do la passe artiflciello de Choldcr. li 

1841. Construction du pont du Val-Benoit , à Liégc. 
Démolition et reconstruction du pont de la Bo verio, -'1 Liégc. 

Arrête royal du 8 novembre 184 l, portant rcr;lcmeut clc police et de n:wi7,alion pour 
la l\leuse belge. 

1842. Construction du premier pont suspendu sur la Meuse belge, à Seraing. 

n 

Il Passes artificielles cl' Anseremme, de Tnilfer , de-; Grands-Malndes, des îles de Bc·c1,. du 
Val-St-Lambert et Je Jupille. 

Ouverture de la dérivation de l\féiières. 

NoTA, Des constructions de ponceaux, soit en bois, soi! en. pierre, des réparations uua: <'hem in, 
de halage, aua- tnnrs de quai, et beaucoup d'autres monn5 otivrages qui ne sont pa.s ropri» en détai! 
da,~.~ les cinq rapports sur Ili /Vic use, n'ont pu trouvor place datM cette table. 





TABLE ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE 

DES MATlÈHES CONTENUES DANS LES CINQ HAPPOBTS SUH LA MEUSE, 

DU 2a llECEllill\E 1839 -\.U 23 NOVE1ll!IIE 1842. 

Ali. Affiueut de hl ~lousc, pa:;e l 7. 

,lfrluent. Affittents de la Meuse française, JI· 5, 6 et 7. - Aflluenb de la Meuse belge et 
hollandaise. r. Hermoten , Ilooq , Lesse, Mol1911éc', Burnot , Sambre, Mélzaigne, Hogou», 
Ourthe , Beruünne , faer, Geule, Golen, Ltteriooord , Hoer , Swalm, Nier,, Aa.- Produit 
des affluents de la Meuse en Belgique, p. 483. 

Alla't'lon. La Meuse présente beaucoup d'allu vious dans le Limbourg, p. 21. 

i\mblèl'e. Sa navigation, p. :2~4 et 2-05. - Fret sur celte rivière , p. ~22, i23. - Son 
amélioration, p. IUO, note 2. - Arrêlé <lu 26 octobre 1818, ordonnant l'enlèvement <les 
arbres plantés sur le chemin de halage, p. Mî-4. 

Aimée 1740, p, 307. 

A.naeremme. Point de la Meuse à améliore!', p. ~00. - Évnluauuu d o lu dépense, p. 206 
et 207. - Détails sur le projet d'umélioruticn , p. '.213, 244, 263, ~64 et ~6::S. -- Nouveaux 
détails sur le projet, sur l'exécution, et résultats du Ira vail effectué, p. ~81 ù Z84. - Coût 
final, p. ;)84. - CoÛl par nature d'ouvrage, 71, 408. 

.Approfoodl.8•emeat par l'eff'et de8 eons, p. M3, i84, 385, ~86. 387, 389. 390, 
391, ~0o et 106. - c~est une condition de durée pour les travn ux d'améliorntion , p. 399. 

Arbres. P. Plantattox», Polroe, Jl,Jandeme1:IJ-, etc, 

à11dcnoes. P. T'raneport , 

àrrêté. V. RIJgiement, Police et Péage. - Arrèté ministériel du 11 auût 18:.\û, l'elatif a 
l'étude génér11lc de ln Meuse , p. 3. -- A1·r6té du rrouvcrncur-général S11ck, p. 74 . 

Atltértuemeot•. Sont souvent causés pur des coudes trop brusques, p, !!IS 1, et par des 
affluents, p. 283. • ·· Placard de 1!501, eu vertu duquel le comte de Namur s'assure la pro­ 
priété dos auérissements , 11. 289 et 290. - Proviennent de graviers amenés des parties 
voisines, p. ~99 et 400. - Y. Domai11e. 

il.vb; du préfet de l'Ourthe, p. 6'2. 

Bac. V. Folke. 

Bar. Ailluent de la Meuse, p. 7. 
Barqac. La barque de Huy partait du pout d'Avroy, p. 13 et 14. - Barque marchande de 

Gi\'et à Dinant, p. 279, 1w/e.-Règlement sur la barque de Huy, de 1651 et 1654, p. l;l. 

Barrage8. Inconvénients des barrages transversaux, p. 187, 423. - Effet <les barrages 
longitudinaux submersibles, p. ~6, 177 à 195, '2Hl, 2'.20 et ia, à ao. -Leuf'~ .li (\fl(tl!_ICb, 
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passin« _ Ils sont à l'abri des débâcles et dos dégàts eau sés pal' les hautes eaux , p. 2!51, 
et 2/'î/i. -- Emplui de ces derniers, sur la Meuse française, p. 8, 406 cl.407.--Sur le Rhin, 

1,. lt'2l5, note. - Sur la Moselle , p. 19a et 286, nota, - Sur la l\fidom,e, p. 181. - 
Sur ln Garonne, p. 183. - Sur ln Loire, p. 2o0, 404 el 400. - Ne changent rien an 
rtigime des hautes eaux, p. JHO. - Historique des hnrrugcs longiluclinaux:,p. 403 à 406. 
- Avantages des barrages mobiles et pourquoi ils no sont pas applicables ù la Meuse, 
p. 187, - Sont bons pour les rivières à fond de sable, p, 107, nr>le, el 42h. 

narre, Ln Meuse se compose de barres et <le bassins, p. 9, - Désignation des barres ou 
courants de la 1\Ieuse, p. 9 et 10. 

na~scs eaux, V. Eau» et Etia90. 

Ba88lD, Désignation des bassins de ln Meuse, p, 9 et 10. --- Avantages des bassins, p. 248, 
noie 1. 

Bntean1 i1 vnpCHP, Statuts de la Société liégeoise, p. 1/S6 à UH, -Conventions de celte 
société avec les provinces <le Liége et de Namur, p. 1131, 162 et rni. - L'intérèt de ceue 
navigation exige l'emploi de passes artificielles, p. 18 I, 194. - Réolamcnt immédia toment 
ries améliorations partielles, p. 2'20. -- Provoquent des rernous , p. ~oO, noie i. - Sont 
destinés à angrncnter le nombre des voyogcurs sur lo Meuse, p. '270. - Vitesses moyennes 
sur différents fleuves, p. i~B, 320 et ;.rno. - Causent des détériorations et augmentent do 
nombre sur la Meuse , p. 1.rn. - Ln navigation à vnpeur o besoin des améliorations, 
p. 4'24. 

1Jatca11x de ln Mense, Dimensions des bateaux de l.1 Meuse Irançaise , p. 6. - Relevé 
des bateaux de ln province de Litige, p, ôlô et aU-.-Ibid., pour les provinces de Namur 
et de Limbourg. 

JJateaoI de Ill Sambre. Leurs dimensions, p. 218. 

Dateller8, Pétition des bateliers pour la dérivation de la Meuse, à Liégé, p, 487 i\ 491. - 
Compétence cles bateliers pour juger des travaux à faire sur leur rivière, p. 897, note. 

Beaudcmonllo, ingénieur des ponts et chaussées. - Opinion de cet ingénieur sur les 
effets des rétrécissements, JJ, 400, - Évalu.ation du coût des resserrements au moyen de 
barrages longitudinaux, p . .417, note, 

Beez. Point de la Meuse à améliorer, p, 202, - Évaluation de la dépense, p. 208 et 209. 
- Détails sur le projet d'amélioration, p. ~U et 2-44. - Nouveaux détails sur le projet, 
sur l'exécution, et résultats du travail effectué, 11, 390 et 391.- Coût final, p. 390. - Coût 
par nature d'ouvrage, p. 408. 

Berwln11e. Afiluent de la Meuse, p. 16. 

Bief. V. Bas#in, Canal el Sambre. 

Blanche. Affiuent de la Meuse, p. 7. 

Rocq. Affluent de ln Meuse, p. 8. 

Bol!!i-le-Due. Y. Canal. 

Brlodle)', ingénieur anqlat«, - Son opinion sur les rivières, p, 177. 

811reaos: de péage, p. ~IS, 26, ~7, 63 à 73 et 109. - Bureau de Weil, p. 49. - De Neer, 
ibid. - V, Peage. 

B■Paot. Afiluent de la Meuse, p. 8. 

C.aoal. Coût des canaux, p. 178, note I, p. ,18, 219 et .407, note. 

taonl des A.•denue8, Afiluent do la Meuse, p. 7. - N'a qu'un mètre de tirant <l'eau. 
p. '.287, note 2. - Tarif des droits de navigation, p. 3~4 et &25. 
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(;nuai tic Bol~-le-Dnc. Division par biefs, p. ~27. - Fret, tirant d'eau , tonnage 
des hatenux , péage, p. ô22 et S23. 

t:anal de ~harlcroJ. Produit des péages sur ce canal, p, 4'20. 

Ca11nl de jonction de l',llsne à la 8etue. But dt' ce canal, p. tn, uot» 2. 
Cttnttl de Jonction de la 1'1cU8C i1 l'EHaut. Projets , p. 1G. 1!54 et 1 n, noie- '2; 
p. M/.9 et 430. 

t::1.111.al de Meuse et Moselle. Ouvrage dont l'exécution est encore interrompue, p. HL 

l:t111al du Nord. A reçu un commencement d'exécution, p. '.22. r. p. Io4, 429 et 430. 
Canal de la Sauvenière. Discussion sur eu canal, p. I 3. 

Canal eut •. c Tirlemont et .l.uvcrs, p. 17lS, note. -- Octroi de Charles-Quint, qui 
en autorise la construction, p • .431 à 4i7. 

Ca11elle. Passe que les bateliers construisent sur ln Garonne, p. 191. 

Cer'flllon ( Comte de). 17. Jugement d u 30 norembre 18/r2. 

C:h11rlmo, V. Transport, 

Chemlil de fer. Comparaison avec les voies navigables , p. 266 et 416. -- Voyn1p:•u1·s 
sur les chemins de fer belges, p, 278. 

C:bemln de halage. Nécessité do l'élever à 3m11JO, p. 31, ~16, 2l7, 216 noie, '217 note 1. 
- Son déplorable état , p. :H, 31'S. - Décret du -4- prairial an XIII, qui promulgue (.•n 
Belgique l'art. 7 du titre 28 de l'ordonnance du mois d'août 1669, JI• 60 et 01. - Décret 
relatif nu mode de jugement des contraventions. ---- Changements de rive qu'il éprouve, 
p. 216. - Évaluation du coût de son amélinration , p. 217. - Rapports de M. Lejeune, 
p. 227 à 235. - Arrêté du rn nivôse an V, relatif à l'e:xécutiun des règ:lcments sur la lar­ 
geur à laisser nu chemin de halage. -- C'est ce qui demande les plus 11romptes améliora­ 
lions, p. 898 et 399.-Arrête du préfet de l'Ourthe, p. 4!53. - Arrêté du gouverneur dr­ 
la province de Liége , p. 4o4. - Avis motive de M. l'avocat Hennequiu sur la servitude 
imposée aux riverains, p. 470 à 474. 17, Jugement. 

Claeo:,I. Y. Barrage longitudinal. - Conditions auxquelles un chenal doit satisfaire, p. 18.2 
., 192.- Inconvénients d'une section trop large, p. ~150, '.2til et 401>.- La l11rgeu1· laissée 
aux chenaux. de la Meuse belge est suffisante, p. -426 et 427. -- De Dom-le-Mesnil, /1· 7 
et 8. - De St-Louis, ibid. --- Coût de ces deux chenaux, 11, 407. 

Ché:ratte ( Pont Je), p. 204, note 2. 

Chiers. Aftluent de la Meuse, p. 6. 

Cho.kle:r et 'Val-8t.-J..nmbert. Point de la Meuse à améliorer , '/!• 20tl. -- Évaluation 
de la dépense, p. 212, 213. - Détails sur le projet d'amélioration, p. 243 à 200. - N,m­ 
veaux détails sur le projet, sur l'exécution, et résultats du travail effectué, p. ~91 à 397, 
- Coût final, p. 397. - Coût par nature d'ouvrage, p. -408. 

Chûmage. Le chômage par les glaces est moins long sur les rivières que sur les canaux 
p, '.273 et 4'.21, 

Cheoz. Y. Souterrain, 

Cl&tnrel!J. Y. Police et Règlement. 

Cemma.ntcailon. Considérations sur los diverses voie» de communication et leurs avau­ 
tages , p. 266, 268 et 416. 

CoPdler, inspecteur des ponts et chaussées, p. 186, 268 et 276, 

Coud-,. P. A ttérissement, -Effet des coudes pour le ralentissement de la vitesse, p. iirn. -427. 

136 
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t:onirnnt. V. Barre et Vitesse. - On doit préférer des courants il. une rér,1ilarisaticm trop 
,:1enduo do la vitesse, p. 426. 

c::a•uc des ctu11. Les crues r-efurmeut les îles et corn blon t les exca varions, p. 19 l, 110te '2. 
-- Crues remarquables de la Meuse, l'· MO à 308. 

1)0"\'C, r. Péribonror, 

l)ébiicle8, JJ• 300 à 306. - Elles 011t lieu 011 grn11clcs c aux I p. 304. 

l)éblt, V. P1•01luil, P'olttmo d'oau , 

Uéboiscn1ent. Effets du déboiserucnt, p, ,7o, noie. 
1~ébo1•dcmcots, p. 300 ù 310. 

Décret. Y. flalage, Péage, Police. 

Defoutnl11e, ingénieur en chef des ponts et chaussées.-Croit.que les rivières oharrton! peu 
les graviers, p. 401, note 2. - On doit rejeter les nlig nements rectilignes, p. 427, note 1. 

Delwntde, Jugement <lu tribunal de première instance do I.iége, en date du IS février 1842, 
JJ, 477 et 478, relativement à la propriété d'une alluvion qui se trouve nu-dessous des 
hautes eaux navigables, et dont le sieur Delwaide réclamnit ln propriété. 

U(,riv11tlo11. Dérivations sur la Meuse française, p. 7 et 8. - Inconvénients des dériva­ 
tions, Ji· la, 14, lo, l 77 à 101 , 180, note. - Inconvénient do lu dérivation demandée par 
les bateliers dans l'intérieur de Liégc, p. 397, note. - Pétition y relative, p . .487 à 491. 

Desebamps, inspecteur général des ponts et chaussées de Prancc.i-- Opinion de cet ingé­ 
nieur sur les dérivations et les coupures des rivîères,p. 177 à Ull.-1\fotifs qu'i] donne 
à l'appui des améliorations au moyen de barrages, p. UH , 182, 183, -- Importance 
qu'il attache aux travaux d'entretien, p. 182, 183. - P. Ourthe. 

Dc~~rlptlou de 1a Meuse, p. n it 22. 
Détérioration. Les travaux en rivière ne peuvent pas être oomplétcmont à l'abri des 
glaces et des hautes eaux, p. 403. 

Dhmnt. V. Ponts et T'oulteu, 

Direction n donner aux passes artificielles, JI• 191 et /42-~.-Effets d'une direction obliqnc, 
p. 191 et note. 

Don111lne. Tous les terrains couverts par- les hautes eaux navigables appnrtiennent au 
dornnine. - Jugement du tribunal de première instauco de Liége , en date du o fé­ 
vrier 184'.2, p. -477. 

Drag1mge. Les draguages sont sans effet, tant que la cause de I'attér-issement subsiste, 
p. 1 ;~, 189. - On peut les supprimer lorsque la direction est bonne cl ({He le sol n'est pas 
trop résistnnt , 'P• ~99 et 400. - Prh de revient des draguages dans la coustruction de 
différentes passes, p . .409. - Essais cle drngunges ù diverses époques , p. Hl, 18!) et 260. 

Droits V. Peaye et Tm•if. 

Duit, p. 2lS0 et 2ol. - V. Minard. 

Eaux. Dusses eaux de la Meuse, p. 4 84 a /4 87. -- Leur durée, p. 287, noie, et 27 4, note '.2. 
- Durée des eaux moyennes l'· 287, note. - Effets des hautes eaux , leur durée, p, '.273 
et '287, mie. - Elles u'attaqueut pas les jetées submcrsiblcs , JJ• 2.l:i-4 et 2.o\5. -- Précautions 
ordonuriées dans les hautes eaux, p. -456 ot -4ü7. -- r. Appref1»1di11ummt par l'effet des 
eaux, et Détérioration. 

Échelles des ponts sur la Meuse, p. 484 à 487. - Cote ind iquant l'étiage à chacune d'elles, 
,bid, - Échelle de Chokier, p. 303. 
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Éclusc.lil. Dimensions des écluses des cau nux ilfflrmnts de 111 Meus», p. 3'.22, .:3ill. --r. Bar- 
rage, éc lu sés , 

. Edit. V. Ponye. 
Épis. Leurs inconvénients, 71. 423. 
Er •• ntn, p. 15'26. 

Essai. Des essais de chenaux doivent amener d'heureux résultats, p. Hm. - Résultats des 
essais sur la haute Meuse el la Moselle, p, 19~, notr.~ld. sur la Loire, p. 2n0, '2lH, ,4(H 
et 400. -- Essais sur la Meuse belge, pas sïm , 

Établissements indostrlehi. Relevé de tell). qm se servent de la Meuse dans la 
province de Liép;e, p. 318 à ats. 

Étanflbe, Les jetées doivent devenir étanclios par l'effet des hautes eaux, p. -401, 402, 40:J. 

Étiage. Tableau comparatif de l'étiage de la Mc11se à Dinant, Namur, Huy ot Licge , p. 484 
i\ 487. - Durée de l'étiage, p. 287, note, 

Exportation. P. Transport . 
Ext •• alt du truité de Vienne, p. 7o. 
Faux-bras. Leurs inconvénients, p. ~u.-füwrage des faux-bras, p. 35, 199 à '2lo et 428. 
FoPaha. r. Péage. 

Fof!lse. V. Bassin. 
Frei. Variations du fret sur la Meuse, p. '.280, 281, 282, 319 à 3-21. - Comparaison du fret 
de cette rivière avec les prix de trans ports <l'un chemin de fer et des canaux, l'• '.282, note 2. 
- Fret entre Namur et Givet, p. 318, 319. - Tableau indiquant le fret sur ln Mcu~e et 
sur ses affluents, p. S,,i, 3iô. 

FPlmot, ingénieur des ponts et chaussées, P. z;, 176 et suiv. 

GaPes. Leur absence rend difficile l'application de l'art. I 6 de l'arrêté du a novembre 1 UA I, 
p. 4UL 

Garonne. Système employé pour l'amélioration de sa navigation, JJ· 284 et 286. 

Geete, rivière. A été navigable, p, 274, note, - Projet de canalisation, p. 17ô, noie, 

Gelen. Afiluent do la Meuse, l'· 17. 

Geule. Id. 
Glaces. 'Effets des glaces,p. 273. P. Détériorario«, - Précautions orclonnées par le règle­ 
ment, p. 436 et Mi7. - N'attaquent pas les jetées longitudinales submersibles, p. 2154 
et 2li!L 

Gords. Leurs inconvénients, JJ• 28ü. - Arrêté du 19 ventôse an VI, p. 4ô0 à 415'.2. 

Grands-Malades. Point de la Meuse à améliorer , p. 201. - .f:valuation de la dépense , 
p. 208, 209. - Détails sur le projet cl'nméliorntion, p, 243, 244, 260 à 26Jt - Nouveaux 
détails sur le projet, SUI' l'exécution, et résulrats du travail effectué, p. 387 à 890. - Coùt 
final, p, ô90. - Coût pat' nature d'ouvrage, p. 408. 

Doles. Y. Mandements, Plantation8, Police, Règlement. 

Halage. /7. Clzemi11 de lialagl', - Comparaison de la traction sur une Tivière et sur 1e5 
autres voies de communication, p. 269, l70 et 27 L 

Bau. P. Souterrain. 

Hast.lèl'cs. Bureau de péage I p. 109. - - Il y a existé un péage autrefois, 11. 22.3. 
Ouates eaux. Y. Eau~. 

Beonequln, avocat. Son avis motivé sur la servitude du halage, p. 470 à 47 4. 
HerbeN, Les herbes rlu fond des riviéres rrt lenrisseut la vitesse, p, 402 et 4U. 
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Hcr,neton. Affiuent de la Meuse, p. 8. - -- Ancien hnrrngc près do son conflueiit n 'p . ., . 
1t1~iorlq11e dos péages sur la Meuse, p. !Hi a ~7. •--- Des pusses artificielles J) 1, 0" · , ~ 

l , f va ·1111.J, 

llivcrH rlgonreu~. P. ôOô et 306, 

lloollfc, Affluent de la Meuse, p. 7. 

llonllle. Charbon <le l(11'1'e. - Sa co11sou1mation dans quelques communes rivernines de la 
Meuse. p. '.238. r. T'ransport , 

Royon>.:. Amuent de la Meuse, p. 11 et .rniL 
Jlr■y. r. Ponts et Touliou, 

lle8, /7. s-«, Tlom atne et Faus-bras, 
huportailon. V. Transport. 

Industrie. V. b'tabli~·eemen/8 tndustriel«, 

h101ulatlon8, p. ~00 à 31 O. 

literwoord. Affluent de la Meuse, p. 17. 

.Waer. Id. id. 

.«auges de la Meuse. Y. Jauyeage, Produit et Foùan» d'eau. 

-,:augeagc. Précautions ù prendre , p. iBI. -·· V ériflcntion du jaugeage d'une rivière au 
moyen du volume d'eau de ses afiluents , p. 398, note 2. 

.len1ep1te (Pont de), p. 12, note, 

dictée. V. Barraqe, - Matériaux de construction dans les travaux proposés , '/:'. ':207. - 
Cuicui de la pression ({UC les jetées submersibles ont à supporter, p. '2!54. - Une jetée 
longitudinale ne doit point s'affouiller-, p. 208. - Pourquoi le couronnement ne doit poin; 
s'élever à plus de 0m,20 au-dessus de l'étiage, p, B82. 

.Jh1ge1nent. Jugement d11 tribunal civil de Liége, en date du /S févriei· 18-42, sur lit limite 
<lu domaine public, p. 477 et 478. -- Jugement du tribunal civil de Namur , en date du 
SO novembre 1842, sur la servitude du marche-pied, p. 475 et 476 • 

l..ast-geld. Patente par bateau, p. :10. 

Lc.fre, Courant rapide, p. 10 et 2415, note i. 

Jtupille, Ancien pont, p. 204, - Point de la Meuse à améliorer, p. 204.-Évaluation de f<1 
dépense, p, 21~ et ~13. - Détails sur le projet, sur l'exécution, et résultats du travail 
effectué, p. 397 il 399. - Coût final, p. 399. 

I.égislatlon. P\ Règlement et Péage, 

I.ejeunc, ingéniem· en chef de la dtreation de Sambre-et-Ideuee, Mérnoire sur l'état de la 
navigation dans Je département de Sambre-et-Meuse, p. 227 à ~31. - Id. pour le dépar­ 
tement de l'Ourthe, - Extraits de ces mémoires, p. 201, 216, notes , - P'. Ourtlte, 

t,cssc. Affinent de la Meuse, p. 8 et 175 note. - Sn navigation , p. 2iW et 231. - Devrait 
être améliorée, p. 4~2. 

l,iége. Importance de lu Meuse pour cette province, p, 4 ln. --Y. Péage, Ponts, Rèyleme11 t, 
Tarif, T'oulieu; 

t.lwboorg, Importance de la Meuse pour cette province, p. 416. -- V. Mutériel, Rè9{e- 
1nent, Riverain. 

Umpldlié des eaux. Était plus grande anciennement, p. 27!5. - Est plus grande sur lu 
Haute-Meuse que sur la Bosse-Meuse, 11, 38~, note 1. 

1,hes, r. Péage. 

Lixhe. V. Péage. 
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J,OÎ, V, R.01/onumt, Poù c« et Peaoe, 

J,1n:eanho11rg. V. Canal, -· Cnnnlisalion des ri vières , p, 422. 

Maestrlcl1t. V, Meuse, Pon/ et Canal, 

l11audcmc11t. Mnndements <lu pr ince-évôquc de Lil'ge sur la police des rivières. 
V, Ourthe, Police et //(1,rdrr'. 

!UArcha11dhte, V. lUouvemenf et Transport. 

!Uarchc-pled. Servitude du marche-pied, p. -475. 

Jtlnrché.s. Faits par les bateliers pour les transports, p, :280, nota ~- 

lUatérlel. Matériel du batelage clans les provinces de Liége , de Namur et do Limbourg, 
JI• 3'2. - Mémoire adressé au comité d'industrie pm· S. D. Joiris , p. J.,W à lô0. 

Mébaignc. Afilllent de la Meuse, p. 11. - Pourrait être utilisée, 11, 170, note~. 

llébollt,. Aflluent do la Meuse, p. 6, 

Meuse. Sa reprise pnr l'Étnt, p. 122. - Doscription de la Mense. p. o à 22.. -- A vnntagus 
qui lui sont propres, p. 273 et 410. - Note sur son administration dans l'ancien pays de 
Liégo , p. 293. - Potamographie, p. 17, note. - Il convient que l'État en ait l'adminis­ 
tration, p, 2, 22 et 3!S. - Règlements et péages, p. 2'2 à 34. - Mouvement de la 
nnvigation, p, ô'2 li 34 et 478. - Conclusion sur l'état de la rivière on 1839, p. 34 à 36. - 
Discussion sur le système d'amélioration à adopter, p. 175 à 19!1. - Description des 
travaux à effectuer, p. 109 à 20.4. - Évaluation du coût de ces travaux, p, 206 à 210. 
-- Détails sur les mêmes travaux et discussion de la dépense, p. 216 à 2'21. - État 
de sa navigation en l'an IX, p. ~27, '.228, 2iH, 2S'2 et 2i13, - Description des travaux 
à effectuer en 1842, p. '2-43 à 266. - Considérntions à l'appui do la nécessité des nmélio­ 
rations que réclame le fleuve, p. 266 à 288. - Volume d'eau do la rivière ù l'étiage, 
'P• 379 et ~80; - à différents niveaux, p. iB'2. - Résultats des travaux effectués en 181.'.2 
et détails sur l'exécution, p. aBt à io9. - Considérations sur les effets des eaux, p. ;399 a 
-403. - Historique des chenaux, p. 403 il 406. - Évaluation des améliorations d'après les 
travaux exécutés, p. h0O à -410. - Exécution <le l'arrêté royal du 3 novembre 1841, 
p. 410 à -414. - Nécessité des travaux d'entretien, p. 414 à -416. - Revenus prcsumés 
résultants des améliorations, p. 417 à 4'21. - Motifs qui doivent faire choisir les chenaux 
comme moyen d'mnéliorution, p. 422 à 428, - Pente de ln Meuse, p. -481. 

Minard, inspecteur des ponts et chaussées. - On doit éviter les redressements de rives. 
71. 427, note!. - Chenaux effectués sur la Moselle, p. 286, note. - Donne des détails s1H 
Je duit construit à Or-léans, p. 2!50 el 2111. - Croit que les rivières étaient plus facilerncnl 
navigables autrefois, p. 27 -4, note. 

!Uollgoée. Affluent de la Meuse, p. 8, 

lllonllloge. Ce qu'il doit être pour la Meuse belge, zJ. 36, 177, '.220, 287, 28l.l et 424, 

Monllle, f7. Baat«, 

Mouvement des marchandises sur ln Meuse, p. 32 à iH. /7. Transpor-t, 

Mouzon. Affh1enl de ]a Meuse,p. 15. 

l1IUP8, V. Cl/Jture, Police, Règlement, etc. 

Na1uua-. Importance de la Meuse pour cette province, p. 416. - V, Péaq«, Ponts, Règle­ 
ment, Tari,f, Tculieu. 

Noder, ingénieur en chef des ponts et chaussées. - Est contraire aux redressements de 
rives, p. 4'.27, note 2. - Ses opinions sur divers travaux,pa,.rz'm. 

Na-vlgn11on. p. 8 à i3. - r. Canal, 1'1eu.re1 Péaqe et Transport, - Navigation 1\ vnpeur. 
-· V, Buteau» à vapeur, 



N~II)' (co111te do), E-}.lrait de ses mémoires, p .. rn et !>0. 

Nle1•8, Affluent de la Meuse, p. 17. 

.Notice. Sur le pont do Dinant, p '2':U. - Sur lo pont <le Huy, JJ, J )S~. -- Sur le pont <les 
.Arc•llC's, p. 1 o 1. 
-.trot de ChtU'leM-Qulut pour l'établissement d'une navigation entre A nvers et Tirle­ 

mont, p. 4;n ii 437. 
Orléans (Duîl <l'), p. 2150, '2!51 et '2tH, note 2. 
Ourthe, Affiucnt de la Mcu,w, p. 11. - Détails sur su navigation, p. 230, U3 et !S4. __ 
Dérivation proposée par M. Lejeune du bras lie l'Ourthe dit Forohu-Foa,é, p. 296, 297. _ 
Id. pur M. Deschamps, p. '296, '297. - 'I'irnnt d'eau do cette rivière, p. ios, note l. _ 
Devrait ôtrc nuréliurée , p. 422. - Fret sur cette rivière, p. i~!2 ot au. - Mandement du 
2'2 septembre 1736 sur les obligations <les riverains , p. 43U à UO. -111. du 19 juillet 
1760, p. -U6 et 1147. - Arrêté du l cr août 1808, ordonnant l'en Ièverneru des arbres sur le 
chemin de halage de l'Ourthe, Ji· 4o3, - Id. du 26 octobre Hll8, p. 4o4. 

Pass11ge8 d;cau. Leurs produits, p. 32. - Instructions y relatives, p, lia à 121. - État 
des passages d'eau dans les provinces de Namur, de Liégé et de Llmbour-g , p. 144, UIS, 
i70 et 371. - Cahier des charges du la mise en ferme, p, Ml â i(l9. -Loi du 6 frimaire 
an VII, relative Ill! rég·in1u et ù la police des passnges d'eau , p. 4S 1 à .!-69. - Loi du 
14 floréal an X, relative aux droits sur les bacs l't les ponts. - Arrêté du 8 floréal an XII, 
relatif aux péagos. 

Passes na'Vlgables ou Passes nrtlllelellcs. V. Barraq», Chenal et /J,Jeuse. 
Pntcnt.c. Payée par les bnteliers, p. '.28 et M. - En l840, p. i 14 et 4'21. 
Péage. Tarif d'après la loi du 30 floréal an X, 11, 23 et '29. - 'Tarif aotue l sur 111 Meuse 

française, p. '.24. -- Loi du 9 juillet 1836, y rel a live, p, 1'23 à 1, 1. - Anciens droits sur 
la Meuse, p. 15, 26 et 27. -- Ta l'if du ôO octobre 1820, p. üO et H, - Produit des 
péages, p. &l et -421. - Droits d'entrée et do sortie dans le comté de Namur, p. 4'.2 à 47. 
- Placard qui défend d'exiger des droits sur les rivières, etc., p. 47. - Défense au seigueur 
de La Rochette de percevoir des droits sur les bateliers de la Yesdre , 11, 4B. - Bureau 
de Woll, p. 49. - Bureau de Neer, ibid. - Les droits étant trop forts, on y éehnppait par 
la fruude, p. 175, note 3. - Rentes sut· la Meuse, p. 49 et oO. - Impôt d11 soixantième, 
p. oO. - Sa suppression à Namur, par Joseph Il. p. 22b. - Torif de clroits anciens sur 
l~ Meuse et la Sambre, JJ, o l à oo. - Turif de droits de transit pour le comté de Namur, 
p. oa et 06. - Loi du -30 Ilnrénl :m X, p. 06 ù 60. -Décrets (lu 10 brumaire an XIV, 
p. 63 à 73, - Arrêté de 1814, rétablissant les droits , p. 7-4, - Extmit du traité de 
Vienne, l'· 7o. - Règlements pour la libre navigation des r-ivières , p. 7.5 à 77. - 
Arrête du l''• mars llll3, qui défend aux communes d'imposer plus fert ement les bateliers 
forains que ceux de l'endroit, JJ· 96. - Bèglement <lu SO octobre 182U,. p. 109 à 11 '.2. 
- Vices de cc l'èglemc11t, JI· 176, not» I, p, 180, note l. - Quelques péag os longtemps 
perçus sui· la Meuse, p. 22:\. - Êta t des droits de patente prélevés en Hl40, p. ü 14. - 
Cahier des charges de la mise en for-me, p. ioB à 360. - Prorluit des ()C:1.gcs de 1830 a 
184'2, p. 421 et 470. -- llui-eaux de péages actuels, p. 100, 

Pêeherie. Règlement de la pècherle au comté de Nainur , p. ~{}O à 21)i. - Pêchertes , 
Y. Gords, 

Pente. Pente de la Meusu, :\ l'aruunt lie Verdun, p. (t - Pente de la :Meuse belge d'après 
d'anciens nivellements, p. 8, l l, 18, 184, 217, noie 1. - Pente de s111f •. ie e duuuée aux 
chenaux. de la Meuse Irançaiso , p, 190. - Pente donnée aux essais de e heuaux sur lu 
Meuse belge. V. Ansr-rcnunc, Beez, Duve, Gmnds-Maladcs , Chokier, Péribomer et Tailfer. 
-Pente de quelques r ivièrcs <le France, JJ• -HlO.-Pcnle de la Meuse et d e ses principaux 
affluents, l'· 481 . 

Péré. !\Iode de construction dans les trin aux d'amélioration proposés, p. 217 .- Coût des 
pérés sur la Meuse française,p. 217, 110/e, - Sur la Meuse Lelge, p. 408. 
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PériJH>DÎt,.♦ et Dave, Point de la Meuse à améliurer, p. 20 l ,-Évalu,1tlon de l,1 dopuusc, 
p. !08, 201). - Détails sur le projet d'améllorntion, p. '2 i3, ~44 , ~oo 1 2-06 , 208, 2M). -­ 
Nouveaux détails sur le projet, sur l'exécution, et ré sultat» du travail l'ifectué, p. 386 et 
:187, - Coût flual , P> :m7. -- Coùt p,ll 111t111·1• t.l'1111vr,1ge, /1· 40[1 

Plac:nrd, F. Péage, 

Plnntntlens. Lnrgcur des rive, qui duit rester hhre de plautnuons. P. Police et Rè9ft1m,,1zt. 
- V. ausal les annexes n"" 70, 71, 7'2, 73, 74, 7o et 76. 

Polaoée, ingénieur· on chef des ponts et chaussées. V, Barrage moùi]«, 

Pollee, Né oessué d'une bonne police, p. 19!5, 280, 28ü. - Inconvénien ts résulta n; de ,;,1,11 

absence, p. 200, 11ote1~ et 3, p, 220, '246, ~47, '2o9 110/e, - Consi<lératious sur l'execuuon 
de l'nrrêté roy11l du 3 novembre 1841, p, 410 à 414. - V. Règù.nnent, - Mandement du 
2i septembre 17:36, sur les obligations des propriétnircs riverains do l'Ourthe, p. 438 a 
440. - Ici. du 1:2 novembre po111· ln Vesdre, p. 441 l\ /143. - Mandement du 3 a vril 17l> l 
s111· le rnêrne objet, p. 444 et 440. - Id. en date d11 Hl juillet l70ô, J)Ollr ln Ve11dre et 
l'Otnthe, p, 446 ii. 449. - Arrêté du 10 ventôse an VI, sur ln police des rrvicres et le, 
obligations des propriétaires nveruins, p, 4o0 c\ 4~2. - Disposition de l'ordonnance du 
'27 juillet 1723, relativement aux dommages causés aux ouvrages publics, p. 4o0, note, 
- Arrêté du préfet <lu d epnrtement <le l'Ourthe, en date <lu ter août 1808, signifiant aux 
111·upriétaircs rrverams de l'Ourthe <l'enlever des pl,rntatiun1, ,p. 4l:î3. - Ar1·ê1é du :26 oc­ 
tobre 1818, sur le même objet, pour h·~ 1 ivieres d'Ourtho, de Ve~<l1 c et d'Amblève, p. 4.'H-, 
- Lo r du Bfruuairo an VU, relauve a lu police et au rcgünc c.lcl, lldsi,ages d'euu , p. 4(il a 
!168. - Avis de M. l'avocat Henuequrn sur la servitude imposée aux riverains , p. 470 
,l 47 4. 

Fontl!I, Ponts sur la Meuse française, p. 8, :111, noie. - Id. dans Ia traverse de Liége,p, l(}. 
- Id. de Maestl'lcht, p. 17. - Id. près de Neufchâteau et à Pagny, p. lî, note 1. - id. ~1 
Sedan, p. 7, note l. - Id. de Dinant, p. 8, note 1 et p. ~U à i27, - Id, de Namur, p. 8, 
'Ilote '2. - Id. des Arches, p. 12, note. - Nonce sur eu pont, péages qui y sont relatifs , 
JJ• ;19, 40,+l, 42 e~ lol.-Pont deHuy,p. 1oi et lo4.-Plueard qui défen dç dans le comté 
deNmrmr, de percevoir des droits nu passage des pouts.otc., p. 47. -Mo<l1fiealîonsà apporter 
:m punt-de s-Arohes et au pont de H11y, p. 1815, 180. - Restes d'un punt romain à 
.A ndenn elle, p. 20:2, note 2. - Un puut doit avoir existé à Herstal, p. 204~ note. - Projets 
de pont a Ser-aing , p. l'!!, noie. - Detuils sur les ponts de ta Meuse entre fa frontière de 
Prance et Maeslncht, p. 311, iH2. - Loi du 14 floréal un X, relative aux droits sur les 
bacs et les ponts, p. 400. - Pouts suspendus, p- 311. V. Jemeppe, Jup,Llc et P,se. 

Pa-Dclali. Produit de la Meuse en différents points, p. 48i3. - Id. des affluents de la Meus(), 
p. 43lL-ld. de quelques rivières de France, p. 482. 

Prot-,otle'1ille. P. Péage. 

Propriété, Propriete des rtves et des iles, Y. Llomaine, 

Paydt (De). Opinion de cet ingénieur sur la canolisnuon de la Sambre , p. 2Hl, -- Fret 
entre Namur et Givet, p. 318, tl9. - Projet pour t'nméhoraunn de L1 Meuse entr« N,.rn,11 
et Givet, p. 10 

Ratle11. V. Bassin, 

lledresl!tepient. Incon vénienrs qui en résu ltenr, p. 18a. -417 noie et 428. 

.llèglewent. V, Péa2e et Chemin de halage. - Hrstorrque des reglemenu et pe11gcs, p. 2.2 
,1 31. - Règlement du ;lO octobre 1820, p, l 09. - Extrait de la loi fondamentale de 1815, 
p. 78 et 79, -Arrêté du 17 décembre 1819, qut confie aux provinces l'administration de 
Ill Meuse, ,li• 79 à 96. - Règlement du 3 novembre I 841, p, 4olS à 460, - P. Police, - 
A.rt, l" de la loi du 6 mars 1818, sur les pénalités ('11 mntiern rlP polie». p. 460, note. 

Bepère11. Repères de hautes eaux, p. io:i. 



ftcvcnus, P. Pea9e1. - Revenus <JUi duiven t résulter , J>OUI' l'tu,t, des oméliorations di' 
ln i\fousc ,JJ· ld7 à-421. 

nc,·1■1. /7. Soutei•rain. 

Jlhcralns, Leurs obligations,p. 1100 ù Jio'2. - A.rl'ètés de 1818 IJOur le Limhuurg , p. !)6 
ù 120. - P. !liandemenl, Po7ù:c et Règiemcnt, 

ni"l'lè1•cs. Lems nvantoges, p. 190, 267 ii 270,411; il -422, 

noer. Affi11cnt de la 1\h-usc, p, 17 • 

noaalcn1c11t dos hautes eaux, 1'· 21.m, 284, 384 el 11WJsù11, 

Rillir. Affluent du Rhin, dont l'amélioration nuit aux houillères belges , p. 177. 

smnbrc. Afllueut de ln Meuse, p. 8. - Mouvement de la navigation à l'écluse de Namur 
du l" janvier 18iB au l'" juillet 1839, p. 1-m. - Coût de sa cannlisntion , p. 218. -­ 
Exemple des inconvtinicmls des écluses, JJ· 219 et 423, note 1. - Détails sur sa navigation 
en l'an IX, p. 229.-Division par biefs, et mouvement de sa navigation de 1831 :i l8t4, 

. .• "2<1\ 'Ili\•) l'· ,326. - Fret sur cette nvier-e , p. v -.. el o •. v. 

Samsun. Aflluent <le la Meuse, JJ, l 1. - Point .i amé liorer , p. 202 et 210. _ Cournnt 
rcmnrqunùle, p. '2lto, note 3, 

semo)', Affiucnt de la Meuse, p. 7. - Sa navigation, p, 2SO, 

sertdng, Pont suspendu, p. üll. - Divers projtJts àe ponts,p. 12. 

Sc•vitude, V. Clzemin dehuluge cl Jugo,ruml, p. 471> et suiv. 

stx-Mnh,oo~. Y. Péage. 

Source. Source de la Meuse, p. o. 
Souterrains de Revin et de Chooz,p. 7 et 8. 

Swnbn. Affiuent de ln Meuse, p. 7. 

Tnble des matières lie chaque rnpport , p. 160, 2t7, ~73 et i5'29. -- Table chrnnologique 
des travaux, lois, règlements, etc., p. o.l.11, 

'fablem1 des péages dans le départemènt de la Meuse , p. 129. - Tableau général des 
bateaux naviguent en 1833, p, 33. - Du fret sur la Me1ue et de ses affluents, p. a22. 

Tallfer. Point de la Meuse à améliorer, p. 201. -Éva luation de la dépense , p. 208 , ~09. 
__ Détails sur le projet d'nmélioration , p. 24~1, 2,4-4, 255, '2o6, '257. - Nouveaux détails 
sur le projet, sur l'exécution, et résultats du travail effectué , p. ims et 386.-Coût final, 
p, 386. - Coût par nature d'ouvrage, p, 408. 

·rnrlf. Droits sur les marchandises n diverses époques, p. ~2 à 32. - /7. Canal et Peage. 

Tblrlon, ingénleur en chef de la navigation de Ill Me11~e, p. 192, note. 

Tiran, d'e1111. 'I'iran! d'eau de la Meuse et de ses affluents, p. ~2'2. - r. Moui'l/age. 

Tonnoge. Tableau indiquant le ton ,iage des lmlc.:aux sur- 1~ Meuse et ses ;1ffiuents, p. 32~, 
i,i. 

Tonneau•. F. Tonna!Je et Traneport . 

••ouUcll, Du Po nt des Arches, p, 21>, ~9, /10 et 42. -- De Namur et de Huy, p. loO. 

Traction, Sur différentes voies, JI· 2S9,270 et 2'il.-Surla M:euse,p. 416,note.--F.Halage. 

Traité de Vienne. S'oppose il une augmentation de péage, p, 10. - Extrait <le ce traité, 
p. 7o, - Règlements annexés il ce même trni té pour ln libre navigation des rivières, 
p.7!Sii77. 

'l'rnnspori, Transports pnr ln Meuse. p. 1.1'2 il 34-, -- Irnport atiuns relevées nu bureau de 



Heer en 1888, Ji· 130, 136. - Id , de ln Hollande en 1840, p. 3-48 .a ?ioO.- Id, do IQ 
' 18'0 !)"'l ' ''1'0 .,., ' ·t !l!U• J<' t . 1 ~ r, rance en 'f , p. vu a uou, .in-~ e euo, - ,xpor nllons pùur o l· ran te ~m tfl38, 
p. 137 et lM.-Id. ponrl~HolfonclC' en 1840, p. 33iL'i .3/i!S.- Id, pou1•f.1 F1-.rnr•t• en 1B40, 
p.3oo et J31.J7.--Ic1. par le bureau de Heer, peudant le dernier t rimestr-e de: tn~O,p, 492, 
493 ~t 4{)7, -- Importations, même Lureau, même t rimr-stru, p. 404 à liOO. _ .f:'.\pol't.i(ions 
par le bureau de Lixhe en Hl41, p. 1198 ù 1504,-- ld., mèmo année, l1urc.rna do J,ir;gc, 11.1510 
-Jmportafiofl& au moyen d'acquits-è-ouution, nux bureaux de H cor et d,c I,blw·, 11• 0 t;t 
Exportations par le bureau do II001· en 1841, p. 017 et füU.-Jmportations, même nnnée , 
même bureau, p. olH à 0'2:~. - Importations et expoitatlons nu même bur eau, 11cn,lrmt les 
9 premiers mois de 1830, p, mg à lli2, -- 'I'ableau indiquant ln con sommation de houille 
do quelques communes de la Meuse et le lien de provenance, Ji• 236. -- Peix dit transport. 
Y. Fret, -- Transport des voyageurs. V. Voyagozer, - Relevé des bat eau t <le fa province 
de 1,ioge en Hl3i. V. Etab//ssemmla industriels, - Transports entre Na m ue et ln France, 
p. it 8, !\ 19, - Dimensions des bateaux. P, Tonnage. --- Exportntion <ln oh ar-hon de 18Pi~ 
à 1841,p, 419. -Tramr1ortssur la Meuse déduits des péages, p, Mlld 370, 

Trnw1.111x «J'11mf'1lfil'atlon. Projets et travaux sur la Meuse française, 1J, 6, 7, 8, 188. 
-- 1<1. 11our lu traverse de Li ége , p, ti à 16,-Doiveut, autant que possiblo, s'effectuer en 
lit de r-rvière, JJ, L 77 à 181, --A ventages du système des barrages Iongit 11di11a 11:x. P. Bar­ 
rage, - Un système mixte doit être rejeté, p, 180, note 1, et p . .424. - Description des 
travaux il efleetuer sur la Mense , p. 199 :i 20.4. -- Évaluntion du coût cle cos truvaux , 
p. '206 ,\ 2rn.- Système emplo)é sur la Garonne, p. '.284, ~81.5.-Cornpnmis(ln des évnluu 
ti o ns fnites e11 1840 avec le to(tt des travaux exécutés en 1842, p. a99, ?1~/r>.-J:11f\luation 
des ou-vr.iges il l'aire d'après ceux qui ou tété exécutés r11 1842, p. 400 ù-410. 

Trav11nx d1a,nfrc11cn. Effets r-ésultnnt de leur absence.je. 6, noie 1, p. :l!l,p. 1 ai, n ote '.2, 
p. 22.8, :231, 21t2, ~7/i-, 275. - Les communes et les propriétaire'> rive.-n 'in s doivent y 
participer, p, ~1. - Arrêtés rr-laufs aux travaux <le défense dans le Limb ourg, 11. 97 ,1.108. 
- Note sui· l'entretien de 1.1 l\f euse dans l'ancien pays <le Liége , l'· H et 20JI, - Ont une 
grande irnportauce , p. 4U et 415. 

Trlgu~. Défense d'en jeter dans les rivières du pap de Liégc, p. U. note. 

Vair . .Affiuent de la Mense, p. 5. 

Val-!!!it•l.nmbert. V. Clwkùr. 

Vence . Affluent de la Meuse,p. 7. 

Ven1nrl. A. prouvé que les inégalités clc section produisent un ralentisseme nt do vitesse. 
- Expériences sur los effets des coudes, p. '252, note 2. - Les inéga htcs <Ill fond et les 
anfractuosités des rives produisent des tourbillons, p, 2ü8. 

Ve8dre, S:1 navigation , p. 2M. - Fret sur cette rivière, p. 322 et 32 i. - Elle était 
plus navigable dans le siècle dernier. p. 271S, note. - Mandement d11 l '.2 novembre 17~6, 
sur les oüligatione des riverains, p. -Hl à !f.43. - Id. du 3 11,Til 17151, li· i.u et Ho. -­ 
Id. du 19 jiutlet 170ü, p •• •H8 et 449. ---Arrêté du '.26 octobre 1818, orclo~nrnt l'enltive­ 
ment des arbres plantés :,i11• le chemin de halage, l'· 454. 

Vienne. P. Traite. 

Vtf(llllllP, inspecteur divistonuaire des ponts et chaussées , p. ?US, 267, i6ll, 277, '282. 

Villette, P. Déi·ivalion. 

Viroin . .Affluent de la Meuse, p. 7. 

Visé, Pont projeté devant Visé, p. 16, note 4. 

Vlte111118e, Hapidité des couranrs, p. 39:t -· Changement dans la vitesse par imt~ des amélio­ 
rations, p. :ms, 38G, a87, an1, 393, ::w-4. - Vitesso moyenne de la l\'fotlSe ]Jelge, 'P· 81 
11, :ltfot :3:12. 



Yole• fhnlah,19, Leurs avantages, p. 266, 268 et 416. 

Volllllll~ cl'ettu. V. Au,oromme, Beez, Clwkior, Duoe, G1Ytnrl1-/11ala.de,, Ju.pille, _f'ér-î6o1tie,• 
et l'ct1l/er. w•- Volume déduit des jauges faites sut· la Meuse en 1840 et 1842, p. 379 
et 380, - Volume à différents niveaux, 'P• 382. - Volume d'eau de la Meuse et do ses 
princi 1mux affluents, JJ• 483. - Y. Produit. 

'\'oyageur. Accroissmrnmt du nombre dos voyageurs sur les chemins do fer belges, 11. '.278. 
- Id, sur les bateaux à vupeur du Rhin, tJ, 279. - Nombro des voyageurs entre les villes 
de la :Meuse, JJ• 279 et 331. 

wanllt>l"i, Draguage du chemin des bateaux en cet endroit, p. 9 et 191. 
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